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© LETTRES 
DE GUERISONS 
OPÉRÉES 


PAR LE REMÉDE 
UNIVERSEL. 


Pour fervir de fuite à celles pu 
bliées en 1755. en 1762. en 
1763. en 1764. en 1765. en 
1766. en 1768. en 1769 en 
1772. & en-1773. 
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Chez DOMINIQUE-GASPARD QUENIN ; 
- Imprimeur du Roi & du Parlement. 


M DCC. LXXIV. 
Avec Permiffion des Supérieurs 


Va À 1 


de ji un 
A ss LIRE: TE j hi 


Hi k DENT LI x Le SR . f 
Was ‘Me AA :Bè: ps Le $ 189 dé ML 
4 Let : A en (er W: 


| A qi ét mi 

à Th e 

‘ Ant É ne RO MEE ne 
À Ta x à DRE LEE à 4444 
RP 


RE . 
PATTES ‘ 
0 PAL à rs 4 # À FT 


# è F, + 


ÿ He ht AAA RCE: «OR TETE d | 
Ars LUE ARR RON Fri 4 


ji 
RARE 


Gaves #) 


mn 2 


DE 
NW 
# 


Ê 
Fe 


(BI 


AVERTISSEMENT. 


St N ne craint point de 

EE fatiguer le Public. en 

multipliant les Récdès 

F3» Guérilons opérées par le 
Reméde Univerfel, Peut -on 
fervir plus utilement l'human:- 
té. qu’en la mettant à portée 
d'entendre la voix de tant 
d'heureux malades | que ce 
Reméde a délivrés de leurs 
maux? Chaque Lettre de Gué- 
rifou n’eft-clle pas un préfent 
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précieux , pour tous les infortu- 
nés, que des maladies [embla- 
bles affligent ? Que peut-on leur. 
donner de plus confolant , que 
des exemples récens de plufieurs 
guérifons dans lefpèce d’infir- 
mité qui les accable , & l’in- 
dication du Reméde connu qui 
les a opérées ? Combien de ma- 
lades découragés ; abandonnés, 
doivent leur falur à la leflure 
des précédens Recueils ? L’ef 
pérance perdue a femblé rena- 
tre ; elle s’efl fortifiée dans les 
premières épreuves du Reméde 
Univerfel ; les forces épuifées 
font revennes peu à peu’; la 


Fe 
mort sel} éloignée | € des jours 
de“mille Citoyens , dont la fo- 
ciété pleuroir déja la perte. ont 
été prolongés, Tel a été, tel 
eft, € tel fera toujours le [uc- 
_€ès de ces colletlions utiles de 
faits, qui, fans aucun appareil 
de fcience € d'érudition , mon- 
treut la route qu’il faut tenir 
quand on cf} malade, & pré- 
fentent , dans une foule d’hen- 
reufes expériences ; le motif le 
plus per[ualif d’imiter ceux qui 
les ont faites. 


Ce onzième Recueil vient 
donc à l'appui des dix premiers, 
ranimer la confiance des mala- 


v] 

des | foutenir leur courage ; 
difiper leurs préjugés | & les 
éclairer fur le vrai moyen de [e 
délivrer de leurs maladies , par 
la bouche même de ceux qui 
en ont été atteints avant eux. 
Bientôt un douzième. Recueil 
fuivra celui-ci, & lenfemble 
de ces Volumes inflru&ifs for- 
mera j fans doute, le dépôr 
le plus confolant pour l’huma- 
nité , € le plus propre à fecourir 
utilement les malades qui en 
font la partie [ouffrante. 


| vi ] 
SR, 
OBSERVATIONS IMPORTANTES. 


Dr Epuis l’année 1744 on vend fous le nom : 
d’Aïlhaud des faufles Poudres qui ne fau 
roient. produire les effets qu ’opère la véris 
table. Afin de n'être pas trompé par les imi= 
tateurs de ce Remède, on doit ne les rece- 
voir que des perfonnes dont la probité foit 
reconnue &:par paquets de dix prifes, cache- 
tés aux deux bouts, dans chacun defquels 
fe trouve une Inftruétion du 20 Novembre 
1744. für la façon aifée d'en ufer. 
Le Sieur AstToup 4 Avignon eft chargé. 
depuis’ nombre d'années, par M. d’Ailhaud 
Baron de Caftelet , de la correfpondance 
générale du Remède univerfel. Pour la fa- 
cilité de fes diftributeurs il en a établi des 
Entrepôts 

Chez M. DE MESTRE Du RIVAL , au coin 
de la rue & place du Chevalier du Guer 
prés l’apport Paris, 4 Paris , pour les Villes 
au-déflus de cette Capitale. 

Chez M. JEAN LICHTENBERGER , Négo- 
ciant fur le marché aux poiflons, 4 Strasbourg, 
pour l'Allémagne & les pays du Nord. 

Chez M: MALET DETERNANTE ; Négo- 
ciant, rue de la Caifferie 4 Marfeille , pour 
l'Italie & la Méditerranée. 

On peut s ’adreffer en toute confiance au 
dit Sr. Affoud 4 Avignon & à fefdits Entre- 
pôts,, pour former des Bureaux dans les 
pays où il n’y en a pas. 

- On trouve dans lefdits Entrepôts & dans 
tous les Bureaux qu'ils fourniflent, onze 
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Volumes 77-12. dise fusées 300 pas 
ges, de Lettres de guérifons opérées par la 
Poudre d'Ailhaud, & divers autres Ouvra- 
ges qui en conftatent l'efficacité & l'univer- 
falité, 

Le prix de ce Reméde eft fixé pour tous. 
les pays du, monde ,. à douze livres dix fols. 
tournois le paquet de dix prifes , à raifon de 
vingt cinq fols la prife. 

. Ledit Sr. Aftoud, & lefdits Srs. de Meftre 
du Rival , Jean Lichtenberger , & Malet 
Déternante fes Correfpondans généraux, 
font expreflément chargés par M. le Baron, 
de Caftelet, de donner gratis fon Remède 

à ceux qui.ne peuvent pasle payer.» 

La Poudre d’Ailhaud eft exempte de tous 
droits d'entrée , de fortie, & de circulation 
dans tout le Royaume , en vertu d’un Arrêt 
du Confeil d'Etat du Roi, du 25 Avril 1769. 
revêtu de Lettres-Patentes , enrégiftrées 
aux trois Cours de Parlement, des Comp« 
tes, & des Aides de Paris. 

Par autres Lettres-Patentes du Roi don- 
nées à Verfailles le 15 Mars 1772, & re- 
giftrées en Parlement le 28 Août de la 
même année , la diftribution de la Poudre 
d'Ailhaud eft autorifée dans Paris & dans 
toutes les Villes & Lieux du Royaume. 


N.B. La dernière Lettre du X. Recueil fignée 
BarJoL , Docteur en Médecine à Satalie en Cara- 
manie-eff datée du 29 Avril 1772. On trouvera dans 
ce XI. Revuerl , par ordre de date, les principales 
Lettres de guérifons addreffées à l'auteur du Re- 
méde univerfel depuis ledit jour jufqu’au.6 Juillet 
1773, Celles reçues du depuis , feront placées dans 
le XII, Recueil qui ef fous la preffe. 
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ÉBETRES 


_ ADRESSÉES 
AM. D'AILHAUD, 


CEONSEILLER-SECRETAIRE DUROI, 
Baron de Caffelet , Seigneur de Vitrol- 
les de Montjuftin, Gouverneur de For- 
calquier,& Dotfeur agrégé en Méiecine 
de la Faculté d'Aix en Provence. 


= 'Ai encore opéré plufieurs guéri- 

Fe 0e avec le fecours de vos Pou- 

dres. Jai tiré une feconde fois 

des portes de la mort la nommée 

sa Mare Hidié dont vous avez la 

% rélation de fa première guérifon 

x Fe ma lettre du 20 Mars. dernier. Cette jeu- 

ne femme a fait une faufle couche , elle a 

“eu. une perte très confidérable , des vapeurs 

qui la tourmentoient continuellement , la ren- 

doient immobile fans connoiffance & fur le 

point de rendre l'ame : quatre prifes de pou- 

‘dre que je lui ai fait prendre en deux fois 

vingt-quatre heures l'ont mife en état de fe 
XI. Rate, - À 
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2 Lettres 
lever & de manger une foupe ; elle n’a été 
que huit jours convalefcente. “ Le 

‘Un pauvre homme nommé Edme Picre de 
la Paroifle de St. Arigle de cette Ville, qui 
avoit une fiévre putride , un dévoiement de 
{ang , une douleur vive dans l’eftomac & à la 
tête, a été guéri au bout de quatre jours avec 
cinq prifes. ; 

Une pauvre femme veuve nommée Marie- 
Jeanne Virotte de la Paroiffe de Court -les- 
Bars de ce Diocèfe , attaquée d’une hydropi- 
fie des plus. dangereufes fur le point de pé- 
rir , a été guérie comme par miracle avec 
dix prifes de poudre. Quinze jours, après fa 
guérifon , un dévoiement de fang Pa fatiguée 
pendant un mois;cinq prifes l’ont guérie de 
cette feconde maladie, & aujourd’hui elle fe 
trouve parfaitement bien. 

La femme du nommé Aubry rue des Cha- 
peliers Paroïfle de St. Arigle de cette Ville, 
que fes voifins avoient condamnée à une mort 
prochaine après fes couches, s’eft vue réellement 
dans un état défefpéré ; un épanchement de lait 
dans le fang , les deux feins confidérablement 
enflés & durs, une defcente de la matrice qui lui 
_ occafionnoit un vomiflement prefque continuel ; 
elle avoit une fiévre ardente : environ trente 
prifes en deux mois l’ont entièrement rétablie; 
aujourd’hui elle fe porte au mieux. Son ma- 
ri, nommé Sebaftien Aubry que j'ai tiré de 
trois dangereufes maladies confécutives qu'il 
- m'a dit vous avoir écrit, vient récemment d’é- 
tre guéri d’un flux de fang , maladie qu'il a 
gardé pendant cinq jours. Il eft étonnant que 
deux prifes du Reméde univerfel que je lui 
ai fait prendre en une feule dofe lui ayent 
procuré la ceflation de fon flux de fang fans 
aucune évacuation par le bas , & qu'il ait 
xendu trois ou quatre fois par haut une très 
grande quantité de glaires & de biles fans 
avoir vomi le reméde, ts 


| de Gnérifons. 3 
+ La Mercière , voifine de Mr. le Curé de 
St. Lazare près de cette Ville , a rendu à 
la première prife du Reméde univerfel une 
matière vermineufe & remplie de petits vers 
comme des épingles, (felon fon expreflion }; 
enfuite elle a eu des douleurstrès vives d’efto- 


“mac avec fiévre. Huit prifes que-cette pauvre 


emme a pris en fix purgations l'ont parfaite- 
«ment rétablie.: 

Le nommé Gabriel Armand, pauvre artifan 
fur la Paroifle de St. Sauveur de cette Ville, 


. doit la confervation de fes jours au-Reméde 


univerfel. Ce pauvre homme avoit un abcès 
dans le -bas ventre avec pourriture ;, un gon- 
flement à l'aîne droite ; de.plus un ulcère aux 
.Poumons, une toux violente fans pouvoir cra- 
Cher, & une fiévre lente qui le dévoroit de- 
‘puis un 20. Dix prifes de poudre lui ont fait 
xrendré par lés felles du pus, de la chair pour- 
rie , une très. grande quantité de petits vers 
tous blancs , & cracher une matière jaunâtre 
êx très épaifle. Sa femme , que j'ai vu hier, 
m'a afluré que fon mari alloit de mieux en 


- mieux, elle le regarde comme un reflufcité. . 


“+, Une guérifon encore bien étonnante eft cel- 
lé . e- RER à » 2 e 
_le-ci. Baftienne Armand , âgée de trois ans 


“environ, fille de ce même homme , fut atta- 


:quée d’une hydropifie de poitrine , la mort 
-étoit peinte fur fon vifage : cette enfant na- 
-woit Jamais prononcé aucune parole , elle avoit 


- les cuifles & les jambes fans mouvement & 


d’une maigreur affreufe : dès qu’on lui pofoit: 


fes pieds à terre elle jetoit des cris perçans 3 


elle avoit une fiévre lente. Son père & fa 
mère n’en efpéroient plus rien ils s’étoient: 
même confolés d'avance de la perte inévita- 
blé de leur enfant ; hé bien-avec deux prifes 
de poudre que cette petite innocente a pris 


Ben fix fois dans fa bouillie avec du fucre , 
| elle fe trouve radicalement guérie de fon hydro- 
pie ; commence à.fe foutenir RES fur {cs 
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jambes , à marcher - prefque feule, & à de- 
mander fes petits befoins ; ce qu’elle ma pu 
faire depuis fa naiflance. Le père & la mère 
‘en font dans l'admiration ainfi que leurs voi- 
fins. 9 
Je me contente de vous mander pour, le 
préfent ces huit guérifons comme les plus in- 
téreflantes , &tc. ki À 
Signé , L’ABBÉ.DE SERRE, 

Chanoine de la Cathédrale. 


À Nevers en Nivernois , le 1 Mai 1772. 
ge 
J Ai l'honneur de vous affurer que depuis vingt- 
deux ans que je profeffe la Médecine dans .ce 
-pays ; j'ai fouvent mis en ufage votre potidre, 
& que jen ai remarqué des effets toujours 
avantageux , TC. pa | 
Signé, JoLy, Médecin des Ar-, 
mées du Roi en Allemagne. ! 


A Givet en Flandre , le 2 Mai 1772. | 
Vos Poudres font toujours des merveilles. Je! 
puis dire avec vérité que depuis près de dix! 
‘ans que j'ai commencé à faire ufage de ce re-, 
méde je n’en ai jamais donné ou fait prendres 
‘qu'il n’aye fait un bien bon effet, &c. 

4 | 
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| Signé , DE TRION. 
A Salle par Rochechouard »s le 4 Mai 1772. 

! 

>Aï l'honneur de vous apprendre avec une 


grande fatisfaétion que votre Médecine univer-" 
feile ina guéri de mon rhumatifme, qui "à 


de Guérifons. 

tourmentoit depuis dix ans , &t d’un mal de 
tête habituel , après en avoir pris dix-huit pri- 
fes. Six de. nos Religieux m'ont fupplié de leur 
donner votre Médecine quand ils fe font trou- 
vés malades ou indifpofés : ils s’en font très bien 
trouvés , & en ont éprouvé des effets furpre- 
nans, &C. 


Signé , F. ETIENNE PINCHART , 
Recolet Walon. 1 


A Douay en Flandre , le 4 Mai 1772. 


L E grand nombre de malades que nous avons 
eu dans notre Maïfon depuis deux mois m'a 
confommé une fi grande quantité de vos Pou- 
dres, qu’il ne m'en refte plus que fix paquets. 
Une partie des prifonniers du Confeil en ont 
encore ufé ; Mr, Petit, qui vient nous voir 
de temps en temps , en eft témoin. Il a vu 
un miférable attaqué depuis un an d’une jau- 
._nifle univerfelle qui a été totalement guéri 
avec vingt-fix prifes. Je ne vous ferai pas le 
détail de toutes les guérifons opérées par les 
poudres , je ne finirois point : pleuréfies , flu- 
xions de poitrine, fiévres continues, il eft ra- 
re qu’elles ne guériflent pas. J’abandonne nos 
remédes, celui-ci étant plus sûr & plus prompt. 
Je me flatte que vous voudrez bien m’en faire 
un nouvel envoi, je ferois très fâchée de n’ea 
plus recevoir , ce feroit un grand vide dans 
notre Maifon , &c. 


Signée, SR. M. FELICITÉ NOGER, 
Apoticairefle de l'Hôtel - Dieu de 
Blois. 


A Blois en Blefois , le 11. Mai 1771. 
À ii 
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M Révénu contre vos Poudres , mais convain- 
cu par vos raïfonnemens folides , & encoura- 
gé par les témoignages authentiques de leur 
efficacité, j'en fis ufage; leur effet fingulièrement 
bon , & bien différent de ce que j’avois épronvé 
des autres remédes, me porta à en faire prendre 
à mes proches, à mes domeftiques , & à plus de 
15. perfonnes de ma Paroifle attaquées de diffé- 
rentes maladies ; tous s’en font bien trouvés. 
Le rhume, la fiévre tierce , la fiévre quarte, 
la fiévre quotidienne avec friflon & redou- 
blement, la fiévre avec vomiflement , la foi- 
blefle de poitrine, le dérangement de leftoz 
mac , &tc. n'ont pu tenir contre l’attivité & 
l'efficacité de ce reméde admirable, J'ai gué- 
ri avec quatre prifes une fille qui depuis quin- 
ze ans avoit les fleurs blanches. Un jeune hom- 
me , qui depuis trois femaines étoit traité inu- 
tilement d’un coup qu'il s’étoit donné à la 
cheville du pied où il y avoit plaie à y en- 
trer le bout du doigt, a été guéri avec trois 
prifes an bout de quatre jours. Ayant été bien 
purgé par les trois prifes, j'ai mis fur fa plaie 
une pincée de la poudre qui a fait revenir les 
chairs &X refermer la plaie que je baflinois 
avec un linge trempé dans du vin chaud. Un 
afthmatique depuis fix ans, âgé de foixante & 
onze, après quatre prifes avance dans fa gué- 
rifon , dormant bien, ayant appétit, ne touf. 
fant prefque plus, ce qu'il n’avoit éprouvé de 
puis bien long temps. Une jeune fille de dou- 
ze ans attaquée depuis dix d’une teigne qui 
Jui -couvroit toute la tête & lui defcendoit 
jufqu'aux reins, après qnatre prifes dont elle 
ne prend qu'un tiers à la fois , a rendu à 
toutes les felles des vers vivans de différentes 
grofieurs & grandeurs , il ne lui refte plus 
qu'une croûte légère à la tête qui diminue tous 


de Guérifons. 7 
Jes- jours d’épaifleur , le refte du: Corps étant 
parfaitement fain. Tout ce que je viens:;d’é- 
crire , &t ce que je pañle fous filence dont J'ai 
des notes jour par jour , s’eft paflé en dix 
jours de temps , pendant lequel j'ai employé 
cinquante-deux prifes de vos poudres, &êtc. 


Signé, DuMENIL , Curé de Romance. 


A Romance près Rethel en Champagne , le 18. 
Mai 1772. 


: = î d 


| Ly a fix ans & demi, qu'un épanchement 
de bile m'avoit réduit à un état de languèur 
tendant au marafme : j'épuifai fans fuccès 
la Pharmacie en remédes ,. & les Doë&teurs en 
confultations. Un partifan zélé de vos poudres 
me confeilla l’ufage de ce merveilleux fpéci- 
fique ; j’eus l'honneur de vous écrire en. confé- 
quence , &-vous me fites celui de me répon- 
dre. Depuis ce temps , graces à Dieu & à 
votre divin, reméde. auquel. je fuis voué pour 
la vie, je jouis d’une fanté aufli bonne qu’un 
tempérament foible , bilieux & cacochyine peut 
le permettre, &c. 


Signé , F.Joacnim, Capucin Prêtre. 


4 Romorantin en Sologne route d'Orléans , Le 
21. Mai 1772, | 


N Ombre de mendians qui ont eu recours à 
nous pour avoir de vos poudres, ont été guéris de 
dyffenterie , de pleuréfie, & furtout de gros 
rhumes qui depuis deux mois défolent notre 
Beauce, & qui tournent en pleuréfies &: flu- 
xion de poitrine , & ont. emporté quantité 
de ceux qui n’ont pas eu reçours à votre remé- 
iv 
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de , tous les autres ayant été guéris prompte: 

ment , &c. 

Signée, SR. DE ST. AUGUSTIN, 

Prieure du Monaftére & Hôpital 
de la Charité de Notre-Dame de 
Pattay. 

& Pattay en Beauce par Châteaudun , le 29. 

Mai 1772. 


mme 


J E viens de faire l’expérience la plus heu- 
reufe de votre reméde fr une épidémie qui 
zègne dans ce Canton : c’eft un violent mal 
de gorge qui amène fouvent abcès joint à une 
fiévre inflammatoire , & il fe fait au bout de 
trois ou quatre jours une éruption femblable 
à celle de la rougeole : deux , &t rarement 
trois prifes ont guéri tous ceux à qui je lai 
adminiftré. J'ai en outre deux bien belles 
cures à vous citer; lune eft d’une hydropi- 
fie furvenue à la fuite d’une maladie. Le 
malade âgé de quarante &. quelques années ne 
me promettoit pas grande reflource dans le 
tempérament qu'il avoit ruiné & appauvri 
par excès de hoiffon; cependant douze prifes 
du reméde ont opéré un changement qui tient 
du miracle. Il eft vrai qu'il eft refté foible & 
exténué, mais j'efpère qu’au moyen du régi- 
me que je lui ai prefcrit, & qu'il m'a pro- 
mis d’obferver , il prendra infenfiblement des 
forces. 

L'autre eft une fille d'environ trente ans , 
étique depuis trois, aufli à la fuite d’une ma- 
ladie ; elle avoit des accès de toux qui lui 
duroient deux heures & qui fe répétoient fou- 
vent fans la moindre expeétoration , & tou- 
jours avec rifque de fuffocation : dix prifes du 
reméde avec des intervalles de trois & qua- 
tre jours & un grain d’ipecacuanha pris tous 
les jours matin & foir dans une cueilière 


de Guérifons. 
d'huile d'amande douce, lui ont rendu la fan- 
té. De féche qu’elle étoit , l’embonpoint & 
une nouvelle carnation lui font revenus , &xc. 


Signé, LE COMTE DE BERSAYMONT. 


Aux Bignons près Lamballe en Bretagne , le 30. 
. Mai 1771. 


ane nissan isnnnantsetamtinmibens eimntininnn se} 


E N 1768. je m'avançois à grands pas vers 
le tombeau , fans fonger à vos poudres ni à 
aucun reméde , lorfque ma fille , âgée de 
quinze ans , tomba malade d’une fuppreflion. 
, Les Médecins de la-contrée l'ayant condam- 
née à mort , j'ouvris les yeux fur fon trif- 
te. fort plutôt que fur le mien , & je fon- 
geai pour lors à lui faire prendre vos poudres; 
& pour vaincre fa répugnance j'en pris avec 
elle aflidûment pendant tout l’hiver de 1769 ; 
& au printemps ma fille fe trouva parfaite- 
ment guérie , & moi en fi bon état que tout 
le monde nous- regarda tous les deux comme 
reflufcités. 
Jai auffi guéri par les mêmes poudres le plus 
jeune de mes enfans , qui étoit travaillé d’une 
fiévre opiniâtre, &c. 


Signé , LAMBERT , Avocat à la 
Cour Souveraine de Lorraine , 
exerçant au Baïilliage de Longÿywy 
& de Villers - la. Montagne. 


A Villers - la - Montagne en Barrobk , le 31. Mai 
2772. 
16 y a dix mois que j'eus l’honneur de vous 
écrire , vous me fites celui de me répondre. 
Jai fuivi vos bons confeils , & j'ai copti- 
* XI Partie. : A y 
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nué Pufage de votre reméde pendant fix 
mois ; j'ai ceflé de le prendre à la fin du 
mois de Février de cette année , vu que je 
men avois plus befcin. Je fuis parfaitement 
guérie, J'ai même été en état de faire le Ca- 
rème ; le maigre ne m'a nullement incommo- 
dée, je Jouis préfentement de la meilleure fan- 
té du monde, les forces, l’embonpoint, rien 
n'y. manque ; mon eflomac n’a jamais été : 
meilleur , je ne le changerois pas pour celui 
d’une autruche , je peux manger de tous les 
alimens les plus pefans & même les plus in- 
digefts fans craindre la moindre incommodité, 
_ Graces au Ciel & à votre bon fpécifique , je 
ne connois plus les vapeurs que de nom, j'a- 
voue volontiers que ma maladie n’étoit pas 
autre chofe. | 
Mde. notre Prieure eft tombée malade dx 
ne maladie qui l’a mife aux portes de la mort 
en 24. heures par un épanchement de bile 
généralement par tout le corps; il lui prit 
avec cela un vomiflement de matières noires 
comme une efpèce. de fang pourri. Le Chi- 
rurgien l’a traitée pendant prés de deux mois, 
il paroifloit même aw’elle étoit tirée de dan- 
ger , on la regardoit convalefcente 3. cependant 
elle commençoit à beaucoup s'inquiéter de fon 
états” Le Chirurgien qui la voyoit d’une -f 
grande. foibleffe ne. vouloit plus rien Ini or- 
donner , fa foibleffe augmentoit tous les jours, 
elle étoit jaune comme un fouci ; elle prit fon 
parti malg ré toute la répugnance qu’elle avoit 
pour fa poudre. Elle à commencé par en pren- 
dre quatre prifes dans une femanie qui -lui 
avoient fait beaucoup d'effet , elle fentoit 
eaucoup moins de foibleffe & elle avoit un 
peu d’appétit , ce qui l’encouragea à conti- 
nuer. À la fixième , feptième & huitième”, 
‘même douzième prifé elle reffentit des dou- 
leurs fi violentes après l'opération ; qu’elle 


wolloit abfolument abandonner la partie ; heus 


de Guéri{ons. 11 

#eufement qu’elle avoit des livres à lire qui 
la confoloient & foutenoient fa patience. Elle. 
a été fon chemin jufqu'à trente prifes & au 
delà , la voilà très bien guérie , elle a des 
couleurs charmantes, elle eft parfaitement cou- 
tente , & s’applaudit fort d’avoir perfévéré. 

Notre Chapelain a été guéri avec deux pri-: 
fes d’une. diarrhée occafionnée ‘par: d'autres 
purgations trop violentes : auparavant ik: avoit 
eu une grofle fiévre continue où on lavoit 
faigné & fait vomir avec l’émétique. Le Chi- 
rurgien voyant que la fiévre continuoit tou- 
jours , lui a fait prendre beaucoup de quinqui- 
na, ce qui lui avoit irrité les entrailles ;.il 
avoit des coliques à mourir , fon état faifoit 
pitié , il étoit comme un moribond:,.&r on 
ne favoit plus que lui donner ; je n’ofois pas. 
trop hafarder. de-ini faire prendre de la pou- 
dre, & j'étois très indécife fi je devois la lui 
confeiller :- toute réflexion faite, je penfai qu’il 
ne pouvoit pas devenir plus malade. Je lui en: 
‘envoyai une prife fans que. perfonne le ft ,, 
il la prit, elle lui fit des merveilles, fes co-. 
Jiques cefsèrent aufli-tôt, il ne fentit plus au-. 
cunes douleurs au grand étonnement: de, toute: 
la Communauté. Il en prit une: feconde prife : 
putes jours. après ; qui acheva fa guérifon, 

LC; | 
Signée , SR, JOBERT , Religieufe du: 

Prieuré de Longpré Ordre. de Fon-. 
- tevrault.. | 
A1 Longpré près  Willers-Cotterets en. Walois: ,, 

leï31: Mariir77 tit , 
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J'Entrepris Pan. pañlé ‘avec: vos: poudres ide: 
RE deux. perfonnes ;. l’une d’hydropifie ,. 
autre d'épilepfie qui avoient été: traitées: par: 
les. Chirurgiens du .voifinage qui Fe moquoicuit 
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de moi & firent leurs efforts pour détourner 
ces malades ; ils m'ont même témoigné leur 
mécontentement ; cependant j'ai réufi , & ils 
font guéris malgré leur jaloufie | &c. 


Signé CHERANSAT , Curé de Cellettes, 


À Cellettes en Saintonge par Aigre , le 31. Mai 
1772. 


| 


D Epuis 1745 , je fais ufage de votre reméde, 
fans lequel je ferois il y a long-temps en terre & 
mon époufe aufli , étant fujet à des renvois 
d’eftomac par la grande quantité de quina que 
g'avois pris , pour les accès de fiévre que je 
garda pendant Pefpace de dix-huit mois. Il m’a- 
voit caufé des obftruétions fi extraordinaires, que 
d’aboid que j’avois mangé il falloit tout rendre 
demi-heure après : les faignées que j'avois ef 
fuyé me causèrent enfuite une hydropifie dont 
Je ne croyois pas revenir; heureufemient pour 
moi un voifin me donna votre livre en 1745. 
jy fis attention, & je vis que j'avois trouvé 
Je vrai reméde à mes maux. Je fus au Bu- 
eau , & jen pris un paquet de dix prifes , 
dont le lendemain j’avala deux prifes d’une 
heure à l’autre , & je rendis tout ce qu'il 
étoit pofhble de rendre. Atteint enfuite d’une 
rétention d'urine , Je recommença , & j'en 
pris quatre prifes en deux jours , ce qui me 
caufa de grands maux aux reins : en prenant 
encore deux prifes je fus guéri de tous mes 
maux. 

Mon époufe tomba en 1757. dans une ma- 
ladie aiguë pour avoir nourri fon enfant pen- 
dant Pefpace de trois ans & un mois ; elle 
eut une inflammation dans le bas ventre, n’a- 
* yant pas été à la felle depuis dix-huit jours. 

Elle fe trouva perclufe de tous fes membres 
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exténuée dans le lit , ne pouvant remuer la 
tête du chevet : je lui fis prendre une prife , 
elle rendit par haut une quantité extraordinai- 
re d’infeftions, elle fut très foulagée. Le len- 
demain je lui en donna une autre prife, elle 
rendit «par bas deux mognons de bales noirs 
comme du charbon & durs comme une pier- 
re ; enfuite elle rendit un pot d’infeétions qui 
étoient plus dilatées , & dans l’efpace de cinq 
jours elle fut guérie. 

Deux de mes filles étant atteintes d’un mal 
de gorge , je leur en fis prendre une prife à 
chacune , & elles furent guéries. Je m'en fuis 
fervi dans des fiévres éphémères dont J'ai été 
guéri avec deux prifes. | 

Récemment je fus atteint d’un tenefme de- 
puis le mois de Septembre 1771. Il s’eft enfui- 
yi dece tenefme les hémorroïdes avec flux de 
fang en danger de la fiftule ; j'en ai pris vingt 
prifes en différentes fois depuis ce temps - là, 
&x je me trouve guéri, Enfin , je ne faurois 
vous exprimer le bien que votre précieufe 
poudre m'a fait & à ma famille ; ïl y a 
vingt -fept ans que je n'ai pas été faigné : 
ägé de foixante-fix, je me porte comme fi je n’en 
avois que trente. Mon époufe atteinte d’une 
fuffocation de mère le 26 Mai dernier avec dé- 
goût & furdité d'oreille , a été guérie avec 
eux prifes & fe porte bien, &c. 

Signé, VovarD, Marchand Fa- 
bricant d’étoffes de foie vis-à-vis 
le grand Palais près de la Monnoie. 


À Avignon , le r. Juin 1772. 


a E foufligné certifie que le nommé Jean Li. 
gné Charpentier demeurant au village de la 
Gauthie Paroifle d’Anois , ayant été boiteux 


T4 Lettres 

près de deux ans ne pouvant marcher fans dés: 
bequilles, fouffrant des douleurs indicibles de- 
puis les doigts du pied jufqu’à la cheville, ce: 
qui avoit été traité d’éntorfe par plufieurs Ar: 
tiftes.& n’étoit au contraire qu’un dépôt d’hu- 
meurs platreufes qui. avoient occafionné des 
plaies confidérables au bas de la jambe , & qui 
ont été guéries & les humeurs expulfées avec 
environ vingt prifes: du Reméde univert{el. 

Je certifie également que le nommé Ga-- 
briel Lagrange de cette Ville , a été guéri: 
avec trente prifes: du Reméde univerfel d’une: 
hydropifie de bas ventre. En foi, &c. 


Signé , RIGALEAU. , Maître: 
Chirurgien & Syndic, 
4 Charroux en Poirou près Chaunay , le x. Juin: 
Ep 4 EEE LAS . 


Oici les guérifons que: votre poudre a -opé-. 
ré dans notre Paroifle. Le nommé Souillé,. 
qui avoit les fiévres tierces , en a pris-deux 
priles & il a été guéri. Le. nommé Bouiller,, 
fcieur de Long , gardoit des fiévres quartes 
depuis huit mois , il’ eft prefque certain qu’il 
les auroit encore gardées.tout l'hiver : la pre- 
mière prife que je lui ai donnée la lui a dé-. 
‘rangée en retardant fon accès. Elle a tenu: 
à la fecônde ; mais-la troifième l’a entière-. 
"ment guéri, de forte que. trois. jours après. il: 
a repris fon travail tout pénible qu'il eft, &- 
Va continué, jufqu’ici fans interruption. , 
Je fuis moi-même un objet de jaloufie pour - 
nos Chirürgiens, Depuis environ quatorze ans. 
je fuis attaqué d’une goutte qui me tenoit or- 
dinairement fix mois de l’ännée au lit, ou du. 
moins dans ma chambre fans pouvoir fortir: 
qu'en me trainant les fêres & les Dimanches: 
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à l'Eglife, qui eft à vingt pas de chez moi. 
pour dire la Mefle feulement , forcé de laiffer 
faire le furplus de l'office par les Prêtres de 
ma. Paroifie. J'ai fait ufage des poudres, il y 
a environ huit ans, & parce qu’elles ne pro- 
duifoient pas: fur le champ effet que Je dé- 
firois, je les ai interrompues pendant quelques: 
années. Las:de. fonffrir enfin, &c dans un des 
plus violens accès. , je me fuis déterminé à 
revenir fur mes pas, Cinq ou fix prifes que j'ai 
avalées m'ont mis à portée de fortir-au bout- 
de quinze jours, il y a eu un an au mois de 
Janvier. Jen ai pris environ trois prifes dans 
l'intervalle , & jufqu'a Dimanche dernier 26- 
, du mois d'Avril: préfénte annéé je- #avois ref. 
{enti que de très foibles atteintes qui ne m’ar- 
xrêtoient pas un jour. Dimanche dernier je fen- 
tis tous les fymptômes, des fortes attaques qui 
me dureient trois mois de fuite, Je me mis 
avec beaucoup de peine au lit , & j'eus re- 
cours à une prife qui me purgea aflez bien ; 
les douleurs ne diminuèrent point jufqu’à dix 
heures du foir. Xl fe forma un bourlet fur le. 
coup du pied que jé regardai comme le figne 
d’une attaque longue & douloureufe. À dix 
heures & un quart je me fuis endormi, j'ai 
“dormi cinq heures & demie fans douleur , & 
reflentant mon bourlet diflipé, un-peu de for- 
ce dans.le pied : aujourd’hui à deux heures du 
- matin j'ai pris une feconde prife fur laquelle 
j'ai dormi une heure & demie ; elle m'a 
procuré quatre felles d’une bile recuite , a. 
diflipé la douleur & le gonflement, & je me 
trouve prefque dans l’état où j'étois il y a quin-. 
ag. jours , C’eft-à-dire , fans reflentiment , &c. 


Signé, CLAIRIN , Curé de Dormans, 


A.Dormians en Champagne ; le 2, Juin 1772 
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V Oici quelques guérifons que vos poudres 
ont. opérées fous mes yeux. J’ai guéri d’une 
pleuréfie des plus violentes le nommé René 
Taudon maître meñnier au Moulin de Ba- 
zoge Paroifle de Bazoge près la Fleche. J’y 
fus appelé le fixième jour de fa maladie au foir : 
je le trouvai dans un état pitoyable , il avoit 
le vifage rouge comme unfeu, la refpiration 
fi gênée qu'à peine pouvoit-il me dire deux 
paroles de fuite , les crachemens arrêtés , 
car il avoit craché bien du fang jufqu'à ce 
jour ; mais ne pouvant plus cracher , il étoit 
comme un homme prêt à étoufler. Je m’af- 
furai d’abord. de fa docilité à prendre & 
à répéter les poudres aufli fouvent & au- 
tant de temps que je le jugerois à propos, ce 
qu'il me promit. Je lui en donnai en confé- 
quence une prife & quart à neuf heures du 
foir qui lui fit faire fix à fept felles qui le 
débarrafstrent , de façon que le Dimanche 
matin quarid je fus le voir après ma Mefle , 
il m'aflura de fon mieux: en effet il commen- 
çoit à cracher & à bien mieux articuler que 
le foir. Je lui en donnai une feconde fur les 
neuf heures du matin qui lui fit revenir le 
crachement de {ang ; une autre après midi qui 
le débarraffa de façon qu'il me parloit auf 
aifément que sil n’avoit jamais été malade. Je 
fis l2 même opération le lundi ; pour lors le 
crachement de fang s'arrêta , & il {e trouva. 
fans douleur de côté. Je le laiffai en repos le 
mardi, & le mercredi matin je lui en fis ava- 
ler encore une prife & demie comme mal- 
gré lui, pour perfeétionner fa guérifon ; elle 
lui fit fi bien que le vendredi fuivant il fe 
promenoit dans le Bourg , en criant au mi- 
racle fur les poudres, & qu'il m’avoit obli- 
gation de la vie: je le crois aflez. 
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J'ai encore guéri dans la même Paroiffle de 
Bernay près le Mans une autre pauvre fille 
dangereufement malade , puifque Mr. le Curé 
lui avoit donné l’Extrême-Onétion ; c’étoit auf- 
fi une pleuréfie , il ne lui en fallut que trois 
prifes. À une autre pauvre dans la même Paroif- 
fe attaquée d’une fiévre étique qu’elle avoit 
depuis un mois avec redoublement , il lui 
en fallut fix prifes ; elle étoit âgée de dix-fept 
ans, c’eft la fille du nommé Dugué du Bourg du- 
dit Bernay. Son pauvre père en a pris une prife 

ui lui fit un effet fingulier , car il avoit aufli une 
Éavie minante avec tenefme depuis trois femai- 
nes. Cette prife ne lui fit faire aucune évacua- 
\ tion , mais la fiévre le qnitta dès le lendemain, il 
- fit fes excrémens d’une auflil bonne qualité , 
comme s'il n'eût jamais été conftipé , il quit- 
ta le lit & vaqua à fées affaires comme à l'or. 
dinaire. La Bru de ce pauvre homme en a 
pris fix à fept prifes qui l’ont également gué- 
rie de maux d’eftomac & de tout ce qui s’en- 
fuit pour l'ordinaire ; elle avoit été faignée 
& pris l’émétique , fon mal n’en devenoit que 
plus infupportable. 

J’ai tiré des bras de la mort le fils unique 
du Fermier général du Prieuré dudit Bernay; 
il n'étoit âgé que de dix-neuf mois ou envi- 
ron. Je ne fais pas quelle maladie il avoit, 
-mais il étoit devenu fans force , avoit une 
fiévre lente , le blanc des veux de couleur 
noire : je ne lui en donnai que deux tiers de 
prife à deux fois dans fa bouillie qui le firent 
Copieufement évacuer &t le guérirent. 

*# Jai guéri dans trois jours la nommée Juf- 
 feaume d'une violente pleuréfie : je purge tou- 
ours de 12. en 12. heures dans ces fortes de 
maladies jufqu'à ce que la douleur foit difii- 
pée ou grandement diminuée, J'en ai fait 
prendre deux prifes à la nommée Liré fem- 
me du Village du Vau dans cette Paroifle, 
qui étoit enflée & jaune comme un coin , & 
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à qui tout manquoit :. elle s’en eft trouvée fi for: 
lagée, qu'elle eft devenue groffe & marche 
très librement , ce qu’elle ne pouvoit faire 
auparavant. J’en ai donné deux prifes au nom- 
mé Letourneur de cette Paroiffe qui l’ont gué- 
ri d’une enflure , qui des jambes étoit remon- 
tée au dedans: il'étoit à craindre que cela ne 
Pétouffât, j'y fus appelé pour le confefler : il 
s’eft aufH-tôt trouvé débarraffé & guéri , Ce. 


Signé , CAQUIA DE LA MORLIERE,. 
Vicaire de Sougé,. Lure 


A Sougé bas Wendomais route de Chartres par 
Montoire le 7. Jüin 1772. 


J E fuis tout à la fois redevable à vos pou- 
dres dela vie de ma femme &de ma fanté. 
En 1767, ma femme tomba malade des fui- 
tes d’une couche. Une tumeur d’un caraëtère 
skirreux fituée à la région lombaire droite , 
des douleurs vives dans les lombes, des uri- 
nes purulentes 8x qui dépofoient un fédiment 
blanchâtre , une fiévre lente & continue , la 
maigreur & le dégoût , formoient autant de 
pronoftics effrayants. On foupçonna d’abord 
une pierre dans là veffie | eile fut fondée ; 
&t comme Ja fonde nannonça aucun corps 
étranger, On préfuma que la pierre étoit pla- 
cée aux reins, & qu’elle avoit ulcéré ce vif. 
cère, Je ne vous détaillerai point tous les re- 
médes: qui furent employés ; il me fufira de 
yous dire qu'après deux ans & plus de fouf- 
frances , la malade commença à reprendre des 
forces , mais fans que la tumeur fut difipée.. 
& que la qualité des urines fut changée. On. 
attribua en partie cette forte de guérifon à un 
fÿrop fait avec des. fimples dont la malade à 
fait fcrupuleufement ufage trois fois par jour, ! 
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jufqu’au. 20. Juillet: dernier , jour où. elle mit. 
au monde deux enfans, L'accouchement pa- 
rut.heureux. ; il n’en fut pas de mème des 
fuites. Dés le lendemain la fiévre s’annonça 
par des fueurs fi fortes , qu'au bout de huit 
Jours les reins furent enflammés , & les cou-, 
ches fupprimées, Le Chirurgien qui la voyoit, 
m'avoua qu'il craignoit de la malignité. On 
employa alors es ptifannes & .quelques légè- 
res purgations qui n’opérèrent aucun bien. 
Cette cruelle -fituation me fit naître le défir 
de recourir à, vos poudres. 

J’avois eu au mois d'O&obre 1770, des in- 
digeftions répétées, & fi fortes , que je ne me 
mettois plus au lit qu'en tremblant ; à peine 
‘étois-je effetivement couché que , pour une 
foupe , un morceau de volaille, je fouffrois 
pendant une partie de la nuit. Les remédes 
ordinaires ne fervoient qu’à pallier le mal; 
je maigriflois à vue d'œil, ce qui m’avoit dé- 
cidé, à faire-ufage, de .vos poudres : fept do: 
{es entières m’avoient rendu la fanté. 

Ces réflexions jointes aux confeïls.; d’une per- 
fonne qui avoit par-devers elle. une longue 
expérience, la lefture de vos Traités , des 
exemples dont je m’aflurai chez plufieurs fem- 
mes du voifinage ; me firent efpérer que ma 
malade trouveroit {a guérifon dans vos poudres. 
Je lui en adminiftrai donc deux prifes, le huitiè- 
me êt. neuvième jour après l’accouchement , 
qui procurèrent des évacuations confidérables, 
&t qui coupèrent la fiévre. Je recevois déja 
les complimens d’un chacun , lorfque la gar- 
.de croyant pouvoir fatisfaire le défir de la ma- 
Jade , lui avoit fervi du caffé au lait, avec 
un peu de pain grillé ( c’étoit le furlende- 
main de la feconde prife ) ce qui lui occa- 
fionna. une oppreflion qui me fit craindre poux 
fes jours. Le trouble où je la vis m’aflura 
qu'il ny avoit pas un, inftant à perdre ; je- 
délayai.une demi-prife de poudre , & dans le 
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‘quart d'heure ma malade fut fauvée de ce ter: 
rible échec : le lait, qui s’étoit caillé fur la 
poitrine , fut rendu par les felles; mais cette 
indigeftion avoit tellement mis les humeurs 
en jeu, que, dans la nuit fuivante, il fut 
ueftion de guérir un fpafme qui fembloit af- 
eéter tous les nerfs, & qui caufa une révo- 
lution fi fubite & fi grande que la malade 
crut être à fon dernier moment. À une heure 
après minuit elle fit appeler fon Confeffeur ; 
j'envoyai chercher en pofte le Médecin qui 
ne me donna pas beaucoup d’efpérance. J’eus 
recours de nouveau à vos poudres , de con- 
cert avec le Chirurgien. À peine ma femme 
eut-elle avalé une prife entière qui fut délayée 
récipitamment , qu’elle fe fentit foulagée. 
Le évacuations furvinrent deux heures après 
abondamment , & dès huit heures du matin 
elle étoit hors de danger, 
© Quelques jours fe paflèrent aflez tranquille 
ment ,je ne fuivrai plus par jour la maladie, 
je craindrois de devenir diffus ; je vous rap- 
porterai fetlement tous les différens accidens 
qui fe font fuccédés jufqu’à l’entière guérifon. 
Catarrhe fur la poitrine , accompagné d’une 
toux par quintes , & d’une fonte d’eau telle 
que la malade mouilla plus de cinq à fix dou- 
gaines de ferviertes ; engourdiffemens dans 
les jambes , dans les cuiffes ; douleurs d’efto- 
mac & oppreflions ; fiévre & dévoyemens 
momentanés ; pefanteur dans le bas ventre ; 
roideurs dans les articulations , le tout fuivi 
d’une hydropifie générale , & le tout guéri 
radicalement à la dix-feptième prife. Les 
menftrues , qui n’avoient fait que badiner pen. 
dant le cours de la maladie, parurent enfui- 
te. Enfin la nature à tellement repris fes droits , 
ue ma femme jouit maintenant d’une brillante 
Été , de l'appétit, du fommeil, de la gaieté 
& de l’embonpoint. Ce qui me furprend en- 
core aufli agréablement , c’eft que cette an- 
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cienne tumeur.,n’exifte plus, & que les urines 
font. d’une .qualité louable, ‘ 
peine ma femme commençoit-elle à con- 
_soîtrele prix. de fon rétabliflement , que 
mon ançienne maladie ; la mélancolie & les 
indigeftions,, recommencèrent plus violemment 
que jamais ; un bouillon au riz ne pouvoit plus 
pañler. Je n’en fus nullement furpris ; toute la 
machine avoit été fi. fort détraquée , que j'ai 
eine à comprendre comment javois pu ré- 
fifter fi long temps. Sans plus balancer , j'ai 
_ ouvert ma recette , qui me fuit aétuellement 
partout ; & à la faveur de dix-neuf prifes de 

vos poudres je me porte à merveille , &c. 


… Signé, DELABORDE, Bailly gé- 
et | néral &  Subdélégué. 


A Crecy en. Beauce près Dreux , Le 7. Juin 1772. 


La 2e von sens conne mme mme mens de men me DE 


J E ferois trop long fi je voulois vous faire 
le . détail des malades déclarés incurables , 
qui ont été guéris par votre excellent remé- 
de ; je vous dirai feulement qu'après avoir guéri 
” notre Prieur d’une fiévre putride qui , felon 
toute apparence , l’auroit . mis dans le tom- 
beau , je fus faifi d’une fiévre continue qui 
me dura fix jours ; pendant ce temps je: pris 
trois prifes de vos poudres. Après que la fié- 
vre eut ceflé , j'en pris deux jours de fuite, 
le jour fuivant la fiévre me reprit vers midi: 
à deux heures je fis par le fondement. beau- 
coup de fang noir & caïllé, & dans le mo- 
ment ayant pris le vafe pour uriner, je -ref- 
fentis des douleurs les plus violentes. Je fouf 
fris pendant trois heures tout ce qu'il y a de 

lus aigu dans la douleur , & dans quarante 
#oïs que je pris le.pot de chambre pendant ce 
temps-là , je le remplis à demi de fang noir, 
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x il fe trouva au fond deux’ poignées de 
petites boulettes de fang caïllé’‘groffes” com: 
me des petits pois , noires & dures un peu 
plus que du charbon. Après ce temps la doit 
leur ceffa , la fiévre difparut quelques lheures 
après? je pris cinq autres prifes de poudres , 


St je me portai bien; &xc. © : 


as Signé , F: ALBERT DE Sr. DOMINIQUE, 
*!? Définiteur, Carme Déchaufté, * | 


À Angoulême en Angoumois', le 7. Jüin 1772, 


Jai vu opérer à Malthe ; “pendant trente ans 
que j'y ai réfidé au fervicé des Vaifleaux , 
plufieurs belles guérifons par l’ufage de’ vos 
‘poudres : en: fus dans ’inftant grand ‘partt- 
fan , & ai toujours continué de l'être depuis 
quinze ans que j'en fuis parti pour venir mou- 
rir dans ma Patrie; & en conféquence de Ja 
“haute opinion que j'avois de cet excellent re- 
méde, j'en & fait prendre à bien des malades 
‘abandonnés des Médecins qui ont prefque tous 
_'guéris, êxc. FORT AAIRPEE Lo: 
| … “Signé, LE CHEVALIER DE CON- 
FIZE ; Commandeur de Van- 
cien Hôpital d'Angers: 

‘Au Château de Confize près les Herbiers bas 
t Poitou, le 12 Juin 1772. | 


“gt merveilleux effets qu'a opéré fous mes 
‘yeux le Remédé univerfel en guériflant deux 
paralytiques , me firent prendre la liberté de 
vous en demander en faveur des pauvres 
malades de ma Paroiffle : vous eutes la 
charité de m'en cuvoyer vingt prifes dont 
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Yai fait ufage avec un heureux fuccès. Quatre 
de ces prifes ont guéri le nommé Pichou d’u- 
ne fluxioif de poitrine accompagnée d’une fié- 
vre putride : des dartres qui lui couvroient 
les bras & les mains ,; & qui tous les ans lui 
font tomber les ongks , ont beaucoup dimi- 
_ nué; mais il auroit befoin de continuer le re- 
méde pour les guérir radicalement. La même 
quantité de prifes a guéri la femme du nom- 
mé Efnault devenue hydropique depuis fix mois. 
Jacques Jorfaut mon voifin , moyennant trois 
 prifes s’eft délivré de douleurs errantes & très 
vives qui le tourmentoient depuis deux ans. 
 Plufeurs autres ent été guéris de douleurs. & 
de fiévres par la vertu & lefficacité de vos 
poudres. Tous ceux qui y ont eu part en 
oûtent les avantages, -& vous donnent mille 
 ‘bénédiétions , &c. | 
: Signé, LEGENDRE, Curé, 
A Lucé fous Ballon par le Mans, le x12. Juin 
(2772. 


Je dois vous informer de l’ufage avanta- 
“geux que j'aifait de vos poudres. J’étois dans 
un état trifte par l'application au travail, Pa: 
 crimonie de mon fang m’avoit occafionné des 
| dartres confidérables fur les mains & fur le 
| col, & la même humeur m'attaquoit la vue : 
je ne pouvois foutenir de lumières , la moin- 
dre application me faifoit porter le fang à la 
…tête d’une force étonnante , & m'’excitoit un 
| picotement par tout le corps & une efpèce de 

défaillance. Dans fix jours j'ai pris quatre pri- 
es dé vos poudres qui ont diflipé toutes mes. 
inquiétudes ; j'ai pris du lait pendant 15 jours, 
| enfuite deux prifes de vos poudres , & je jouis 
à préfent d’une fanté fure : mes dartres ont 
| gntièrement difparu 
| Ma domeftique qui eft d'un foible tempéra- 


| «it 


% 
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ment, &quitous les ans avoit le front. cou- 
ronné de boutons qui fuppuroient , en a pris 
trois prifes , elle fe porte bien , &a le front 
net, &C. | | 


Signé, LAILLAULT , Négociant, 


A Lyon , le 16 Juin 1772. 
RE EDITED DOVE CN EE AMENER SE SEEN 


RC 


IL y a environ fept ans que jufe de vos : 


poudres & que je remercie le Seigneur d’avoir 
trouvé ce reméde, qui m’a garanti d’une ma- 
ladie férieufe que j’efluyois depuis nombre d’an- 
nées au printemps , & d’un crachement bilieux 
 & pituiteux très abondant , furtout lorfque la 
digeftion commençoit à fe faire ; il, étoit ac- 
compagné d’une toux pénible, j'avois fouvent 
des rhumes de cerveau qui tomboient enfuite 
dans la poitrine que tous les Médecins que je 
confultois, & les plus renommés même, ju- 
geoient être affeétée , & m’ordonnoient en con- 
féquence faignées , purgations & l’ufage du lait, 
Ne trouvant aucun changement dans mes in- 
commodités habituelles, je commençai à foup- 
conner qu'elles venoient plutôt de Peflomac 
& des humeurs que de la poitrine , &t que 
leurs principales caufes étoient des obftruétions 
& des glaires qui traverfoient les digeftions. 
Je crus donc devoir renoncer à lufage du lait, 
comme ne convenant pas à un tempérament 
aufi bilieux que le mien, &. devoir me tour- 
ner du côté des purgatifs 3 mais comment me 
réfoudre à un reméde pour lequel j’avois tant 


de répugnance , n’en ayant pas moins pour » 
les vomitifs ? dans cette perplexité je me dé-: 


terminai à eflayer vos poudres contre lefquei- 
les j'avois pris des grands préjugés , & dé- 


clamé même fans connoiflance de caufe com-" 


_ 


mue tant d’aures perfonnes. La première pri-w 
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fe fit peu d'effet & ne m'échauffa point ; 
d'où je conclus qu’elles n'étoient pas fi vio- 
fentes qu'on le difoit. Le furlendemain j'en 
pris une feconde prife qui , le jour même, 
n’opéra pas davantage à ma grande furprife, 
fi ce n’eft que je me fentis plus d’appétit & 
que je crachois beaucoup moins. Le lendemain 
je dînai , & mangeai avec plaifir. M’allant pro- 
mener un quart d'heure après, je fentis tout. 
_à-coup une tranchée vive qui fut fuivie d’une 
 felle, dans laquelle je rendis une quantité de. 
glaires qui m’étonna , & qui me confirma dans 
mes conjettures fur la caufe de mes incommo- 
dités. Les felles continuèrent avec fréquence 
& abondance toute la journée, toujours avec 
des glaires , & qui plus eft fanguinolentes , 
ce qui commença à me frapper. Mes alarmes 
augmentèrent lorfque je me vis mené à peu 
prés du même train pendant quatre à cinq 
jours, ce qui me fit craindre de fâcheufes fui- 
tes & protefter que je n’uferois plus de vos 
poudres : enfin forti de cette crife au bout de 
quelques jours , & remis de l’aff iblilement 
‘où elle m’avoit conduit , je me fentis de 
jour en jour beaucoup mieux , beaucoup moins 
de crachement , un appétit dévorant, & une 
gaieté qui fit difparoître la mélancolie qui m’a- 
voit gagné depuis environ deux ans. Certes 
alors je me déprévins entièrement fur les mau- 
vais effets que les Tiflot ( mon compatriote } 
-&x tant d’autres avoient attribué à vos poudres, 
& me déterminai à mufer jamais d'autre pur= 
gatif. Il eft vrai que j'eus befoin d'y recou- 
rir fix femaines après , la bile commençant 
à me tracafler : Je pris donc la troifième pri- 
fe de vos poudres qui me purgea très bien 
&x très doucement ; les glaires en beaucoup 
moindre quantité ne furent plus fanguinolentes. 
& ne l'ont jamais été depuis. Ce qui m'a en- 
core plus perfuadé qu’il s’en faut bien qu’elles 
foient à craindre par leur violence , c’eft quel. . 
XT, Partie, B 
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‘less ne m'ont jamais donné d'altération, ni 
autant même d’échaufflement que Les plus dou- 
ges purgations qu'on m'ordonnoit auparavant 
pour ménager ma poitrine qu'on fufpeétoit, 
& à laquelle vos. poudres n’ont jamais donné 
aucune atteinte , l'ayant aflurément en beau- 
coup meilleur état à l’âge de foixante-deux 
ans &t depuis fept années que j'ufe de vos pou- 
dres tous les mois , qu'elle ne l’étoit avant, 
Jerne me fuis plus. fait faigner , ce que je 
 ailois tous les printemps ; je n’ai plus eu , mé- 
me dans les rudes hivers , ces rhumes de 
cerveau que ,j'avois plufieurs fois l’année avec 
des attaques d’afthme , :ni aucune maladie fé. : 
xieufe, Je ne jouis pas, il.eft vrai, d’une fan- * 
té ferme , J'ai fouvent de petites incommodi- 
rés qui font la fuite de mes années & des fa- 
tigues de corps & d’efprit que. J'ai efluyé en 
parcourant une grande partie de l’Europe & 
au fervice ; je ne fuis que fuïpris d’être en- 
core en vie. & de pouvoir ençoïe monter à 
cheval , & d'agir autant que Je le fais, gra- ; 
ces au Seigneur & à vos poudres qui me four- “ 
niflent dans le befoin un foulagement qui ne | 
s'eft jamais démenti , & qui a fait mentir | 
“bien de mes amis & autres qui croyoient 
que vos poudres me tueroient, Perfuadé que 
les incommodités dans lefquelles elles m'ont! 
été fi falutaires font celles qui font les plus or- ! 
dinaires dans le monde , j'ai cru que le détail 
que je viens de faire pourroit être plus utile à 
à bien de perfonnes , qu'à groflir les volumes « 
de Certificats qui dépofent plus que fuffifam- 
xnent en faveur de vos poudres, " 
"J'en ai donné aux pauvres. de ma Paroifle” 
dans des maladies très férienfes où leur misère | 
‘les empéchoit d'appeler un Médecin , commé« 
dans des flévres putrides, malignes, pleuréfies 4 
“& autres qui font le$ plus communes .parmi 4 
es gens de travail, & je puis certifier nent 


Byoi jamais YU que des effgts aufä prompts” 
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1e falutaires. On à beau citer différentes per- 
onnes à qui l’on prétend que vos poudres ont 
été nuifibles & même mortelles , J'en connois 
quelques-unes de qui on l’a dit, & on ne 
manquera pas aufi de les accufer de ma mort; 
je ne laïflerai pas d’en continuer lufage pour 
moi & pour mes pauvres, je connois bien 
plus de perfonnes abandonnées, même des Mé- 
_decins , à qui elles ont rendu la fanté la plus 
ferme. Quelles prérogatives n’ont-elles pas fur Les 
purgatifs ordinaires? je les prends fans dégoût, & 
j'ai éprouvé que prifes en pilules avec du pain-à- 
chanter, ou dans la peau d’une prune cuite, 
elles agiflent auffi bien qu’en fufion. Je les 
prends.avec un bouillon fait avec un jaune 
d'œuf à l'heure où j'en puis avoir befoin s 
point de näufées ni tranchées vives , nulle al- 
tération ni dans le jour de la purgation ni 
dans les fuivants ; elles ne font donc pas très 
certainement compofées d’ingrédiens violens # 
jen ai donné à toute forte d'âge & de tem- 
 péramens fans avoir jamais rien reconnu qué 
- déposät contre leur bénignité, &c. : 
| vi F 
«7 2. Signé, Pirarp , Curé de St, Piers 
TRE re des Champs. à 
A la,Graffe par Carcaffonne , le 20 Juin 1772. 


* 


L À perfonne qui vous remettra ma lettre ; 
! Vous dira la vérité en vous apprenant que dix 
. prifes de votre poudre le tirèrent ; il y aunan, 
d’un état fort critique ; &r que vingt autres prifes 
de loin en loin Pont bien rétabli. Tlya trois ans 
_ encore , qu’à une lieue d'ici Mr. Broffard , du 
_ Village de Beéllefontaine , fe guérit avec trente. 
 fept prifes d’une maladie déclarée incurable à 

dix lieues à la ronde. Ces poudres qui me font 
toujours beaucoup du bien quand 1e prends» 
4 | ij 
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ont jadis rétabli une Dame d'ici penfonnaire 
aix Annonciades d’un lait épanché ; elle a ew 
la bonté de me détailler chez Mr. le Curé 
lPétat déplorable où elle fe trouvoit lorfqu’elle 
fit ufage du Reméde univerfel, & tout ce qui 
s’en eft fuivi jufqu'à parfaite guérifon , elle s’ap- 
pelle Mde. Bongar, &c. 


Signé, CARRON DE GIBERT, ancien 
Officier d'Artillerie. 


A Clermont en Arsonne, le 11. Juin 1772. 


J E fuis trop redevable au reméde univerfel pour 
ne pas lui rendre la juftice qu'il mérite; c’eft 
le plus doux & le plus efficace purgatif qui ait 
paru depuis la création du monde , j'en fuis con- 
vaincu par ma propre expérience. | 

Le premier de ce mois je fentis, en m’éveillant 
fur les deux heures du matin, une grande dou- 
leur avec inflammation dans la gorge : j'incor- 
porai avec peine deux prifes à la fois du Remé- 
de univerfel qui difipérent l’inflammation, & 
me imirent en état de dîner même avec appétit. 
Je me croyois guéri, mais envain : car le len- 
dentain fur les trois heures du matin J’eus de 
grands maux dé cœur avec des efforts de vomir, 
mais fans le pouvoir : une troifième prife, après 
m'avoir abondamment évacué , me guérit radi- 
calement. Mes felles étoient une bile verte ré- 
pandue que les deux prifes à la fois avoient, dé-. 
tachée, & que la troifième fit evacuer : je me 
porte au mieux depuis ce temps-là. J'atrribue cet 
accident. au mauvais air.que j'ai refpiré dans le 
voyage que je fis dans Ja Flandre après lesfètes 
de Pâques , où il règne de très mauvaifes mala= 
dies en plufieurs endroits , auxquelles les Mé- 
decins, dit-on, ne connoiffent rien, &t dont 
beaucoup de gens meurent, furtout à Lalle, 
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Un Prêtre, que j'ai toujours reconnu pour vé- 
ridique , m'a afluré que de trous ceux qui ont 
fait ufage du reméde univerfel, il n’en eft pas 
mort un feul, quoique plufieurs d’entr’eux ayent 
été abandonnés des maîtres de l’art. 

Mon farcocèle qui avoit un pied. de roi en 
longueur & deux pieds de roi de circonférence , 
dont je vous ai donné le détail & les circonftan- 
ces dans la lettre que j’eus l’honneur de vous 
écrire dans le mois d'Août 1771. eft prefque en- 
tièrement fondu fans autre accident , je mere- 
nee comme guéri. J’exhorte ceux qui auront 
le malheur d’avoir uue femblable infirmité , 
d’avoir recours à ce grand reméde , je ne 
doute nullement qu'ils en recevront les mèê- 
mes effets, s’ils ont ma conftance & ma per- 
févérance. Voilà le prodige que votre mer- 
veilleufe poudre à opéré à mon égard : elle 
m'a cncore radicalement guéri de l’afthme , 
des vertiges , des infomnies , des engourdifle. 
Mens, du rhumatifme, &xc. . 

Mr. l'Abbé Desjon , Prêtre-Vicaire de Gi-_ 
vet-notre-Dame , fut parfaitement guéri par 
trois prifés en deux fois de toutes fes inhir- 
mités que tous les remédes des gens de l'Art 


-h’avoient pas même foulagé : il aura l'hon- 


neur de vous mander dans peu le détail de 
fa maladie ainfi que des guérifons auxquelles 
il a donné lieu. 

” Mdile. Catherine , âgée de quinze ans, fille 
aince du fieur Noël boulanger de la Paroifle 
de Givet-Saint-Hilaire proche la grande pla- 
ce , fut guérie par une feule prife d’une dyf- 
fenterie qui lui donnoit jufqu’à cinquante fel- 


les chaque jour. 


e plus jeune fils du fieur Wefnat fur la 
De DEee, âgé de trois ans & demi , eut 
la fuite de la petite vérole une fiévre ar- 
dente avec un pous convulfif & intermittent : 
il:incorpora une demi - prife dans du café qui 
lui” fit rendre un gros ver d’un Res en 
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kongueur., La feconde demi-prife qu’il. incorpe- 
ra le lendemain le guérit radicalement. 


: GUERISONS 

Opérées dans la Flandre par le Remé- 
de univerfel , que Les perfonnes guéries 
m'ont prié de vous mander. 


À Douay , le R. P. Sigifmond Maloufé Re- 
colet Miflionnaire avoit un catarre négligé qui 
dégénéra en fluxion de poitrine bien caratté- 
rifée avec crachement de pus & de fang. On 
l’avoit faigné trois fois , il avoit une fiévré 
ardente , le pous convulfif &. intermittent , 
il étoit dans le délire , le dépôt étoit formé 
avec le râle de la mort ; en un mot on lui 
donnoit à peine douze heures à vivre : dans 
cette extrémité le R. P. Cyprien Marliere , 
Mifionnaire , pria le Frère Juvenal , Prêtre 
Théologien à qui un paquet de dix prifes à 
fondu une glande chancreufe , de lui donner le 
Reméde univerfel qu’il lui accorda avec beau- 
coup de plaifir. Sur les onze. heures de nuit 
on lui donna dofe & demie de poudre qui le 


purgea bien & diminua un peu la fiévre & le 


élire ; une autre dofe à deux heures du ma- 
tin qui opéra également bien ; enfin la troifiè- 
me, qui fuivit de près les deux autres , lui 
fit vomir le dépôt qui n’étoit autre chofe que 


du pus & du fang pourri ; & après en avoir | 


rempli un baflin , il fut hors de danger. Il prit 
enfuite trois autres prifes avec intervalle qui 
le guérirent radicalement ; il fe portoit à mer- 
veille quand jai pañlé à Douay dans le mois 
de Mai. Cette guérifon miraculeufe a d’autant 
plus furpris tous nos Religieux, que depuis 
vingt ans, de tous ceux qui ont eu la même 
ualadie , il n’en eft pas échappé” un feul , ils 
font tous morts, Je ne parle pas par qui - dis 


à 
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re, j'ai été moi-même témoin oculaire de la 
mort de la plupart. 

Je ne dirai rien de la guérifon frappante du 
R. P. Marin auf Recoler, qui étoit. paralyfé 
depuis plufieurs années , parce que j'ai appris 
qu'on vous avoit mandé le détail de fes rire 
mités & de fa guérifon. 

Le nommé Detré, domeftique de Mr. Re 
nault autrefois Doyen de St. Jacques & Of 
ficial d'Arras , & aftuellement Confeiller Clerc: 
au Confeil Supérieur de Douay, fut guéri d'u 
ne fiévre quarte avec quatre prifes. 

A Lille , Mr. Mortreux Vicaire de la Pa- 
roifle de St. Sauveur avoir depuis long-temps 
. Je teint livide, faifoit de temps en temps plu 
fienrs maladies dangereufes , & étoit menacé 
de ne pas vivre long-temps : depuis qu'il a fait 
ufage de huit à neuf prifes du Reméde uni- 
verfel,. il fe porte à merveille. 

A Seelin , Bourg à deux lieues de Lille, le 
fieur Deleforterie boulanger étoit fi afedté 
d’une fciatique rhumatifinale , qu’à peine pou 
voit-il faire quelques pas avec des béquilles : : 
je lai vu moi-même dans ce trilte. état : huit 
prifes du Reméde univer{el opérérent fa gué- 
rifon. Je ne finirois pas fi J'entreprenois de 
VOLS mander les prodiges que le’ Reméde uni- 
verfel opère de jour en jour ; il commence  & 
paffer pour un bon purgatif ; même ‘parmi les: 
Médecins. Faffe le Ciel qu ils ouvrent les yeux: 
à l'exemple de plufieuts de leurs Confrères ,} 
qui ont tant. de fois rendu juftice à fon. efi-. 
cacité ; les malades fufceptibles de: guérifon 
recouvreroient la fanté , &xc. 


| 
| 
| 
| 


Fe F. BONIFACE HOSTAIN, 
Recolet Stationnaire, 5 


A Givet fous Charlemen: en Hainault ,, le) 24: tu 
Juin 1772. er 
B is L 
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] Left mort ici depuis environ dix mois ? 
une infirité de perlonnes, de tout Âge, de 
tout fexe, de tout état , de toute condition, 

La maladié qui a caifé la mort à tant de 
perfonnes | & qui règne depuis le mois d’Août 
dérpier , commençoit fon att ‘que par un point, 
aux uns duçôté dextre , aux autres du côté 
gauche, fiévre, oppreflion , vomiflement , & à 
quelques-uns crachement de fang. . 

Voilà le début de cette maladie ; qu’on 
a cru épidémique , & fur la caufe de laquel- 
le on n'a ceflé de raifonner jufqu’à . préfent. 
Les remédes qu'on a cru les plus convenables, 
ont d’:bord été employés, on à beaucoup fai- 
gné. Trois Médecins de deux Villes voifines, 
anciens praticiens , ont été appelés : ils ont 
exercé leur fcience avec autant de fagefle que 
de pénétration ; mais rien na pi détourner 
les progrès rapides de cette maladie mortelle. 

e 9, du courant, après avoir recu & 
expé lié mon Courrier , & vers les {x heures 
du foir , je fus attaqué par un point fous le 
teton du côté dextre. Je n’y fis d’abord pas 
une grande attention; ce ne fut qu'après quel- 
ques lancemens , que J'y portai la main par 
deflous ma vefte, où je la tins toujours co- 
lée jufques après fept heures ; fouffrant de 
plus en plus, je me retirai chez moi avec 
peine. Je marchois à petits pas , parce que 
plus Jj'allois vîte , plus mon point fe faïfoit 
reflentir ; je me preflois le côté avec la main, 
& marchois tout courbé. 

J’arrivai enfin au logis avec des friflons 
infupportables. Me voilà tout faifi, étonné , 
frappé par l'exemple de tant de morts, dont 
les premiers fymptômes de leur maladie avoient 
Été les mêmes. 

Je me mis au lit, où je me tournai d’a- 
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bord fur le côté gauche , croyant de ne pas 
fouffrir autant. Mais ce fut dans cet inftant, 
que mon point fe fit encore plus reffentir; 
je fis un cri. On m'aida à me retourner du 
côté dextre , il en fut de même ; alors on 
m’aida, à me-mettre fur mon féant. J’eus be- 
foin de moucher, mais il ne me fut pas pofñli- 
ble ; il fallut quitter prie, & m'efluyer feu- 
Jement:le nez... À 

Dans cet état trifte & dangeréux , je fen- 
tois augmenter mon mal, l’oppreffion & la 
fiévre devenoiïent plus fortes ; ma douleur de 
côté s’étendit jufqu’au milieu de la poitrine, 
vis-à-vis & au-deflus de l’orifice de l’eftomac. 

: Je reflentois en cet endroit, une cuiflon auf 
vive que fi j'y eufle eu un charbon ardent, à 
uoi me furvint une toux féche qui me faifoit 
ouffrir cruellement ; heureufement que je ne 
touffai que par quatre ou cinq reprifes. 

Pendant ce temps-là , des perfonnes du voi- 
finage qui s’étoient rendues dans ma chambre 
pour me donner du fecours , me proposèrent un 
reméde pour me faire fuer. Mais prévoyant 
que la füueur ne me permettroit pas de me 
purger , je préférai d’avaler une prife du re- 
méde univerfel., dont j'avois depuis long- 
temps réfolu de me fervir. uniquement , fi j’é- 
tois atteint de la fufdite maladie , fans avoir 
recours aux ordonnances des Médecins, ni à 
Ja pratique de tant de divers, remédes ci-de- 
vant employés infru@ueufement. , 

Cette première prife que j'avalai le fufdit 
Jour neuvième du courant vers les huit heu- 
res du foir , & pour ainfi dire, dans linf- 
tant de l'attaque ,; me purgea très bien pen- 
dant la huit ; cependant mon point: fubfiftant 
encore , jen avalai une autre prife le lende- 
main dixième à’deux heures après midi. 
Après que cette feconde prife eut achevé 
de me purger , & vers les onze heures du 

. foi , la füeur s’empara de moi jufqu’à cinq 
XI. Partie. -Bv 


ï 
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üres de l'après-midi du lendemain onzièmes 


je fuai pendant dix-huit heures fans relâche 
& très abondamment ; je ne dormis pas non 
plus de la nuit fuivante, & la tête me fai- 
{oit beaucoup de mal. RM AU 
: Le lendemain 12. je reffeñtois eneore 1m 
pen mon point de côté , fans oppreffion. (IL 
me reftoit un fonds de fivre ; &t pour tâcher 
d’expulfer le refte de mon mal ; j'avalai ce 
jour - là, vers les fix heures du matin , une 
| troifième prife du reméde univerfel, qui fe- 
conda mes défirs , & me purgea’ fi bien, 
qu'elle fit fortir de mon corps, une ‘quantité 
de matières jaunes & noires , dont l'odeur 
étoit des plus fétides. 27° 210 SERRE 

On eut la précaution de vider le pot fur 
l'allée du jardin ; on refnarqua qu'avant de le 
vider , tout y paroifloit noir , & que lorfqw'on 
avoit vidé par terre , on voyoit d’un côté de 
Ja bile jaune , & de Pautre beaucoup de ma- 
tières noires , femblables à des grumeaux de 


fuie , & par petits pelotons : on les écrafa 


avec un bâton, on les apperçut aufli noires 
au dedans qu’au dehors. Je ne fai fi c’étoit là 
le venin & la caufe de ‘eêtte maladie "qui 
a fi obftinément véfifté à tous les remédes 
employés avec méthode, & dont elle s’eft- jouée 
impunément pendant fi long-rémps ; malgré 
les plus grandes attentions & lés: foins ‘redou- 
blés de ceux quien ont dirigé la conduite: & 
l'adminiftration fuivant les principes de lare 
de guérir. Aa rs A 

Je pañlai cette journée aflez bien , je ne 
reflentois prefque plus mon, point, & Jj'avois 
-fort peu de fiévre mais ‘vers'minuit , la fueur 
me reprit, & me dura pendant vingt-quatre 


heures de fuite. Elle ft: aufli’abondante que 


la première fois, & me dura fix heures de 
plus. On me changeoit environ tous les trois 
quarts d'heure au plus tard, & chaque che- 
mife quon fortoit de delus mon corps, étoit. 


PR ee rl Ame 


Rues 
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entièrement mouillée , enforte que je fuai tou- 
jours très abondamment , depuis minuit du 12. 
jufques vers minuit du lendemain 13. du cou 
rant. 
Ce fut dans ce morhent que je remarquai 
que mon point avoit tout-à-fait difparu, & 
pour le mieux connoître je gonflai mon efto- : 
mac , tirant la refpiration vers moi autant 
| qu'il n'étoit poflible : je ne le reffentis plus, 
. & me trouvai fans fiévre. Je commençai cet- 
te nuit - là à dormir par un bon fomméil 
de trois heures , à quoi je n'avois pu parve- 
nir pendant les quatre nuits précédentes. 
Me voilà donc le 14. du courant, jour de 
» Dimanche, fans point & fans fiévre ; mais 
d'une foibleffe extrême. Ma convalefcence x 
duré huit jours ,| pendant lefquels mes forces 
font un peu revenues ; Je: me trouve au 
jourd’hui, graces. à Dieu, délivré de ma ma- 
ladie , EC. , 
É Signé, SAUNIER, Dire@teur- 
des Poftes. 


_Æ Cofteljaloux en Bazadois , le 30 Juin 1772. 


ne Le re ee 


4 E L y: a un an que j'étois à Meuñlife en Cham 
pagne chez Mr. Poupar Fabricant de Draps 
a Sedan, J’y trouvait nn enfant de huit ans 
-qui avoit, la tête enflimmée & le deflous du : 
"menton extrêmement dur : j'y appliquai un 
 çataplafme de mie de /pain. avec l’ean végéto- 
minérale de: Goular qui fit diminuer &: ra- 

| molir te menton. Son. ventre étoit comine ur. 
tambour. Je lui fis prendre le lendemain une 
demi-prife de votre poudre qui Jui fit jeter: 
quelques vers ; j’eus, id de faire . ôter les.ca-. 
taplafmes avant de la lui donner. La fecons 
de, demi - prife lui: défenfla la F5 cle ven 

Yi 


A 
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tre ; le furlendemain une troifième ui ôta 
fiévre avec tous fes maux , & deux jours 

après je lui fis prendre le refte : il n’a pas été 

malade depuis ce temps. Je ne finirois pas 


ma lettre , fi j'y joignois tous ceux de ma . 


connoiffance qui ont reflenti les heureux ef. 
fts du Reméde univerfel, &c. 


Signé, DE GIREN , ancien 
Colonel d’Artillerie. 


À Charleville en Champagne , ler. Juillet 1772, 


IL y a quelques années que j'eus l’honneur 
de vous écrire pour vous prier de m'envoyer 
de votre poudre pour mettre fin à une mala- 
die caufée par un épanchement de lait. Après 
avoir été pendant trois mois entre les mains : 
des Médecins qui commençoient à défefpérer 
de ma guérifon , je pris le parti de ne plus 
écouter ni leurs avis ni leurs défenfes , j'eus 
recours à l’efficacité de votre reméde qui m’a- 
voit déjà plufieurs fois fauvé la vie. Après en 
Avoir ufé huit ou dix prifes je me fentis foula- 
gée, & bientôt radicalement guérie. J'ai em- 
ployé les prifes qui me reftoient contre plu- 
fieurs maladies que j'ai eu. Je viens d'en 
acheter encore tout récemment pour deux’ de 
mes enfans attaqués de la petite vérole qui 
en ont heureufement guéri , pendant que plu- 
fieurs autres enfans y ont fuccombé, &xc. | 


Signée, LA VEUVE TRECOURT. : 
A Avallon en Bourgogne , le 1. Juillet 1772: 


J E vous dois bien des rémercimens des qua- 
Ærç paquets de poudre que vous m'avez envo- 


a 
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yé. Je puis dire avec toute vérité que les 
perfonnes à qui je les ai diftribuées , dont la 
plupart font mes vaflaux , en ont reflenti des 
effets les plus efficaces , principalement pour 
la bile & les fiévres tierces qui n’ont jamais 
réfifté à la troifième prife, quelque invétérées 
qu’elles fuffent, &c. A 


Signé, DE NEGRÉ DucLaT. 


A Belcaire par Limoux haut Languedoc ; le 7. 
Juillet 3772. 


LE TL em eq re Re RD 


J E viens de tirer ma domeftique des portes 
de la mort, elle avoit un abcès dans la tête 
occafionné par une chûte confidérable qu’elle 
fit, il y a neuf mois : cinq prifes de vos pou- 
dres lui ont rendu la fanté, &c. 


Signé , BONVAL, Curé. 
A Voves par Chartres , le 10 Juillet 1972. 
liniene mue cn ine à rue cnrs annee see enr nmeer 
V Os poudres produifent journellement dans 
notre Ville & fes environs des prodiges ; on 


regarde leurs effets comme autant de miracles, 


Entre autres un jeune Monfieur de notre Ville, 


nommé Reaux Boulay fils d’un Avocat , eut 


le malheur de recevoir un coup fur le pied 


droit en faifant des armes , duquel on lui tira 


_ plufieurs os , les tendons pourris ; il a été 


pendant deux ans dans cette attitude , fans 
qu'aucuns Médecins ni Chirurgiens y puflent 
apporter aucun reméde. Ce mal lui caufa 
une éréfipèle à la jambe & une cenflure à la, 
cuifle du même côté. Etant défefpéré , il eut 
recours à vos poudres, dont la quatrième pri- 


. fe fit difparoïître l’éréfipéle , & environ tren-. 
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te-fix prifes l'ont guéri radicalement, au grand 
étonnement de tout le monde , &xc. 


Signée, Sœur BERNARD DE 
CoURMENIL. | 


4 Exnes par le Mélleraul: en Normandie, le 1s 
Juillet 1772. 


ne 


D Epuis le premier de ce mois, j’ai guéri le 

nommé Jacquemar mon domeftique d’une fluxion 
à l’œil droit qui étoit rouge comme du fang : 
de bœuf & fort enflé au deflous. Que prifes 

de votre poudre en quatre jours de fuite ont 

fait évanouir tous les accidens , &c. 


Signé, DE GIREN, ancien 
Colonel d’Artillerie. $ 
Æ Charleville en Champagne , le x8. Jiullet 1772. 


* 


147 eft temps-que je vous fafle part des bons. 
effets de vos poudres fur cette Paroifle opérés. 
depuis ma dernière. Mr. Garanger, Marchand 
de bœufs , s’eft guéri avec huit à neuf prifes 
d’une paralyfe fituée au côté droit de la tête: 
qui lui avoit contrefait le vifage & tourné la: 
bouche à ne pouvoir prefque pas articuler. Mr. 
Hogon s’eft échappé des. bras de la mort avec: 
quatre prifes ; c’eit un homme de foixante-douze : 
ans , on l’avoit faigné cinq fois pour lui en-. 
ever le point de côté dans'une pleuréfie tou- 
te déclarée par les fymptômes ordinaires ; on: 
le foulagea réellement, ce qui n’empêcha ce- 
pendant pas la fluxion de fe former. La veille: | 
de fon feptième , Mr: le Curé de Sougé füt: | 
appelé pour le confeffer , je l’engageai à lui ? 
propofer les poudres. Deux heures après qui | 


Î 
( 
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” eut avalé la première prife je fus le voir ; ‘it 
. me dit qu'il #e trouvoit déjà foulagé ; il’ n’é< 
vacua que quatre heures après mais toute la 
guit; je le trouvai hors de danger le lende- 
main matins äl en prit! trois autres pour per- 
feionner fa guérifon. Il étoit fi bas 'au mo- 
- ment de fa première prife . qu'il: falloit être 

deux à fes côtés pour le foutenir quand il 
avaloit l’eau. La ‘coufine: de Mr.°le Curé de 
Sougé s’eft guérie avéc deux prifes d’un grand 
mal de gorge avec fiévre, extin@ion de voix, 
perte d’appétit & de fommeil.: 

J'ai guéri avec neuf ou dix prifes un pau< 
re garçon, nommé Modefte ; d’une dartre af 
“freufe qu'il avoit depuis -un an, elle lui cou 
Myroit tout le deflus®du menton , & s’éten- 

doit depuis une oreille jufqwà Pautre , le vi= 
. fase ‘enflé ; il y avoit une croûte de l’épaiffeur 
dut doigt fur fa .dartre, je lai guéri en vingt 
jours. Dès la première prife fon vifage défen- 
fla prefque totalement , & la croûte commen- 
ça à fécher , &c. 


Signé, CAQUIA DE LA MORLIERE ; 
Vicaire de Sougé. 


4 Sougé en VWendomois par Montoire , le 1e. 
* Juillet 17724 


J Ai employé pour les pauvres les poudres: 
_ que vous avez eu la charité de m'envoyer. 
êt j'en ai même employé plufieurs à mes dé- 
vpens depuis qu'elles font finies > elles ont 
toutes opéré tout l'effet que l’on en pouvoit 
* attendre, Cette femme! dont Je vous parlois 
dans ma dernière , qui tomboit du mal caduc} 
après en avoir pris dix-huit prifés a été pen-. 
dant près de quatre mois fans en avoir: aucu-! 
nelattaque, & je fuis très perfuadé que fielle: 
eût voulu. coutinuer tous les quinze jours ainf 


LL 
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que vous me Îe prefcriviez pour elle pendant 
quelque temps, elle en auroit été entièrement 
quitte. Elle revint me trouver au bout des 
quatre mois, & me dire qu’elle en avoit eu 
une attaque. Je lui en ai fait prendre quatre 
autres prifes , ne mettant que deux & trois 
jours d'intervalle , & elle ne s’en eft pas ref- 
fentie du depuis Mde. de Trion mon Epoufe 
fut attaquée , il y a fix femaines , ( étant 
grofle de fix mois ) d’un.violent mal de gor- 
ge, gros rhûme , oppreflion avec la fiévre con- 


tinue , les jambes & les mains fort enflées. 


avec des douleurs dans toutes les jointures , & : 
au moyen de quatre prifes du reméde uni- 


verfel qu’elle a pris , laiffant cinq & fix jours 


d'intervalle , elle a été entièrement quitte de * 


tous ces accidens. Je me fuis aufli fervi def- 


dites poudres ponr la dyflenterie qui a beau- : 


coup regné dans ce pays , & J'en äi guéri 
plufieurs avec deux prifes. J'ai guéri auffi plu- 


fieurs pauvres attaqués de fluxions de poitrine : 


& de fiévres de toute efpèce avec cet excel- 
lent reméde. Il n’eft enfin, graces à Dieu & 
à vos poudres ,; mort perfonne de ceux que 
j'ai traité avec ledit reméde , &xc. 


Signé , DE TRION. 


Au Château de Salle près Chabanoïs , le 20 Juil. | 


let 17772. 


hi ot one a PES me. 


C ’Eft avec un grand plaifir que j'ai l'honneur 


.de vous mander de nouvelles guérifons opérées : 
fous mes yeux depuis trois .femaines par le re- . 


méde univerfel. 


Le R. P. Martinien Gouloir Recolet Mif- « 


fionnaire avoit depuis fix femaines un affreux 


rhume de poitrine négligé qui le fuffoquoit , . 


il fentoit de temps en temps des friffons de 


tres. < 


A 


: 
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fiévre, il avoit le pous très foible , lent, inégal 
& enfoncé : il toufloit nuit & jour fans pou- 
voir cracher , ni prefque dormir, il ne man- 
geoit preique pas , parce qu'il avoit un fi grand 

dégoût que tout hu faifoit naufée : il avoit le 
vifage pâle & les yeux abattus: on le voyoit 
diminuer de jonr en jour; en un mot il crai- 
gnoit avec raifon une maladie dangereufe , 
plufieurs mêmes de nos Religieux le regar- 
doient comme étique. Il incorpora une prife & 
demie dudit Reméde univerfel , qui, après 
Pavoir abondamment évacué fans douleur, le 
fit beaucoup cracher & le foulagea, Le len- 
demain même dofe qui fit le même effet : 
fes crachats étoient blancs, fort épais 8 puants; 
enfin huit priles lui rendirent une fanté par- 
faite au grand étonnement de notre Com- 

munauté. 

Le R. P. Rupert Lunelette ; Vicaire des 
Jeunes , & Inftruéteur des Novices, avoit de- 
puis quinze ans des ardeurs d'urine de temps 
én temps ; il avoit aufli de la peine à uriner: 
il avoit pris plufieurs remédes qui le foulageoient 
pour quelque temps mais fans le guérir. 1 lui 
furvint une rétention d’urine des plis dou- 
loureufes que les remédes ordinaires , bien loin 
de le foulazser , ne firent qu'augmenter fon 
mal ; car il avoit de grands maux dans les 
_reins , & fentoit depuis plufieurs jours des 
douleurs infupportables dans le bas ventre 
proche la veflie, Dans ce pitoyable état il 
incorpora prife & demie du reméde univerfel 
qui l'évacua beaucoup & avec douleur ; mais 
il fut fatisfait d’avoir uriné plein fon pot de 
nuit. Le lendemain même dofe qui lui fit ren- 
dre quantité de glaires & de graviers de cou- 
leur de brique écrafée encore avec beaucoup 
de douleur. Deux jours après une prife lui fit 
fortir des éclats de pierre brifée un peu moins 
gros que du plomb à lièvre , ce qui arriva 
cinq jours de fuite., & fit croire que la pierre 
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que la poudre a fondue étoit grofle !+ . enfir 
huit prifes le délivrèrent de tous fes maux. 
Ces deux RR. PP. ne cefferont de prier le: 
Seigneur pour votre confervation. 

La fille aînée du fieur Pommeyrac , Chi- 
rurgien Aide - Major de l'Hôpital , âgée de. 
huit ans avoit depuis cinq mois les yeux ft 
rouges & fi enflammés , qu'à peine pouvoit- 
elle fe conduire & ne pouvoit fouffrir le jour: 
quatre prifes en fix fois dans l’efpace de dou- 
ze jours opérèrent fa guérifon , &tc. 


Signé , F. BONIFACE HOSTAIN, 
Recolet Stationnaire, 


À Givet fous Charlemont en Hainault , le 23 
Juillet 1772. ” 


V Os Poudres miraculeufes font en ufage dans 
notre maifon depuis plufieurs années, notre fa- 
mille eft nombreufe , & il n’y a pas un de 
nous qui n’aye éprouvé les effets admirables de 
votre reméde dans plufieurs maladies dange- 
reufes ; je fus moi-même attaqué, il y a peu 
de temps, d’une fiévre maligne & pourpreu- 
fe : avec le fecours de vos poudres je jouis 
d'une très bonne fanté, &c. 5 


Signé, DussauT, Curé de Brie. 


& Saverdun Comté de Foix Diocèfe de Rieux par 
Touloufe , le 23. Juillet 1772. 


r 


V Ous eutes la charité en 1766. de contri- 
buer à la tentative que je fis avec mes Con- 
frères dans le Royaume de Loango en Afri- 
que pour y établir la Religion Chrétienne , en 
me faifant préfent de pluiieurs paquets de vos. 
poudres, L'ufage que nous en avons fait nous: 
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a été falutaire : deux fois furtont elles’ m’ont 
fauvé la vie. , lorfque j'étois fur le point d’é- 
tre fufloqué du fcorbut, &c. Dr. 


_ Signé, BEÉGARDE , Prêtre, Préfet 
k des Miffions de Loango. 


Au Séminaire de Cing Mars par Tours, le 24, 
Juillet 1772. 


S I votre Médecine univerfelle ne prend point 
également dans certains Cantons voifins du : 
mien , elle prend avantageufement fur moi, 
J'en fais. aux regrets d’avoir tant différé à en 
faire ufage. Enfin je me fuis défait de mes 
anciens préjugés , pour me défaire , à l’aide 
de votre reméde, de mes anciennes infirmités. 
De tous mes rhumatifmes , plus douloureux les 
uns que les antres , il ne m’en refta qu'un , 
( c'étoit le plus mutin. ) Devenu doux , il 
s’eft modéré , fe bornant pendant fx mois à 
ue me chatouller qu'à l'épaule droite, Le mal 
n’étoit point aflez violent, pour faire les frais 
de fon congé ; j'ai cru devoir attendre quel- 
qu'äutres ‘douleurs aiguës , tant pour le con-. 
gédier, que pour épargner quelques dofes de 
votre, poudre fi précieufe , perfuadé d’ailleurs 
qu'une prife feule  mettoit en fuite bien de 
m:uUx, à MUR, 
… Les. fix: mois écoulés, arrive une humeur. 
goutteufe de ma connoiïdance depuis fépt ans 
par: fes vilites trop aflidues. J'en. fupportai 
d'abord les premiers aflauts . au -pied gauche ÿ 
mais crainte que felon fa coutume elle n’af- 
fiéga en même temps le pied droit , j’eus. 
recours à votre purgatif. Ce furet qui n’en 
veut qu'à l’humeur, donna bien vîte la chafle 
a la goutte : en chemin faifant , il vifita mon: 
épaule qu'il rétablit. | 
… De -boiteux que j'étois ,. j'ai marché libres 
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ment le 22. Mai dernier. Je fis enfuite les 
fongues proceflions des Rogations aufi lefte- 
ment que mes enfans de Chœur. Savez - vous 
que je touche à 60 ans, &. que je fuis le plus 
gros Curé du Diocèfe de Soiffons? que mon 
petit revenu neft-il plus proportionné à mon 
gros volume , & je viderois vos entrepôts 
éteblis dans notre Diftriét ! mes pauvres par 
préférence s’en réjouiroient. Une fois muni de 
cette poudre divine , je ferois des miracles. 

Oui , avec un reméde aufli sûr , je parvien: 
drois à diminuer le produit de mon Cafuel. 
Mon dédommagement feroit cette confolation, 
d’être afluré qu'aucun de mes Paroïfliens ne 
mourroit , qu’en vertu de cet arrêt auquel rien 
ne réfifte : tel eft le témoignage que je dois 
à votre reméde aufli fouverain qu’univerfel. 
On a beau crier contre; tant que je cefle- 
rai de crier rhumatifime ou goutte, je ferai 
jufaw’au trépas pour lui, comme pour fon Au- 
teur, &xc. | 


Signé , BorNicHEC, Curé de 
Bezu-le-Query. 


À Beyu-le-Query par Paris à Montreuil-auxe 
Lions , le 14. Juillet 1772. 


C’Er avec beaucoup de plaifir, Monfieur, 
que je rends juftice à la vérité; ainfi vous pou- 
vez faire lPufage qui vous conviendra de ma 
Lettre. Il y 2 eu un an au mois de Juin 
dernier que j'ai commencé à faire ufage de 
vos poudres encouragé par nombre d'exem- 
ples favorables , mais furtout , par celui de 
deux de mes amis ; Mr. le Commandeur de 
Maillé , & Mr. de Marigny ancien Capitai- 
ne des Vaifleaux du Roi , l’un qui eft âgé 
de foixante & dix-huit ans en fait ufage depuis 
vingt ans & s'entrouve à merveille x &t l’au- 
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tre depuis dix avec Le même fuccès. Témoins 
du bon effet qu’elles m'ont fait conftamment, 
prefque tous mes gens fe font mis à en faire 
ufage, & pas un feul ne-s’en eft mal trouvé. 
Je continue d’en prendre , & depuis vingt-cinq 
ans que j'ai eflayé tous les remédes poïlibles, 
aucun autre ne m1 réufli ; Jen aipris la pre- 
mière fois quatre prifes en cinq jours fans être 
échauffé, ni fatigué, à préfent j'en fais ufage 
à peu près tous les mois d’une prife avec des 
eux de Spa que je prends très exaétement, 
parce que jen ai pris l’année pañlée fur. les 
lieux & je m'en fuis trouvé très-bien, 
Je puis & je dois ajouter encore que dans 
ma maifon ou parmi les païfans de Crome, 
une campagne que j'ai habité une partie de 
lêté , j'ai vu des exemples finguliers de gué- 
rifon par ces poudres que j'ai donné partout 
pour des fiévres opiniâtres. 
_ Je crois rendre fervice à l'humanité par le 
compte exaét que je vous rends de ce que 
j'ai éprouvé & de ce que j'ai vu , & je 
fuis charmé en même temps de vous prouver 
ma reconnoiflance & l'eftime avec laquelle 
je fuis , &xc. 
| M Signé , LE MARQUIS DE BRANCAS. 
A Paris, le 25 Juillet 1772. 


, 
EE, 


Æ Nrrané par le fuffrage de Mr. Tiflot , je 
navois pas même ofé jeter les yeux fur .vo- 
tre pougre , lorfque Mr. le Comte de la Foul- 
guette m'en vanta les merveilleux effets. Con- 
vaincu d’ailleurs de l’innocence de ce reméde 
par l’ufage que j'en avois vu faire à Mde. de 
Petris , femme prefque oftogénaire & d’une 
complexion très délicate , je réfolus d’en faire 
ufage à la première occalon ; elle ne tarda 
_ pas à fe préfenter. . à 
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: Vers le milieu du mois de Mai dernier 
Je fus confulté pour la femme du nommé No- 
Suier, âgée d'environ 36 ans qui avoit des 
accès de folie. Je la trouvai dans fa maifon 
de campagne avec un: petit enfant dans les bras 
difant des chofes de l’autre monde, Lorfque 
je voulus fortir elle me fuivit , jeta fon enfant 
dé force dans un blé, & fe mit à arracher 
cé blé à poignée. Je ne pus avoir aucun éclair- 
Ciffement fur la caufe fi prompte d’une mala- 
die fi défagréable ; néanmoins je réfolus de lui 
adminiftrér votre poudre purgative. Je racon- 
tai ce fait à Mr. de la Foulquette qui m’en 
fit préfent de deux prifes. Je Îles lui fis pren- 
dre en mettant un Jour d'intervalle entre 
deux , & Ia folie cefla, mais la malade ref- 
ta imbécile. Je m'en procurai deux autres pri- 
fés qui achevèrent la guérifon de cette fem- 
me ; il n'a fallu que huit à dix jours ponr Ja 
puérir entièrement. à gr 

J'ai guéri mon fils âgé de 15 mois de Îa 
fiévre quarte avec une prife de 20 grains; 
. & d’une toux convulfive très opiniâtre accom- 
pagnée de diarrhée occafionnée paf la pouflée 
des dents , avec fix prifes de même dofe. Je 
puis affurer qu'il avoit un pied dans la fofle , 
& qu'à préfent malgré les chaleurs & la 
pouflée des dents il mange bien & commen- 
ce à engraifler. es Se. AN 4] 

Voici une cure qui a été regardée dans Ca- 
-vaïllon comme un miracle. Samedi dernier 
18 du courant je fus appelé à Cavaillon au- 
prés de Mdile. "Therefe Sabatier ma tante 
maternelle, Je Ia trouvai fans connoïffance 
_dorfque j'y arrivai à onze heures du matin, 
& on me dit qu’elle éroit dans cet état de- 
puis le matin qu’on lui avoit fait une faignée 
au bras; que la veille elle avoit foupé de 
fort bon appétit, mais que quelques jours au- 
paravañt elle paroifloit hébétée. Comme elle 
filoit dela foie dans fa maïfon, & qu'on me 
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dit que les charbons dont elle fe fervoit n’é- 
“toient pas bien cuits , j'augurai qu’elle étoit. 
empoifonnée par la vapeur des charbons. Je 
m'informai des remédes qu’on ini avoit donnés: 
on me répondit qu'après la faignée on lui 
avoit donné un émétique , enfuite une potion 
cordiale émétifée , 8t que de plus les gens de 
Jart avoient afluré qu'il n’y avoit plus d’efpé- 
rance. Son lit étoit dans une alcove entourée 
de femmes, de Moines & autres Eccléfiafti- 
ques, parmi lefquels étoit un Curé qui ve- 
.noit de lui adminiftrer l'Extrêème - Onétion, 
Comme je trouvai fon pous encore aflez fort, 
je commençai à faire mettre le lit au milieu 
de la chambre ;'& à faire ouvrir portes & 
fenêtres ,  & attendu le mouvement convulfif 
des paupières & la roideur des extrémités , 
J'ordonnai des friétions par tout le corps avec 
du vinaigre 3 j'appliquai un emplâtre  veflica- 
toire à la nuque , je donnai un laveinent de 

. fumée de tabac, & j'introduifis la même fumée 
à plufieurs reprifes dans la bouche & dans les 
marines ; ce qui faifoit faire à peine un petit 
mouvément de {a tête à la malade... Voyant 

_ que tout cela n'agiloit point , je donnai un 
lavement d’une forte décoétion de tabac, & 
quelque temps après un fecond. La malade 
womit quelque pen de matières écumeufes & 
fort fales avec de grands efforts, mais elle ne 
“ecouvra point fes fens ; elle refta toujours 
. «dans le mème état d’affaiflement & de léthar- 
.gie : au contraire Île pous baifla & devint 
ærès mauvais {ur le foir. Je la laiffai à huit 
heures du foir agonifante , & je partis fort 
_ ærifte, croyant fa morr inévitable pour la mé- 
+ me nuit, Le lendemain vers les onze heures du 
“matin il amarriva un exprès chargé de me 
faire partir tout de fuite. Je n’eus pas plutôt 
appris à mon arrivée qu'elle avoit bien vidé 
dans la nuit & le matin , que je m'informai 
fi on ne pouvoit point trouver votre poudre 
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dans cette Ville. Par hafard’' Mr. l'Abbé Gue- 
rin ancien Bénéficier de la Cathédrale, grand 
oncle de la: malade habitant la même mai- 
fon , s’en trouva deux prifes , j'en fis ava- 
ler une à La malade dans une demi - tafle 
de café. Elle fit tout l'effet que je défirois; 
elle purgea trés bien notre malade, & lui 
rendit la parole dont elle ne fe fervit que 
pour extravaguer. Je joignis à leffet de la 
poudre quelques lavemens d’oxicrat pour cal- 
mer l'irritation des inteftins que Jj'avois pu : 
occafionner la veille par les lavemens de tabac, : 
&x ils ne furent pas indifférens. La nuit elle ! 
fut beaucoup mieux , elle parla quelques fois « 
raïfon. Vers une heure & demie du matin elle : 
s’endormit pour trois quarts d'heure, A fon 
reveil elle répondit aflez pertinemment à mes 
demandes, prit elle-même une écuelle de « 
tifane , «8 fe rendormit juiqu'à trois heu- 
res. Alors elle prit un bouillon encore elle- 
même , après quoi élle recommença à battre » 
la campagne demandant toujours fes habits « 
pour fe lever. Je la retins par force dans fon 
lit jufqu’à quatre heures , & comme elle de- # 
mandoit toujours à s'habiller je voulus voir 
où tout cela pourroit aboutir , & lui donnai 
en conféquence fes habits qu'elle pafla elle- . 
même ; & comme je ne penfois pas qu'elle“ 
put faire un pas, je fus fort furpris de lui voir 2 
prendre le chemin de la porte qu’elle vouloit 
toujours ouvrir. Elle fit peut-être vingt fois 
le tour de la chambre jufqu'à ce que je law 
fis afleoir par force fur un canapé, Je vis 
alors que la maladie principale étroit terminée 
à l’imbécillité près qui lui reftoit, & que je 
défefpérois de pouvoir guérir. Cependant je lui 
fis avaler fur les fept heures une feconde prife” 
de votre poudre dans un verre de. tifane 
laxative laquelle fit fi bien , que vers une” 
heure après midi la tête revint , la malade” 
connut &t fit politefle aux perfonnes qui ve- 
noient 


PRÈS 


AT. 


de Guérifons. 


noient en foule pour la voir. Elle tint même 
la converfation jufqu'à fix heures du foir ; 
elle reçut bien du monde , & ne fe cou- 
cha qu’à dix heures pour dormir toute la nuit. 
A fon reveil , elle dit encore des extrava- 
gances , les règles qui parurent m’empéché- 
rent de donner une troilième prife de votre 
poudre comme je l’avois projeté. Je me con- 
tentai d’ordonner deux lavemens d’eau fimple 
par jour jufqu'à ce que les règles euflent fini, 
& chaque lavement fut fuivi de ro à 12 felles 
bilieufes. Elle fut tranquille toute la journée, 
 mangea une foupe au riz & avala un œuf 
frais fans pain. Je retournai la voir le jeudi 
au foir, & latrouvai en très bon état, ayant 
obfervé exaétement le régime que je lui avois 
prefcrit. Comme les règles cefsèrent entière- 
ment , elle prit le lendemain vendredi une 
troifième prife de votre poudre qui lu procura 
plus de trente felles. Les matières étoient fort 
mauvaifes ; tantôt elles reflembloient à de la 
moïve , tantôt c’étoit de la bile jaune grume- 
lée reflemblant à de la rapure de bois ; tantôt 
c’étoit de la bile verte , épaifle telle. qu’elle eft 
dans la véficule du fiel ; tantôt des matières: 
cendrées ; tantôt J'y trouvois mêlées des matiè- 
res noirâtres comme fi on avoit raclé le cul. 
de la poële. Enfin, je l'ai laiflée très bien &. 
parfaitement guérie , mangeant de bon appétit, 
trouvant les mets fort bons, parlant avec le mê- 
me bon fens dont elle a joui toute {a vie. Je. 
lui ai confeillé cependant de prendre une qua- . 
trième prife lundi prochain & une cinquième , 
le vendredi après. Si les Médecins demandent 
des miracles de votre poudre , en voilà un. Je 
ne crois pas qu'il puille s’en opérer de plus 
grands dans l’art de guérir, & de mieux conf. 
tatés. Il eft connu de toute la Ville de Ca-. 
Vaillon dont plus de deux cents habitans ont. 
été témoins oculaires, & de l’état d’agonie &, 
de la parfaite guérifon de ladite Demoifelle.. 
XI, Partie, C 
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Hier vendredi 24 du courant jai fait pren- 
dre une prife de votre poudre à la Dile. Jeane- 
ton Sarland ma Coufine âgée d'environ ‘vingt 
ans , groffe decinq mois , attaquée d’une fié- 
vre bilieufe avec redoublemens. Elle a vomi 
deux fois de la bile verte très épaifle, &t a 
pouilé quinze felles très copieufes par lefquel- 
les elle a rendu des matières jaunâtres , Ver-. 
dâtres, noirâtres & de très mauvaife odeur 3; 
& dans la dernière felle il s’eft trouvé deux. 
vers morts d’une grofleur énorme, & cela fans 
être cependant beaucoup fatiguée. Je vous af- 
fure que votre reméde fera dorénavant le feul . 
Médecin de ma famille & de toutes les per- 
fonnes qui voudront bien me donner leur con-. 
fiance. Je me félicite d’être revenu de mon er-. 
reur, & d’avoir connu par moi-mème l’effi- 
cacité de votre poudre dans lescas extrêmes où. 


je l’ai employée , &xc. 


Signé, DELAYE, Maître.ez-Arts ê&en 
Chirurgie , äncien Chirurgien des 
Armées du Roi. 


‘A Lifle ,en Comtat Venaiflin , le 25 Juillet 1772* 


LE Reméde univerfel a opéré à mon égard 
de fi merveilleux effets, que je ne puis diffé- 
rer plus long - temps de vous en témoigner 
ma joie & ma reconnoiffance, Il y a cing ans 
que je m'apperçus d’un dérangement d’eftomac , 
qui peu à peu S’augmenta au point que je crai- 

nois de m’approcher de la table , &t que fl 
Jeufle pu me conferver fans nourriture, Je n’en. 
eus plus pris : quatre heures s'écouloient avant 
la digeftion du dîner , fouvent même le fou- 
per m'étoit pas digéré le matin , je reflentois 
des picotemens très vifs dans l’eftomac , je 
vomiflois fouvent , en un mot je fouffrois beau- 
coup ; & tout violent qu'étoit mon mal, 0m 
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m'en faifoit appréhender des fuites encore plus 
faneftes. Je confulrai différens Médecins , 
me foumettant à leurs ordonnances & à leur 
régime , mais fans foulagement. Je croyois 
enfin que l'unique reméde étoit la patience , 
lorfqu'un ami m'ayant parlé de votre pou- 
dre purgative , Je me déterminai à la pren- 
dre. J'en pris en deux jours trois prifes , 
qui, après m'avoir abondamment évacué fans 
douleur , me foulagèrent fur le champ , la 
digeftion devint plus prompte & plus facile. 


Je ne pus cependant me perfuader qu’une in- 


commodité auffi invétérée , 8x qui avoit tou- 
jours réfifté aux remédes ordinaires de la Phar- 
unacie , fut-guérie radicalement avec- un fi pe- 
tit nombre de prifes, & je réfolus de les con- 
tinuer après les Pâques; mais ma furprifé fut 
extrème , les rigueurs du Carême qui auroient. 
dû , ce femble», faire renaître mes douleurs, 
ne m'incommodèrent point ; les picotemens & 
les vomiflemens ont entièrement ceflé , & je 
jouis aujourd'hui de la meilleure fanté, 

Cette heurenfe épreuve fur moi-même jointe 
aux bons leffets que cette admirable poudre 
ne cefloit d'opérer fous mes yeux, m'engagè- 
rent. à la confeiller à tout le monde: Voici 
quelques fruits de mes confeils. 

- Dans le mois de Mars dernier j'en envoyai 
deux paquets de dix prifes à mes parens dont 


je fuis aflez éloigné , & où elle étoit incon- 


nue. À peine les avoient-ils reçus que ma mè- 
re fur atteinte d’une fiévre putride qui ren- 
verfoit bien du monde dans ces cantons ; huit 
prifes l’ont fauvée du danger, & elle eft par- 
faitement rétablie. . .. 
"La nommée Marie Auciaux notre Paroiflienne, 
âgée de foixante & treize ans, étoit tourmentée : 
dépuis trois femaines. de fi vives douleurs dans 
tout le corps , mais furtout dans les jambes 
& les reins, qu'on la crut perdue. Quatre - 
prifes incorporées en huit jours ME don jeter : 

1j 
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beaucoup d'eaux par les felles , diminuérent 
fes douleurs , & elle fut en très peu de temps 
en état de venir entendre la Mefie. Je pour- 


rois ajouter les noms de plufieurs perfonnes 


qui l'ont employée avec fuccès contre dif 
férentes incommodités , comme rhumatifme 
invétéré , fluxion aux yeux , évanouiflemens 
&xc., en un mot tous ceux qui en ont ufé 
en ont aufl reflenti les falutaires effets 3 il 
fuit d'engager quelqu'un à en prendre, pour 
mériter fa reconnoiïffance , &c. 


Signé , M. J. DesoxcG , Prêtre - Curé 
de la Paroifle de Givet-notre-Dame. 


A Givet en Hainaut , le 26. Juillet 1772. 


nr 


J'ai l'honneur de vous annoncer la parfaite 
guérifon de Louife Calmin , pauvre fille afth- 
matique , qui gémifloit en même temps. fous 


le poids douloureux d’un grand nombre de. 


maladies de fille, qui l’empêchoient de gagner 
fon per à faire de la dentelle. Sa guérifon 
qui fe 

par vingt prifes du Reméde univerfel, &c. 


Signé, SAINT SAUVEUR , Prêtre, : 
ancien Miflionnaire entre les: 


“deux Marchés aux Fleurs. 


À Lille en Flandre, le 29 Juillet 1772. 
PAR me Rae MATE Nav je. Ne" #4 << | | 


foutient depuis trois mois , a été opérée 


LE nommé Belloc dit Bringou,, âgé de 24. 7 
à 25. ans avoit, comme le grand’ nombre de. 


mes Paroifliens , les fiévres tierces depuis plus 


d'un mois lorfqw’il fut obligé d’aller à Mon: 


tauban pour pañler la révue en qualité de Mi- 
licien. Il en revint ayant la fiévre continue 


à 


te dé Guérifons. 63 
avec redoublement , un épanchement de bile 
par tout le corps, enflé jufques au bout du nez, 
11 n’étoit pas en état de {e foutenir ni de fe 
procurer aucun fecours. Au moyen de fix pri- 
‘fes de vos poudres & dans trois femaines il a 
été en état d'aller de fon pied à la Mefle, & 
‘de travailler bien peu de jours aprés. 

Enfuite & prefque dans le même temps, Ma- 
rie Frayeynet fervante chez Mr. de Mongailard 
mon Paroiflien, fut attaquée d’un rhumatifme 
univerfel , chaque fois l’eftomac lui gonfloit 
‘jufqu'à perdre la refpiration au point qw’elle 
“étoit comme morte : elle prit dans peu, mais. 
inutilement , tous les remédes ufités fans 
"éprouver le moindre foulagement ; fon état au 
‘contraire empiroit chaque jour : elle eut enfin 
‘recours au reméde divin , fept prifes qu’elle 
‘avala en cinq jours de temps lui ont rendu 
la vie & la fanté la plus parfaite. 

Dans le même temps Anne Meric âgée de 
dix-fept ans comme l'autre, fut tout d’un coup. 
faifie d’une fiévre ardente- maligne, tranfport 
au cerveau , crachement de fang, faifant inu- 
-tilement des efforts de vomir: elle a été ra- 
dicalement guérie au moyen du Reméde uni- 
“verfel avec trois. prifes qui lui firent rendre 
“par la bouche & le dos dix-fept vers d’un pied 
de long , prefque tous de différentes figures. 
= Quelque temps après le nommé Sansmenty‘ 
travailleur , afthmatique depuis dix ans , fut fai- 
fi d’une fiévre putride, Son état étoit d’autant 
plus dangereux qu'il étoit preflé par fon afthme 
fans pouvoir cracher : trois priles du reméde 
Jui ont rendu la fanté &c les forces; il en jouit 
encore graces à Dieu & à votre reméde. 
Le nommé Pauquel matelot âgé de douze 
ans , a été guéri avec trois prifes feulement 
d’une févre maligne accompagnée de pourpre. 
I ne rendit la première que dix heures après, 
ainfi des deux autres par une feule évacuation 


mais très abondante, ë 
pa C ii] 
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Le nommé Bouzeran, âgé de dix-huit ans, 
fut attaqué d’une fiévre putride-bilieufe : il a « 
été guéri avec ce reméde bienfaifant au mo-* 
yen de fept prifes. Sa convalefcence dura un” 
mois, mais depuis ce temps il travaille avec! 
force , fon tempérament a totalement changé, 
il a de la couleur & a pris de l’embonpoint :4 
jufques - là il avoit été conftamment valétu- 
dinaire & d’une couleur verdâtre. de 
Le nommé Carriere , âgé de vinet-fix ans , “ 
d’un tempérament très délicat , fut guéri avec! 
quatre prifes d’une fiévre putride bien caraté-» 
rifée.… Le nommé Blazy, valet de Mr. Del-” 
breil à fa métairie de Lizac, fut guéri de la® 
même maladie avec quatre prifes.... Le gendre * 
de Milan mon Paroïflien avec trois prifes du 
pourpre avec tran{port au cerveau. Milan 4 
père , avec deux prifes d’un fommeil léthar-« 
gique ; fon époufe dans le même cas avec unew 
feule prife qui lui fit rendre . des horreurs.....# 
L'époufe de Cymbel travailleur âgée de foi-4 
xante-dix ans ou environ, d’une fiévre putridef 
avec trois prifes à la fuite d’un vomitif qu’on! 
lui fit prendre... La femme de Coty travail-{ 
eur ,fon mari & fon fils avec cinq, trois, &M 
.deux prifes….. l’époufe de Bonnet maître mei-4 
nier , d’une fonte de lait, d’une perte extraor-M 
dinaire avec huit prifes... Le nommé Baren-k 
des, d’une fluxion de poitrine & crachementw 
de fang avec trois prifes, & le huitième jour 
après, il vint chez moi demander l’aumône..…. M 
Le nommé Sgarabot , d'ime fluxion de poitri- 
-ne &x oppreflion avec trois prifes..... Je ne 
rappelle point maintenant les différentes per-“ 
‘fonnes qui ont. éprouvé fucceflivement les bonsw 
effets de ce reméde , mais je puis vous aflu-n 
rer que, tous. ceux qui en ont. pris jouiflente 
‘afuellement d’üne très bonne fanté.. J’efpère j 
dans peu vous donner encore de nouvelles ob-" 
£ervations , &tc. 4 
Signé, CALAS , Curé de Lizac.® 

ALiz ac par Moiffac en Quercy , le 30. Juillet 1772-08 
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Le: effets de votre poudre font toujouts 
-merveillenx : elle ma guéri cette année d’u- 
ne efquinanciet & d’une fluxion fur le vifage 
‘avéc un grand mal de dents ; elle a tiré 
daffaires deux perfonnes : qui avoient chacune 
une fluxion de poitrine ; l’une avec quatre 
‘prifes , l’autre avec trois, & un grand nom- 
bte de fiévres. Les unes ont cédé à ume:feu- 
le prie ; & les autres avec deux ; enfin je ne 
vois tous les jours que de très bons effets , 
‘non-feulement dans ma Paroifle, mais prefqiie 
dans toutes les Paroifles circonvoifines , où 
‘votre poudre eft fort en vogue , êtc. 


Signé, DansAys, Prieur de: Chabrat. 


A Chabrat près Chabannois en Angoumois , le 
31. Juillet 1772. 


Une maladie longue & cruelle attaqua mon 
‘époufe, & malgré l’habileté des Médecins & 
‘Chirurgiens , fon état étroit aufli critique après 
fix mois que le premier jour. La providence 
‘touchée de nos peines , envoya Mr. de Rufy 
au moment le plus critique , il Confeilla vos 
‘admirables poudres. La première prife pro- 
cura une évacuation furpronante du haut & 
du bas, & rendirent l’inforcunée malade à -la 
vie. S1 guérifon fit beaucoup du bruit ; c’eft 
* en 1766, que votre fpécifique l'opéra; du de- 
puis mafemme ne fe fert plus d’autre remé- 
de comme je ferai Pour moi-même , après en 
avoir éprouvé toute la bonté par le grand fou- 
figement qu'il apporta à mes maux, & la li- 
berté de marcher qu'il me rendit après lavoir 
perdue depuis plus de fix ans. Voici quelques 
Autres guérifons opérées par çe reméde.: 
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Elifabeth Lefevre avoit une groffeur au fein 
provenue d’un coup reçu depuis douze ans : 
elle fouffroit les douleurs les plus violentes ; 
& ne pouvoit plus travailler de fon métier de 
blanchiffeufe de linge. Après avoir ufé de plu- 
fieurs remédes fans trouver aucun foulagement, 
par le- moyen de feize prifes, elle eft en état 
de travailler comme fi elle n’avoit jamais eu 
de mal. 

La femme de François d’Avoine attaquée 
d’un rhumatifme depuis plufieurs années, fut 
radicalement guérie par quatre prifes. 

Mr. Guépart employé dans les Domaines du 
Roï , crut perdre fon époufe par-une colique 
humorale dont elle fut faifie à la fuite d’une 
couche ; il fit appeler les Médecins & Chi- 
rurgiens les plus habiles | qui la droguëèrent 
beaucoup fans lui procurer aucun foulagement: 
défefpéré de l’état de la malade , il eut #e- 
cours à vos poudres, & trois jours après {on 
époufe fut en état de fortir. | 

La femme du nommé le Cocq, pauvre & 
mendiant , aveugle & perclufe de tous fes 
membres, fouffrant dans fon lit depuis -onze 
mois fans pouvoir fe remuer , les Médecins 
n’ont pu lui procurer aucun foulagement. Vo- 
tre charité étendue jufques fur cette maiheu- 
reufe lui procura des poudres, elle en eft à 
£a quarante-huitième prife , elle fe leve feu- 
le, marche dans fa maifon , & commence à 
voir une lueur de jour. J’efpère que conti- 
nuant vos bontés pour elle , j'aurai la fatis- 
fattion de vous annoncer fa parfaite guérifon, 
&c. 

Signé , PARENT , ancien Echevin, 


A Landrecy en Hainault , [8 31. Juillet 1772. 


I L ya long-temps que je défire avoir l’hon- 
meur de vous rendre compte de plufieurs gué- 
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rifons.fuxprenantes opérées: fous mes yeux & 
par mon miniftère, Jé commencerai par ce 
qui m'eft perfonnel. «1 
Je fortis de Scey fur Saône le 17 Ofobre 
dernier atteint d’une violente fluxion aux 
veux. Arrivé dans ma famille & n'ayant plus 
rien à faire, je crus que Île repos difliperoit ma 
fluxion ; plufieurs perfonnes me procurèrent 
différentes efpèces d’eaux qu’elles difoient pro- 
pres à guérir ces fortes de maux : j'en nfai de tou- 
tes ,  & de chacune pendant 8 à 10: jours 
fans aucun fuccès; tout au contraire ma flu- 
xion ne fit que croître an point que j'avois 
le blanc des yeux rouge comme écarlate & ne 
voyant prefque plus goutte, le tour de mes 
yeux étoit galleux deflus & deflous de la lar- 
geur d’un écu de fix livres. Enfin un foir fou- 
pant en famille mes enfans me confeilloient 
de me faire faigner, ce que je refufai : je 
leur dis alors que je voulois faire fur mes yeux 
Ja tentative de mon onguent que je compofe 
avec votre poudre. Ils firent leur poflible 
pour m'en détourner , & ne gagnèrent rien 
fur ma réfolution. Si tôt qu'ils furent retirés, 
je m'appliquai un emplâtre fur chaque œil & 
je me couchai. Un quart d'heure. après ie 


m'endormis parce que la douleur cefa ; smon 


. . . 2 
fommeil dura huit heures. Le lendemain à mon 


reveil-je fentis que le pus diftilloit fur mes joues ; 
je me levai, & ôtant les emplâtres je m’ap- 
perçus qu’elles avoient enlevé toutes les galles 
& la peau jufqu'au vif, ayant l'œil blanc & 
voyaut tout très diftin@ement. J’appliquai tout 
de fuite de nouveaux emplâtres que je renou- 
velai encore le lendemain que la peau étoit 
revenue ; & fans rien fajre de plus, je fus 
parfaitement guéri. Il y a re jours que dans 
des grandes chaleurs ayant un peu fatigué je 
fentis la fluxion revenir avec inflammation & 
douleurs ayant les paupières deflus & deffous 


farineufes : je n'héfitai pas à y appliquer deux 
… XI, Partie, Cy 
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emplätres qui n’y reftèrent que quatre heures ; 
& je fus guéri de même. 

Voici une aventure fingulière. Mon gendre 
avoit une jument qui étoit devenue aveugle : 
je lui coufeillai à tout hafard de lui foufiler de 
la poudre dans les ydhx, il lui en fouflla trois 
fois, après quoi elle vit clair & voit encore 
pour fe conduire. à 

Un miférable domeftique ayant été renvo: 
yé de chez fon maître au mois d'Oétobre der: 
nier , revint chez fa mère qui n'étoit pas ‘em 

état de lui donner aucun fecours:; enfin étant 
abandonné il devint hydropique décidé ,'au 
point que perfonne ne voulut entreprendre 
de lui donner des remédes. Ma fille l’entre- 
prit, lui fit prendre quatre prifes de poudre 
fucceflivement , en lui donnant la ‘meilleure 
nourriture. Pendant qu’il les prit il évacua pro- 
digietfement à chaque prife; & enfin fut bien 
guéri, mais il lui furvint une févre fi violente 
que quoiqu'on Jui fournit de bons bouillons , de 
bonnes foupes, du bon pain & de la viande 
à difcrétion , il alloit fecrettement mendier 
de mauvais pain /& tout ce qu’on vouloit lui 
donner. Il en mangea en fi grande quantité, 
qu'il lui furvintune opprefilin de poitrine dut 
Je mit à deux doigts de ia morr. Ma fille , 
après l'avoir beaucoup querelé' fur fon indif- 
crétion , lui fit prendre une cinquième prife 
qui l'évacua & le guérit de nonveau , & aû 
bout de cinq jours de bonne nourriture il fut 
en état d'aller travailler à la vigne. je 

Il y a dix jours que revenant de Bourgo-: 

ne après avoir efliyé les chaleurs de la fai- 
fon & beaucoup d’incommeodités dans les vois 
tures publiques , j’irrivai ici fi harraflé , que 
je fentois des douleurs dans toutes les 2rticu- 
lations ; le lendemain la goutte fe fit fentir 
aux deux pieds : le furlendemain je pris une 
prife de poudre qui me foulagea beaucoup ; 
jen pris une feconde deux jours apiès , & j'a 
gré guéri tout-à-fait. / 
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Voici deux guérifons opérées par les pou- 
dres depuis que je fuis fédentaire ici, &t aux- 
quelles je n'ai de part que le confeil. Mde. 
Maitrife Religieufe Hofpitalière à Auxonne , 
étant ‘ici pour refpirer fon air natal ; & qui 
depuis environ quatre ans , à la fuite de plu- 
fieurs maladies & ayant pris toutes fortes de 
remédes }, étroit reftée enflée dans toutes les 
_parties de fon corps., ne pouvant ni dormir 
ni manger , foufirant “ne oppreflion conti- 
nuelle, ayänt une douleur fixe au côté droit 
dans les côtes au deflous du fein avec des 
douleurs continuelles , a été guérie par dix 
 prifes en demi-dofe, & depuis fept mois elle 
fe porte au mieux , ayant fait & obfervé tout 
le régime du Carême avec fa Communauté. 
"Une Däme de condition de Gray , demeu- 
rant dans la. même maïfon que Mde. lHofpi- 
talière ci-deflus., obfervoit l’effet des poudres 
fur fa Voïliie avant que d’en rifquer l’ufage fur 
elle - même : cette Dame avant fon mariage 
étoit extrêmement graffe & bien portante , 
& depuis dix ans avoit efluyé plufieurs incom- 
modités qui avoient dégénéré en perte & fleurs 
blanches : ontinnelles. Etant d’une maigreur ex- 
trême & réduite à un: dépériflement de tout 
fon corps , elle avoit fait ufage de tous les 
remédes de la’ Pharmacie fans aucun füccès : 
s'étant enfin déterminée à faire ufage de vos 
poudres , elle a été guérie & fe porte bien 
préfentement , &c. Me 
Signé | DEMAY , ancien Direfteur 
des Forges de Scey: fr ©” 

A Arcprès Gray en Franche-Comté, lé sx. Juiter 
1772. ete | 
ai employé avec le füuccès le plus défiré 
votre poudre contre les petites véroles & les 
fiévres de toute efpèce qui font Fe communes 

© vi 
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dans ce pays. La fœur. de la Paroifle , ayant 
une éréfipèle dont elle étoit très incommodée, 
après avoir fait plufieurs remédes, a pris deux 
prifes de votre poudre qui l'ont délivrée de fon 
incommodité. Mr. Vicaire du Défert, Pré- 
vôt des Ajufteurs de la monnoie de Caën à 
Été guéri d’une demeurance générale , au point 
qu'on étoit obligé de le porter dans un fauteuil 
partout où il avoit befoin d'aller. Sa guéri- 
fon a furpris bien du monde, ce Mr. du Défert 
étant âgé de plus de foixante - dix ans. 
Mde. de Loche de Falaize, après une’ couche 
eft reftée perclufe de tous fes membres pen- 
dant plus de trois ou quatre ans, &'dans une 
foibleife fi grande qu’elle ne pouvoit fuppor- 
ter Pair ni être levée, & ne prenoit aucuns ali- 
mens finon une cuillerée de bouillon , avec bien 
de la peine ; & après que Mrs. les Médecins eu- 
rent épuilé toute leur fcience, Mr. Gourdel, 
eaupère de cette Dame, qui ‘fait ufage de Vos 
poudres dit : mais Je fais ufage depuis fort long- 
temps du reméde univerfel dont je fuis très fou- 
Jagé ; pour moi, je n’héfiterois nullement à 
lui en donner. Bref ona fuivi l'avis du beau- 
pére, & cette Dame eft maintenant bien gué- 
rie. Je puis l’afsûrer , puifqu’elle eft aétuel- 
lement chez Mr. fon beau - frère Curé de notre 
Paroiffe où elle fe porte bien... !: " ?: 
Quatre prifes du reméde univerfel viennent 
_de tirer d'affaire une pauvre femme qui avoit 
une perte confidérable &xc. 


Signé LE FouLLON DESCOURSIERES, 
* »ficier à la monnoie de Caën. 


4  PBagzuche près Falaize baffle Normandie le 
1 Août 1773: set 
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: = 
L À juftice & la reconnoiflance exigent. qu 
42 vous rende compte d’une des plus. belles 
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érifons qu’ait Jamais fait votre. poudre ;- j’en 
Fis moi - même le fujet. Plufieurs- violentes 
hémorragies furent dans le mois de Février 
1971. le fruit d’un travail forcé , de beaucoup 
d'inquiétudes , & les préludes immédiats d’un 
ulcère dans mon poumon. Je me vis réduit en 
peu de temps à l’état le, plus déplorable & le 
+ plus critique, ; . Je. commençai à cracher du 
_pus.avec . abondance fur la fin de Février. J'ai 
continué . pendant plus de huit mois fans in- 
” terruption,, & de temps en temps il s’ouvroit 
* des nouveaux tubercules qui fournifoient des 
gorgées de pus à pleine bouche. Les bons foins 
d'un Médecin qui.m'éft très cher par toute 
forte de titres , relevèrent. un peu mon cou- 
rage &,.mes forces dans le mois de. Mai. & 
Juin .; Je-vins à bout de me rendre chez lui 
à Caftellane. fur la fin de Juin pour. y.‘pafler 
quelques jours; mon, deffein étoit d’aller chan- 
ger. d'air en. Bourgogne. aufli-tôt ;queje..{e- 
‘rois en état d'entreprendre ce voyage. Quel: 
‘que. foible que je fufle encore an commence- 
“ment, de Juillet , mon Médecin crut que fans 
grand inconvénient je pouvois me mettre en 
route, & fous fa conduite J'arrivai aflez heu 
eufement à Lyon:: là un de mes.frères habi- 
Stant dans. la Bourgogne. vint me: prendre ; & 
nous. arrivames, Chez Jui de. dernier. jour. de 
Juillet. Fidelle aux: ordonnances de mon Mé- 
“decint, je ne vivois que-de.lait , de riz , de 
* farine d'orge préparée, & d'œufs ; je prenois le 
lait d'ânefle le matin &le foir , je montois 
à cheval exatement deux fois par jour ; je 
-m'abfténois de toute  efpèce de viande , de 
vin, &c. Malgré toutes.ces attentions, la mai- 
.greur, la. pâleur :,. les joues creufes,. l’épuife- 
‘ment, la fiévre. lente. ,: les fueurs {ur la poi- 
itrine ;, les fommeils laborieux, & tous les acci- 
dens ordinaires dans pareilles maladies fe réu- 
“mirent, &t firent des progrès fenfibles dans le 
mois de Septembre ; je: lifois le décourage- 
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ment fur le vifage des perfonnes qui m’envi- 
ronnoient , & je portois en moi-même un fen- 
timent d'inquiétude involontaire qui ajoutoit un 


nouveau danger à ma fituation ; jufques - là , 


je n’avois pris aucune purgation, &t jy étois 
très oppofé, dans la perfuafion que toute pur- 
gation nuiroit aux bons effers du régime lai 
teux , & cauferoit de nouveaux délabremens 
‘dans ma poitrine ulcérée. Mais l’accroiflement 
de tous ces fâcheux fymptômes que j'ai décrits, 
& mon dépériflement rapide me convainquirent 
fur la fin de Septembre que les influences dn 
climat Bourguignon , l'exercice du cheval, & 
le régime que je fuivois étoient infuffifans pour 
ma guérifon. Mon frère défirant ardemment 
que je me purgeafle ,un habile Chirurgien de 
fa Paroïfle fuit du même avis , &t je m'y ren- 
dis alors par le défefpoir de trouver autre- 
ment le retour de ma fanté; je n'avois ce- 
pendant guères de confiance à cette efpèce de 
reméde; mais déterminé à toutes fortes d'ex- 


périences , jeflayai d’une demi-prife de votre 


poudre. La douceur de l'opération fit évanouir 
une partie de mes préjugés, je ne fentis au 
cun travail dans les vifcères , & je fus rai- 
fonnablement évacué ; le lait continua à bien 
paffer , & it me fembla que je n’éprouvois. 
pas de fi grandes & de fi continuelles inquié- 
tudes. Mon frère , grand partifan de: votre 
poudre , & plus grand partifan encore -de ma: 
fanté , profita de cet heureux effet pour me 
perfuader de -faire un ufage fréquent de'ce: 
reméde 3 J'habitude de retarder ‘les purgatifs. 
m'étoit pas détruite , je réfiflois , & je ne. 
voulois en prendre que tous les mois & tou- 
tes les: trois femaines au plus. Pour me'per- 
fuader , mon frère’ me AA une lettre que 
vous aviez eu la bonté de: lui écrire à -mon. 


fujet , jé vis avec étontement que vous aviez. 


déviné plufieurs circonftancés qui avoient pré-. 
gédé ma maladie, & que mon frèfe ne vous 


1 
| 
| 
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avoit pes expliquées ; je me retrouvai au plus 
rand naturel dans l’expofé que vous faifiez 
es caufes de mon mal | & ma confiance en 
vos lumières n’eut depuis ce moment aucunes 
bornes. Vous m’ordonniez une purgation avec. 
votre poudre tous les cinq jours pendant trois 
mois , une tous les huit jours pendant cinq 
mois , & une tous les quinze jours pendant 
le refle de année, Je foufcrivis à votre or- 
donnance , & je n’eus pas pris trois où qua- 
tre purgations , que la fiévre lente difparut 
radicalement , l’expettoration du pus diminua 
par degrés ; au bout de fix femaines, c’eft-a- 
dire, vérs la mi-Novembre, il n’y en eut plus 
de trace dans mes crachats ; les chairs & les 
couleurs naturelles commencèrent à revenir 
t 3 2 
lavec les forces & le calme de l’efprit; cepen- 
dant l'humeur dérivée du poumon reparoifloit 
de temps en temps für d’autres parties, & me 
caufoit différentes infirmités comme furoncles , 
maux de tête, infomnies , vents , coliques , 
Hafitudes &c. ; mais la purgation périodique 
Jes faifoit  difparoître tour-à-tour, &t les a en- 
tiérement difñpées depuis plufeurs mois : ïl 
ne me refle , graces à Dieu , aucun veftige 
de ma terrible maladie ; ke fommeit | Pappé- 
tit, les fonétions animales , tout eft mainte- 
mant dans l’ordre te plus parfait. Après un an 
de’féjour en Bourgogne , & dix mois d’ufage 
de votre poudre, je me retrouve un homme. 
_ nouveau, & mieux -portant que je ne lai été 
depuis dix ans. Il me femble que tout ce dé- 
tail donne fieu à des réflexions bien intéref- 
fantes ; je me crois fondé d'en: conclure pour 
Je bien de l'humanité, 1°. que les ulcères dans: 
fe poumon ne font pas des maladies incura- 
bles, “même au bout de fept.on huit mois de 
ravages ; 2°. Qu'on'ne doit pas {e flatter de 
les guérir qu’en dérivant l’humeur âcre qui 
les a caufées & qui les entretient ; 3°. Que 
fe lait d’ânefle & tous les autres adouciflans 
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& deflicatifs, dont j'ai fait inutilement ufage 


pendant plusde huit mois, font des remédes 
infuffifans , quand le mal eft aufli grand qu’il 


… 


l’étoit en moi ; 4°. Que l’ufage fréquent d’un : 


purgatif doux eft le: reméde le mieux indiqué 
qu'on puifle employer pour opérer la dériva- 


tion ; 5°, Que la Poudre. d’Ailhaud eft parmi 


les plus doux purgatifs celui qu’on peut réité- 
rer plus fouvent {ans inconvénient ; une de- 
mi-prife me fufit. Je fouhaite .pour le bien 


de l'humanité , que fi vous, jugez à propos de : 


rendre ma lettre publique , mes lefteurs , & 
furtout mes leteurs Médecins faflent quel- 
ques réflexions tranquilles fur l’obfervation que 
je viens de détailler; les moyens de guérifon 
qui m'ont réufli , réufliront pareillement à 
d’autres malades , &'les ulcères du poumon 
ne feront plus le défefpoir de la Médecine 
&x dé ceux qui font atteints de ce mal. Je fais 
que j'avois été condamné à mort par. des per- 
fonnes de l'Art très éclairées , foit en Pro- 
vence foit en Bourgogne; je m’eflimerois dou- 
blement heureux , fi le fuccès de cette nou- 
velle méthode pouvoit fe reproduire pour tant 
de pulmoniques que la mort moiflonne malgré 
tous les efforts. de la Médecine la plus intel- 
ligente & la plus fage. Recevez les témoi- 
gnages de ma fincère reconnoiflance , je n’ou- 
blierai jamais qu'après Dieu je vous -dois.la 
vie; & tant qu'il plaira au Seigneur de me la 
prolonger , je regarderai comme un devoir & 
une confolation inexprimable de vous marquer 
les fentimens de reconnoiflance & de refpeét 
avec Jlefquels, &c. mi 


Signé, VERDOLLIN , Avocat, | 


A Annot haute Provence par Caflellanne”, le zs 
AGORA TT | % 
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J'Eprouve particulièrement le fuccès de vos 
 Poudres dans les fiévres malignes, les dartres, 
les éréfipèles & toutes les maladies de la peau; 
entr’autres une. fille de dix-huit ans , que les 
Médecins jugeoient être lépreufe , a été gué- 
rie avec fix prifes, &c. 


Signée , SR. HERRIE DE LA 
CAILLAUDIERE , Supérieurè 
de PHôtel- Dieu de Laigle. 


A Laigle en Normandie , le 16 Août 1772. 


l 


V Otre Poudre vient d’opérer deux guérifons 
merveilleufes fur deux de mes Paroifliennes. 
La première fut attaquée pendant plus d’un 
“mois d’une perte de fang extraordinaire accom- 
pagnée de fiévre & de douleur d’eftomac très 
violente : plufieurs remédes , qu’un Médecin 
lui donna , bien loin de la guérir la réduifi- 
rent à l’agonie. Dans cet état je crus devoir 
Jui donner une prife de votre poudre qui lui 
fit rendre par les felles un morceau dur & 
blanc comme du plôtre de La groffeur d’un 
œuf, ce qui calma la fiévre & la douieur d’ef- 
tomac ; mais la perte continuant , je lui en 
donna encore trois autres prifes dans cinq jours 
qui. opérèrent entièrement fa guérifon. 
+ La feconde fut attaquée d’une hydropifie au 
bas ventre qui la détermina à fouffrir la ponc- 
tion qui la délivra d’une quantité d’eau qui pe- 
fa treize livres ; mais fon enflure ayant bien- 
tôt augmenté, je lui confeilla d’ufer de votre 
médecine , dont quinze prifes l’ont fi bien réta- 
blie qu’elle a travaillé à la moiflon & fe porte 
de mieux en mieux , &c. 
| . Signé , DiLe , Curé de St. Jullien. 
A Saint Jullien en Provence , le 16 Août 1772. 
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V Oici les effets admirables que vos poudres: 
ont opéré dans ma Paroifle. | 
‘Le premier Mars de la préfente année, la 
femme d’un mître valet fut attaquée d’une, 


maladie de fiévre de corruption avec grartd 


mal de tête & vomifiemens, ne pouvant refter! 
‘dans fon lit : deux prifes de votre reméde dans“ 
deux fois 24 heures lui ont produit un effet! 
fi merveilleux qu’elles lont guérie radicale- 
ment, & depuis elle jouit d’une parfaite fanté.! 
La femme du nommé Antoine Bouquie, qui. 
peu de temps après fut attaqué de la même! 
maladie, par la même quantité de vos pou-" 
’dres a'été aufli guérie radicalement. | 
.\ Le r$ Mars Germaine Izar âgée de 22 ans, 
‘époufe de François Vaquier , -Charron du pré- 
fent lieu , fut atteinte d’une fiévre putride avec 
des redoublémens continuels, grands maux de! 
tête , réduite à toute extrémité : quatre prifess 
de votre fpécifique de vingt-quatre heures en’ 


“vingt-quatre heures fans autre reméde la: dé-! 


livrèrent de tous fes maux , lui ayant fi bien 
purifié le fang qu’elle a toujours joui d’une 


parfaite fanté, 


Le +7 Avril un pauvre miférable , nommé! 
Pierre Viguier de ma Paroifle, depuis trois 
mois avoit le flux de fang fans difcontinuer, 
& étoit réduit à un état trifte. Un Chirurgien” 
qui l’avoit vu par hafard ne pouvant compren- 
dre d’où pouvoit venir un flux fi continuel, : 
après l'avoir examiné le jugea pulmonique ; en 
conféquence lui ordonna les bouillons de pou-* 
mon de veau ; dans cet inftant. je fus appelék 
pour le voir : fort partifan de votre ‘excellents 
reméde, je le déterminai d’en effayer une prife 
qui le purgea fi bien que le flux de fang luis 
cefla tout à coup. Le lendemain j'y revins pourh 
Jui en faire prendre une autre : aû lieu de” 
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trouver mon homme, dans fon lit, il eût dé- 
.campé de Ja maifon. Je demandai où il étoit, 
on me dit qu’il étoit au champ où il travailloit. 
-Je fus le voir pour favoir comment il fe trou- 
voit , il me répondit qu'il étoit bien gué- 
rique rien .ne lui-faifoit mal , que cette pou- 
dre que je lui avoit donnée li avoit fait com- 
‘me un coup de piftolet, ce qui furprit tout le 
_mondé de ma Paroiffe qui l’avoit vu dans une 
trifte fituation. Depuis il s’eft toujours bien por- 
«té, &t jouit d’une parfaite fanté, 
La femme du nommé Jeanhuc de ma Pa- 
:roifle , fut attaquée dans le mois de Juin 
d'un mal au col ne pouvant le tourner , 
avec des glandes qui lui caufoient des douleurs 
par tout le corps fans fe pouvoir courber à 
terre , avec des grands maux d’eftomac. Un 
+Chirurgien qui Pavoit vue lui dit qu'il falloit 
méttre des applications au col pour faire müû- 
‘rir les glandes, &t enfuite faire l’opération, à 
“quoi elle né voulut pas obéir. Je lmi fs prendre 
‘deux prifes du reméde univerfel qui lui firent 
‘difparoître les glandes & tous fes maux d’ef- 
+025 ; depuis elie- seit Dbieñ-portée , &t agit 
parfaitement, , | | 
En,voici une autre qui a étonné bien de 
“gens. La nommée Gabrielle Bie femme fort 
pauvre qui au commencement de ce mois eût 
une maladie. de flux de fang qu’elle rendoit 
tout caillé : elle avoit beaucoup de vomiffe- 
mens, & croyoit que ce n'étoit qu'une indi- 
geftion; point dutout , c'étoit une vermine 
remontée qui léroufoit & qui lui failoit faire 
«des efforts pour vomir. Sans autre reméde je lui 
.fis prendre votre poudre ; dont'la première prifé 
"ui fit cefler:le flux de fang, & lui fit rendre 
parthaut & par bas fix vers de’ la longueur 
d’un pan & gros comme le doigt : la fecon- 
de-fix heures après lui en fit rendre autant. 
- Enfin la dernière lui en fit rendre trois avec 
quantité de glaires, & ce dans moins de deux 
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jours. Je la fis repofer deux ou trois ‘jours 
pour voir ce que cela feroit, elle s’eft trou- 
vée n'avoir plus befoin de poudres, ne ren- ” 
dant plus de fang, fon eftomac bien dégagé, fe 
portant bien & ayant bon appétit. 

Sa fille, qui, dans le mois de Mai a eu la * 
même maladie, a éprouvé le même effet du ” 
reméde que fa mère. Je “paffe fous filence \ 
Sete guérifons pour n'être pas trop long , 

C. | 

Signé , TALON , Prêtre & Vicaire. 

À Juxes par Villefranche de Lauraguais dans le « 
Diocèfe de Touloufe en Languedoc, le 21 « 
Août 1772. 3 


nan. 


Tate que je connois la bénignité de vos 
Poudres par ma propre expérience , j'en ai 
fait prendre à plufieurs malades qui s’en font 
très bien trouvés, notamment une jeune fem- 
me hydropique dont la guérifon étoit comme 
défefpérée par nos Chirurgiens qui ne font 
pas ignorans ; elle en a, été quitte. pour: çinq 


prifes, &xc. 


Signé , RICORDEL , Vicaire 
de Lavau. À 


À Lavau par Savenai Diocèfe de Nantes en Bre- 
tagne ,. le 26 Aoïit 1772. 


Cet à votre merveilleux fpécifique que je 
fuis redevable de la ‘parfaite fanté dont je 
jouis depuis cinq ans. J’avois des maux de gor- 
ge confidérables tous les quinze jours’ ou trois 
femaines , pour lefquels on me faignoit deux 
ou trois fois &  fouvent jufqu'à quatre 
fois par l’ordre des Médecins. Me fentant ex- 
trêmement afioibli par les faignées , j'y renon- 
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gai abfolument .,: & fis ufage de votre Pou- 
dre. Je pris une dofe & demie de ce divin 
reméde qui m'évacua fort peu &t mit beaucoup 
les humeurs en mouvement : j'incorporai le 
lendemain deux prifes à la fois qui m’évacuè- 
rent beaucoup & me guérirent totalement. J’ai 
été témoin de la guérifon frappante du Père 
Vicaire & du Père Martinien : vous recevrez 
dans peu de temps plufieurs rélations de gué- 
rifons qui tiennent du miracle, &xc. 


Signé , ZEPHIRIEN LELEU, 
Mifionnaire Recolet, 


A Givet fous Charlemont en Hainault , le 20. 
, AOÛT 1772. 
de ne meme rue arte tm mou nana nana ve cor non mr menne me À 
* : $ î 
A Yant épuifé tous les fecours de l’Art fur un: 
de mes frères nommé le Chevalier d’'Argence, 
âgé de s3 ans, devenu Officier Général de bonne 
heure par un zèle infatigable , je lui confeillai. 
VPufage de vos poudres. Sa confiance & fon 
amitié pour moi l’engagèrent à en prendre fur 
le champ ; jamais cure n’a été ni plus promp- 
te ni plus efficace. Deux prifes lui ont rendu 
fa première fanté , dont il jouit depuis deux 
ans fans nul reflentiment de la maladie chroni-. 
ue qui nous avoit fait craindre pour fes jours, 
e toutes les cures que j'ai fait , je vous fais 
furtout hommage de celle - ci , avec d’autant 
plus de juftice & de plaifr , que j'ai été un 
de vos adverfaires , &xc. é 


Signé, LE MaRQuIS D’ARGENCE, 


Au Château de Dirac près Angoulême , le 21 
. AOït 1772. 


L À Supérieure des Sœurs Grifes , fille hon-+ 
nete qui joint aux talens de fon état un peu 
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. de connoiffance de la Médecine ; m’a afluré : 
qu'elle ne s’étoit jamais fervie de votre remé- 
de qu'avec fuccès. Un fils cadet de feu Mr. : 
de Caligny Ingénieur en chef à la Hogue , 
âgé de dix-huit ans , étoit depuis quatre : 
mois cruellement tourmenté de la colique & 
ne refpiroit que pour fouffrir. Toute la Fa- ! 
culté di pays épuifa tous fes talens , & ce 
malheureux enfant n’annonçoit que trop une 
mort prochaine. Son état critique me touchoit ! 
fenfiblement au point que j'ai confeillé à fa 
mère de faire venir la Sœur Marguerite Supé- 
rieure de notre Hôpital. Etant depuis trente : 
ans un des Adminiftrateurs, j'y ai un peu de. 
crédit. Ce. malheureux enfant avoit épuifé tout 
ce que l’art de la Médecine avoit pu imagi- 
ner fans nul adouciflement à fes maux : 14 
Sœur Marguerite fe porta à lui faire prendre 
la moitié d’une prife de vos poudres qui lui - 
Ôta, pour ainfi dire , le mal avec la main. ? 
La guérifon ne fut pas complette , les coli- 
ques reparurent :on eut encore recours à vos 
poudres qui eurent le fuccès le plus heureux, 
_ & Penfant fe porte tfès bien & reprend de 
Pembonpoint. Un de mes Curés, homme véri- 
dique & ‘au deffis du foupçon | m'a afluré 
dans le mois de Juillet dernier, qu'une fem- 
me très pauvre de fa Paroifle ‘étoit depuis 
trois mois attaquée d’une hydropifie au point 
de ne pouvoir fe remuer dans fon lit ; elle 
étoit mourante &t reftée fans fecours : à la 
troifième prife de vos poudres cette malheureu- 
fe a été fi parfaitement rétablie | qu’elle eft 
dans le cas d’aller chercher fa vie, & de faire 
fon ménage, &c. 


Signé, Le Marquis DouRVILLE, 


Commiffaire de la Nobleffe. : 


À Vallognes Bafe Normandie , le 4. Septembre 
17724 UT Yet 
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é ! à Fe S : , r ous 


D *menehen are 


IL y auroit une efpèce d’ingratitude en moi 
fi je ne vous faifois part des effets merveilleux 
que j'ai vu opérer à vos poudres , tant aux 
auties qu'à moi-même. Je fus attaqué, il y'a 
environ un an , d’une fiévre avec redouble- 
imens bien forts, Je me pris d'autre reméde 
que vos poudres ; jJ'étois alors à la campagne. 
Le Médecin & le Chirurgien qui venoient me, 
voir tous les jours vouloient ajouter quelque 
autre petit reméde , leur istention étoit bonne ; 


“mais je ne voulus prendre que vos poudres, 
“Cinq ou fix prifes me rendirent la fanté. J’eus 


un Domeftique malade à l'extrémité il y a dé- 
ja quelque temps : ayant été adminiftré , con- 
damné & abandonné du Chirurgien , je lui fis 
prendre quatre prifes de votre poudre, ce qui 
lé rémit en parfaite fanté. Je pratiquai de mé- 
me à un de mes payfans aufli mal que le do- 


Mmeftique , je lui en fis prendre avec beaucoup 
Wide peine quatre prifes qui le remirent en par- 
faite fanté, Quatre domeftiques ont eu les fié- 


wres tierces, une prife aux uns & deux aux. 


Mautres les leur ont faites fauter, & ils Jouif- 


fent tous d’une parfaite fanté. Je ne me fers 


“plus dans la maiïfon d’autre reméde , &c. 
? 


Signé, GOYRANS SAINT JEAN LERM, 
chez Mr. Daufoles Négociant à la 
place du Puits clos. | 


A Touloufe , le 10 Septembre 1772. 


Cr avec reconnoiffance que je vais vous 


faire part du grand bien que j'ai reçu de vos. 
Poudres, après avoir éprouvé pendant quinze 
ou feize ans une maladie qui me failoit at- 


tendre de jour à autre la fin de ma carrière, 


2 - Lettres | 
Appelée fort jeune à la religion, je me livrai 
‘à l’imprudence des jeunes filles, de manger 
du fruit extrêmement vert & acide. Je dois” 
avouer à ma honte les excès que j'en ai fait. 
pendant plufieurs années qui me gâtèrent la! 
malle du fang , & me causèrent la formation 
de glandes dans les feins que je cachai fcru-. 
püuleufement pendant plufieurs années. 

‘Une fiévre putride fe mit enfin de la partie. 
& me réduifit dans un danger preflant qui me! 
détermina à demander les es Sacremens. 
Les fecours empreflés de la Médecine & les” 
foins charitables de ma Communauté me rap- 
pelèrent à une, convalefcence qui me jeta dans 
un chagrin mortel ; car croyant de pouvoir. 
me fervir d’une piqûre pour fortir de mon lit 
je ne pus la mettre, les feins étant extraordi- 
nairement enflés , ençore falut-il arracher ce 
fecret qu'une perfonne charitable dévina, & 
que mes larmes lui décélèrent. | 

Ce mal connu, l’on me fit pafler à l’ufage 
de plufieurs remédes qui ne firent pas d'effet 
feufible. La colique s’empara de moi, & pen-. 
dant trois ou quatre ans j'ai éprouvé les plus 
terribles douleurs que tous les foins & toute 
la Pharmacie ne pouvoient calmer ; ma feule 
reflource fut la faignée , toutes les fois que la 
colique me prenoit , ce qui arrivoit tous les: 
huit jours & quelquefois plus fouvent. Les ! 
faignées furent fi fort réitérées, que mon fang 
ne tachoit plus le linge, & le tout me jeta 
dans une efpèce d’enflure qui devoit me faire 
périr, ce qui me dura environ trois mois, 
pendant lefquels la colique cefla. L’on me fit 
des faignées blanches pour évacuer ces hu-’ 
meurs, ce qui arriva. Mais l'enflure: diflipée, 
les coliques revinrent , mais plus rarement. 
Je vous obferverai que des mouvemens de ! 
furprife, ou de vivacité me les renouveloient - 
fouvent. J’ai voulu fouvent prendre des méde- : 
cines ordinaires qui, fur le point de me pur. 
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ger, me caufoient des révolutions qui les fer- 
moient dans mon eftomac & ne faifoient d’au- 
tres effets que de me tourmenter. 

‘® Pendant ce temps il s’eft formé & dans 
Peftomac & dans les aînes des obftruftions 
confidérables : les premières s’annonçoient par 
des duretés qui me caufoient un dégoût af 
freux dû bouillon & de la nourriture qui m’au- 
foit été profitable , &t que je ne pouvois 
préndre fans la rendre par des vomiflemens 
violens , qui fouvent renouveloient’les accès 
de colique. Ma nourriture ordinaire fut des fou- 

es maigres, très peu de viande, des œufs au 
Héürres & ordinairement une falade d'herbes 
crues le foir. Les fecondes obftruétions m’ôtè- 
.Fent entièrement l’ufage des jambes & furtout 
de la gauche que je ne pouvois étendre fans 
reffentir les plus vives douleurs , & m'ont 
arrêtée pendant quatorze ans dans mon lit & 
fur un fauteuil avec - un tabouret ayant les 
| jambes raccourcies. 
| : Voyant que les remédes ne me faifoient rien, 

y avois totalement renoncé, attendant que 
la providence difposât de moi, 

Un étit auffi fédentaire , & une nourriture 
telle que je la prenois ne pouvoient pas man- 
quer de me mettre dans un état à contrac- 
ter une maladie férieufe qui fut la fin des au- 
‘tress Je touchois au moment de l’éprouver , 
me fentant depuis quelque temps dans un ac- 
cablement confidérable , la tête un peu entlée 
fans douleurs , lorfqu'’une perfonne charitabie 
qui avoit éprouvé la bonté de votre reinéde 

* me confeilla d’en faire ufage, & m'en procura 
un paquet de dix prifes. 

-.Je:commençai à: {a Touflaint dernière par 
trois prifes-en trois jours. confécutifs. Les pre- 
mièrcs ôuvrirent les Voies ce que les autres re- 
médes navoient pu faire , & me purgérent 

- ept à huit fois. La troifième me purgea plus 
abondamment & me fit rendre un peloton cone 
XI. Pañie. 
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fidérable de petits vers tous vivans & trois 
gros de la longueur de demi-pied. Je donnai. 
alors toute ma confiance à un reméde qui m'a; 
voit garanti d’une maladie dont trois deinos 
Dames font péries avec les autres fecours de 
la Médecine. J'en ai fait ufage pendant tout, 
l'hiver dernier tous les cinq à fix jours ; deux, 
mois enfuite tous les huit jours. Je me fuis 
réduite à la quinzaine : à la vingtième prife 
j'ai commencé à me tenir un peu plus droife ; 
&x à l’aide des bras de nos fœurs j'ai fait quel- 
ques pas dans ma chambre. À la trente-fixième 
prife J'ai été en état de faire la Communion. 
de Pâques au chœur , ce que je n’avois pas 
fait depuis quatorze ans. Je les continue , &,. 
depuis deux mois & plus je marche fans bâton. 
& fuis quelques exercices de la Communauté, 
quoiqu’avec un peu de foibleffe dans les jambes. 
& furtout les genoux, dans la jointure defquels 
je fens un cliquetis qui fait que mes pas ne. 
{ont pas aflurés. Les obftruétions dans les feins 
& celles de l’eftomac ne font pas encore dé- 
truites, mais celles font beaucoup diminuées ; 
celles des feins ne font plus adhérentes ni auf » 
dures , &tc. à, 
Signée , SR. DE STE. CATHERINE: 
TERRASSON DE LA MENUE.. ., 4 
A St. Bonnet - le - Châtel en Foréts Diocèfe de M 
Lyon par Montbrifon , le 11 Septembre 1772: 


N ous foufignées certifions vrai tout ce qui 
eft dit dans la préfente Lettre de notre chère à 
Sœur de Ste. Catherine de la Menue. 
SR. DE STE. COLOMBE Du-® 
ROSLER, Supérieure. 
SR, DE ST. DOMINIQUE ÀAs- 


&: r AT 
RACE S SIER , Affiftantes , 11 «1011 8 
SR. DE ST. BASILE Boyer , 
Fconome. | 4 


de me fnis un vrai plaifir dé rendre le té« 
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moignage dû à la vérité. Les faits ci-deflus. 
me font d'autant plus connus, que j’avois vu 
l’état de Madame la Menue, état défefpéré 
il y a neuf ans, malgré tous les remédes qu’elle 
fit jufques à vos Poudres, & je l'ai vue après 
l'effet defdites poudres droite & marchant 
fans le fecours de perfonne , & ce il y a deux 
mois , ce que j'attefte dans toute vérité. 
À St. Bonnet, le onzième Septembre mil fept 
cent foixante & douze. 


Signé , VERCHERE , Capitaine Cha- 
telain Juge - Royal de St. Bon- 
net-le-Châtel. 


A Yant eu l’honneur de vous écrire au com- 
mencement de l’année pour une attaque d’hy- 
dropifie qui me faifoit craindre moins l’effica- 
cité de votre reméde ( il m’avoit guéri en 58. 
d’une violente goutte fciatique }) que la dépen- 
fe du long ufage qu’il en faudroit faire ; mon 
filence vous aura fans doute fait croire , qu’à- 
gé de 69. ans, comme je le marquois, l’hy- 
dropifie aura été plus forte que le reméde , 
furtout fi vous-vous êtes rappelé que le Méde- 
cin qui m'avoit guéri d’une hydropifie formée, 
il y a environ 30. ans, ( je ne connoiflois pas 
encore vos tres) m'avoit dit qu'une fecon- 
de attaque feroit incurable. Il ne connoifloit 
pas le Reméde univerfel. Il m’a guéri de cet- 
te feconde attaque. Bien plus , il m’a guéri 
d’une troifième dont je ne m'apperçus trop 
tard , qu'à la fin du Carême, occaffonnée fans 
doute de le jeûne ou par le maigre , parce 
qu’étant bien rétabli je me ferois fait fcrupue 
le de manquer à l’un & à l’autre. Mais com 
me l’hydropifie étoit toute formée depuis les 
pieds jufqu’à la poitrine , que je crus même 
engorgée , elle a été plus RES la {en 
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conde , & lorfque les cuifles & le ventre fu 
rent défenflés, je fus pris d’une fiévre tierce qui 
retarda encore la guérifon. Mais enfin votre ad- 
mirable reméde a tout emporté ; & depuis le 
2. Juillet que je recommençai à dire la fainte 
Meffe, je me fuis bien porté, au grand éton- 
nement de ceux qui me prônoient tous les 
jours que vos poudres me faifoient mourir, & 
qui avouent, depuis ma guérifon , qu’ils ne m'a- 
voient jamais vu un fi.bon vifage. | 

Une feule prife donnée à un pauvre men- 
diant, l’a guéri d’une fiévre qui le minoit. Une 
pareille prife que je fis prendre , ily a hui. 
jours à un pauvre manœuvre , l’a guéri d’une 
fiévre continue. Deux autres perfonnes à qui 
j'en ai donné n’ont pas eu depuis le moindré 
fentiment de fiévre. Une feule prife a guéri 
une femme d’un vieux mal de reins; & il eft 
remarquable qu'un Chirurgien de la Ville , qui 
a vu vos Ecrits, lui avoit dit qu’il ne con- 
noifloit que vos poudres capables d’une telle 
guérifon, mais avec défenfe de le nommer. 
- Pour moi , je ne crains ni Médecins ni 
Chirurgiens , je vante partout votre reméde 
qui guérit, entr'autres maux, tout d'an coup 
des fiévres que les Médecins ne peuvent gué- 
rir en fix {emaines avec l’ufage journalier de 
leur quinquina , &tc. 


Signé ; Le CERF, Prètre-Econome 
du Séminaire. | 


‘A Blois en Blefois, le 12 Septembre 1772. 


af à 1 j t. 
M On zèle ponr le public & mon 2mour pour 
la vérité m’engagent à vous faire part des 
effets que votre puiflant reméde à opéré en 
moi. ; PF F 

Agé de: quatre-vingt cinq ans, de tempé- 
“ament fort replet, je tombai le 7 Avril 
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dernier, d’un fénil dans une écurie fur un 
ges piquet qui me déchira tout le gras de 
a jambe jufqu’à l’os , tout mon corps d’ailleurs 
fut froiflé tel qu'on peut fe l’imaginer par 
le poids confidérable de mon individu. Mr. 
>Vallée mon Chirurgien me traita avec tout 
Part & le foin poflible. Outre cette plaie 
confidérable, la fiévre ne me quittoit point 
& m'affoiblifloit à l'extrême malgré les re- 
médes ordinaires de la Faculté. Au bout de 
quatre mois je fus contraint de refter au lit, 
je me trouvai la poitrine très « embarraflée, 
de manière à me faire craindre une fin pro- 
chaine. Alors j'appelai un Chirurgien - Major 
qui épuifa tout fon favoir mais inutilement: 
enfin voyant qu'il n'y avoit plus de reflource 
je fis prier un. Abbé de mes amis de me ve- 
nir voir. Je le connoiflois très expérimenté 
dans l’adminiftration de votre reméde, & le 
priai , avec toute la chaleur qui me reftoit, 
de confidérer mon état & de ne me pas aban- 
donner. Il me fit prendre aufli-tôt une prife de 
votre poudre & fm'aflura, fur tout ce qu'il 
avoit de plus cher, qu’il me tireroit du danger 
évident où j'étois. En effet, grace à la hui- 
tième prife de votre reméde je fus chez mon 
ami lui faire mes remercimenS au grand éton- 
nement de toute la ville, &c. 


Signé , GiRAUD, Aumônier de 
St. Benoît & Infirmier de 
PAbbaye de Charoux. 


A Charoux près Chaunay en Poitou , le 18 Sep. 
tembre 1772. 


am a nana arm or cr nn na VASE) 


18 Ntre toutes les cures que J'ai faites avec le 
fecours de votre Poudre , je ne vous parlerai 
que de deux dont voici le détail. | 
La fille du Sieur Pelletier, nd €: de Mt: 
ii} 
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de Crevecœur à fon Château de Doumely à 
trois lieues de Rhetel , étoit fort incommodée 
de glandes fous le menton , dont lune étoit 
groffe comme un œnf de poule ; les autres 
comme. des noix defcendoient en cordon fur 
l’épaule droite : dix-huit prifes l’ont guérie ra- 
dicalement , elle a rendu beaucoup de vers & 
fort longs. 

La femme de Jean-Baptifte Villain, labou- 
reur de ma Paroifle, avoit déjà eu trois en- 
fans, & aucun n’avoit pañlé le fecond jour 
de fa naiffance ; n’ayant pu rien avaler. Elle 
accoucha dans le mois de Juin dernier d’un 
garçon à qui ( comme à fes-autres frères ) on 
ñe pouvoit faire prendre ni le fein , ni lait 
ni vin, ayant des convulfions & paroiflant fouf. 
frir beaucoup. Je délayai dans le quart d’une 
cuillerée de vin la valeur d’une prife de tabac 
de la poudre , il rejeta la première goutte avec 
des flegmes : je lui en donnai une feconde qui 
ent beaucoup de peine à pafler,; & lui fit fai- 
re quelques contorfions ; enfin le refte de la 
cuillerée s’ouvrit un paffège ; il prit le fein de 
Ja mère dans le même jour qui étoit le fecond 
de fa naïffance, & depuis ce temps là il fe por- 
te à merveille & eft gros & gras. C’eft une 
grande joie pour le père & la mère qui le 
croyoient prêt à fuivre fes autres petits frè- 
res au tombeau. Je perfifte toujours de plus en 
plus à reconnoître la bonté de vos poudres, 
& à foulager & guérir la plupart de mes 
Paroïffiens qui ont confiance en moi & à ce 
réméde excellent, &c. | 


Signé , DuMENIL , Curé de 
Romance. 


\ 


À Romance près Rhetel en Champagne, le 29 
. Septembre 1772. | 
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AN he e - REP LT ERA ML VER _ ANT RSR à os ms ;° re: 
Jai donné de votre poudre à plufieurs qui 


s’en font tous bien trouvés , notamment à deux 


perfonnes qui ont été guéries chacune avec 
quatre prifes. La première étoit une fille qui 
avoit une jaunifle qu’elle portoit depuis deux 


‘ans. Les Chirurgiens & Médecins , après lui 


æ 


avoir bien donné de remédes, ont abandonné à 
la fin ma fille , parce qu'il lui furvint une dar- 
tre vive qui lui tenoit tout le corps avec fa 
miférable jaunifle , de forte qu’elle étoit im 
potente de tout fon corps, & abandonnée de 
la Médecine qui difoit fa maladie incurable, 
J’eus connoïflance de vos poudres , & j'en 
fis venir l’année dernière un paquet. J’en fis 
prendre à ma fille trois prifes en fix jours 
qui la guérirent fi radicalement de toutes fes 
maladies , qu’elle fut en état de retourner à 
Semur où elle étoit en penfion, & où elle n’a 
pas fenti une heure de mal depuis ce temps. 
Je viens encore de guérir un bon habitant 
d'ici d'une hydropifie dont il étoit enflé de- 


_puis les pieds jufqu’à la tête. Les Médecins 


& Chirurgiens avoient employé tous leurs re- 
médes inutilement , cet homme fe mouroit, 
x même les Médecins 8x Chirurgiens lavoient 
abandonné & difoient qu'il n’avoit que peu 
de jours à vivre. Je lui confeillai de pren- 
dre de vos poudres ,' ce qu'il accepta bien vi- 
te pour fon bonheur. La première prife l’é- 
vacua beaucoup & diminua l’enflure ; la fecon- 
de l’emporta prefque entièrement. Îl rendit au. 
moins deux fceaux d’urine , de forte que la 
quatrième prife qne je lui ai donné, le tout 
en quatre jours, l’ont mis en état d’aller à la 
fainte Mefle au bout de huit jours à l’étonne- 
ment de Mr. notre Curé & de toute la Pas 
roifle , &c. 
| Signé, HüGuET. 
A Ancy-le-Frane en Champagne , le 21. Septem- 
bre 1772, D iv 
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= 
CEt avec empreflement ; beaucoup de joie 
& bien de la reconnoiffance , que j'ai l'hon- 
neur de vous écrire celle-ci pour vous infor- 
mer que votre admirable fpécifique a réelle- 
ment opéré une guérifon bien miraculeufe en 
la perfonne de Mde, de Sauvage ma fœur. 
Je vous dirai que dans le moment que je la 
croyois le plus mal , lui ayant fait adminif= 
trer un Javement dans lequel je lui mis une . 
prife & demie de vos divines poudres pour 
calmer, s'il étoit poflible , la douleur d’efto- 
mac qui étoit très vive , ce reméde a attiré ! 
par bas une groffe mafle de glaires très dures 
teintes de taches noires & d’une puanteur in- 
fupportable, Vous favez que je vous ai marqué : 
mon inquiétude par ma précédente au fujet 
de fa fächeufe fituation 3 aujourd’hui ma fœur 
eft tout au mieux , fon dévoiement a ceflé 
ainfi que le vomiflement ; fes douleurs d’efta- 
mac font difipées, & elle fe trouve aûtuelle. 
ment dans le plus grand calme. Il eft remar- 
quable que deux heures après avoir pris fon 
lavement elle a mangé une foupe fansla vo- 
mir. J’avois d'autant plus de raifon à appréhen- 
der les fuites fâcheufes de fa fituation, qu’une 
Dame de cette Ville ( Mde. de la Croix fur 
la Paroifle de St. Etienne ) vient de mourir 
de la même maladie après avoir été traitée 
par la Médecine ordinaire. On m’a afluré que 
la maladie de cette défuste avoit commencé 
de mème par un dégoût , qu’enfuite cette 
Dame avoit fenti de vives douleurs d’eftomac ÿ 
que le vomifiement & le dévoiement l’avoient 
fatiguée pendant quelque temps » & que ne 
pouvant plus garder aucunes nourritures un re- 
doublement de fiévre avoit terminé fes jours, 
Mde. de Sauvage à eu les mêmes fymptô- 
mes de cette maladie, excepté la fiévre. Les 


ee 
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prifes de Poudre univerfelle ; au nombre de 
vingt-deux dont elle a fait ufage en boiflon, 
Pen ont garantie ; elle les a cependant vomies 
avec des grands efforts, & le peu qui pañoit 
par les felles étoit de même que par les vo. 
miflemens : elle rendoit toujours quelques glai- 
res par haut, fon dévoiement continuoit , elle 
s’affoiblifloit ne pouvant rien garder dans fon 
eftomac. La voyant périr à vue d’œil j’eus l’hon- 
neur de vous en écrire dans le temps où je 
vous marquois que j'allois prendre le parti de 
lui faire adminiftrer des lavemens munis de 
vos admirables poudres ; j’eus beaucoup de 
peine à ly déterminer. Hé bien , un feul la- 
vement a fufñ pour la garantir du même dan- 


.ger de Mde. de la Croix. Ma fœur me char- 


ge de vous en marquer fa reconnoifflance , re 
cevez aufli la mienne, &c. 


Signé , L’ABBÉ DE SERRE , Chanoi- 
ne de la Cathédrale place Ducale, 


A Nevers en Nivernois , le 30 Septembre 1772. 


ns 


OBSERVATIONS 


Sur les. effets falutaires de la Médecine 
univerfelle de Mr, d'Ailbaud Baron de 
k Cafielet.. 


LA nommée Anne Heribel , blanchifileufe 
dans la Maiïfon des Religieux de l’Abbaye du 
Valricher pays d'Auge , âgée de 72, ans , fut 
attaquée le 9. Mars 1771. d’une fiévre très 
violente à laquelle fe joignit bientôt une  op- 
preflion très confidérable avec une toux im, 
portune fuivie d’un crachement de fang tout 
pur & d'une vive douleur au côté droit , 
XI. Partie, D y 
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qui répondoit jufques fous l’omoplate du même 
côté, & qui ne permettoit que des demi-ref- 


pirations à la malade; tous ces fymptômesin. . 


diquoient très bien une péripneumonie fangui- 
ne. La malade demeura dans cet état de fouf- 
france jufqu’à la fin du deuxième jour de fon 
mal auquel je fus appelé. Outre les accidens 
£i-deflus énoncés , je trouvai le pous de la ma- 
lade fort & très dur ,ce qui me donna lieu 
de propofer l'opération de la phlébotomie, 
opération qui neft que trop imprudemment 
pratiquée en pareille circonftance, & qui l’au- 
roit certainement été dans celle-ci fuivant la 
caufe du mal ; mais la malade Ia rejeta heu- 
reufement par rapport à fon grand âge fur le- 
quel elle s’excufa, en m'aflurant qu’elle feroit 
au refte tout ce que je défirerois lui confeiller 
pour la foulager. Dans la vue de remplir fes 
intentions , je lui donnai fur le champ une 
prife & un quart de la Poudre fpécifique dé- 
layée dans un gobelet d’eau : tout l'avantage 
que la malade retira de cette dofe , ce fut 
la liberté de fon ventre qui lui: manquoit de- 
puis trois jours. Voyant alors que cette dofe 
étoit trop foible , je luienfis avaler le même 
foir une prife & demie. Vers l'heure de minuit, 
pendant que la Médecine opéroit , la malade 
fentit fon point de côté fortir. de deflous l'épaule 
& defcendre tout à fait au côté, d’où il fe 


porta fur le champ au milieu de [a poitrine , 


où étant arrivé, la malade ayant alors une 
plus grande liberté à refpirer , une légère 
fecouffe de toux plus aifée lui fit fortir de la 
poitrine une petite bour£e de la groffeur du 
pouce qu’elle tira de fa bouche avec fes doigts 
&t Ja mit dans {on mouchoir pour me la faire 
examiner dans ma prochaine vifite ; mais aufli-tôt 
que ce corps étranger fut forti, la malade fe 
trouvant généralement délivrée de tous les 
maux ci-deflus énoncés , & impatiente alors 
de voir ce qu'elle avoit expettoré, demanda 
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des cifedux ,: & ouvrit cette . bourfe ( qu’on 
doit regarder comme un abcès naïffant en kite) 
en préfence de plufieurs Religieux & Gou- 
vernantes qui me l'ont attefté avec la malade, 
& dans laquelle bourfe on trouva une matière 
fanguinolente. Ceux qui auroient quelque doute 
fur cette obfervation , qu’ils fe donnent la pei- 
ne d'écrire aux Religieux & à la malade qui 
eft très bien portante , & ils verront la vé- 
rité de tout ce que je rapporte. Cette mala- 
de fut! radicalement guérie par-quatre prifes. 

Marie Lis , femme d'Augufte Dofin, pro- 
priétaire.;de La Paroiïffe de ÆClarbec proche 
Beaumont. eu Auge, âgée d'environ 37 acs 
fut attaquée ; il ya deux ans, à la fuite de 
fa dernière couche d’une oppreflion qui en 
peu de temps. devint fi grande que la mala- 
de étoit. obligée , le plus fouvent, de s’ar- 
rêter pour obtenir plus facilement fa refpira- 
tion, furtout lorfqu'elle faifoit un.pas plus vite 
que l’autre : à, cette oppreflion fe. joignit dans 
fort peu de temps, un broncocèle, de la gro{- 
feux du poing. Dans ce trifte état ,.tous les 
fecours de la Faculté furent mis en. œuvre 
inutilement : au bout de deux ans fur à: fin 
du mois de Juin dernier, la malade fut at- 
taquée d’un rhume dé poitrine qui rendit for 
opprefion beaucoup plus infupportable | &x qui 
fut bientôt fuivie d’une fiévre très violente, 
d’une vive douleur au. côté gauche , d’une 
toux . fort importune  & d’une expeétoration 
abondante de. matières bilieufes: dans lefquel- 
les fe rencontroit ie plus fouvent quelques f- 
lées de fang. (II faut. noter que cette Dame. 
depuis: deux ans .qu’elle étoit dans les fouf. 
frances , étoit devenue extrêmement replette: 
8 comme boufire partout le corps, de mince: 
qu'elle étoit, auparavant. } Ayant été appelé 
24 heures après l'attaque de ce dernier mak, 
je ne fus pas embarraflé pour juger que cette 
maladie étoit une fuxion humorale. putride, 
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La malade té patoiflant alors très foumife à 
Pufage des moyens curatifs, m’engagea à lui 
donner fur le champ une prife & demie du 
feméde univerfel qhi ne procuraique 4 à $ 
{elles Cette légère évacuation ne répondant 
nullement à mes intentions, m'chligea d’en 
donner le lendemain deux prifes à deux heures 
de diftance lun de l’autre, qui évacuèrent 
jufqu’au foir, & qui parurent foulager la ma- 
lade. Le troïfième jour, je répétai la même 
dofe, pendant l'opération de laquelle là ma- 
lade fentit fon point de côté defcendre & fui- 
vre les déjeétions , la fiévre s’éteignit erfuite}, 
&t la malade me parut en voie d’une prochai- 
ne convalefcence. Je lui accordai deux jours 
de repos , pendat lefquiels les ‘règles qui 
avoient été parefleufes | reparurent le fe- 
cond jour. Cette évacuation {alhtaire au fexe 
ne m'empêcha pas de faire continuer le fpé- 
cifique , fondé fur La probité de fon Auteur , 
& l'opération de la nature n’en fut nullement 
trotiblée ; ce qui furprit beancoup ceux qui 
donnoïent des confeils fans connoiffance. À 
la cinquième prife du fhécifique la malade fen- 
tit le reméde travailler dans {a poitrine | d’où 
il tira une grande quantité de matières ‘mo 
neufes & poracées. Après que cette divine 
Poudre eut enlevé les fumiers qui occafon- 
soient l’ancienne oppreflion ci-deflus , elle 
commença à percer dans le f:c du bronco- 
cèle duquel elle fit fortir environ un gobelet 
de pus par les voies ordinaires | ce quifit 
fenfiblement diminuer la tumeur ; maïs là ma- 
Jade fe fentant toujours de mieux en mieux, 
& fe dégoûñtant du reméde qui l’avoit tirée 
, es bras de la mort, me pria de lui er don- 
ner un plus facile pour achever particulière- 
ment la cure du broncocèle, en me faifant 
cependant fentir que le peu de tumeur qui 
dui refloit ne lui étoit pas à charge, & qu’elle 
froit fort pe en peine quand il refteroit, 


e 
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Cette malade s’eft tirée du danger évident 
où elle étoit , par dix-huit prifes & demie 
du fpécifique. 

Un nommé Gabriel Touret, originaire de 
la Paroifle de Valfemey proche le Bourg de 
Bonnebofq en Auge , le r3 Juin dernier lerf- 
qu'il étoit prêt à {e marier, fit attaqué tout 
à coup de tous les fymptômes qui caraétéri- 
fent le mieux une vraie pleuréfie ; il m’ap- 
pela le lendemain de fon attaque. Je lui fis 
prendre en trois jours quatre prifes & demie 
de la Médecine univerfelle qui le guérirent 


‘radicalement & fa convalefcence ne dura que 


deux jours, 

Le jeudi 16 du préfent mois, ma femme 
enceinte de 8 mois & quelques jours, fe 
bleffa en levant un couvercle d’une cuve à 
leflive ; eile fentit dans l'effort qu’elle fit en 
le levant, une douleur aux reins qui répondit 
au ventre dans le même moment, & qui lui 
fit lacher le couvercle , mais trop tard. Ces 
douleurs allérent toujours en augmentant depuis 
ce moment, jufqu'au 29 à deux heures après 
midi , heure à laquelle une vraie douleur d’en- 
fantement fit percer les eaux de lamnios, ce 
qui donna lieu à nn prochain accouchement : 
“mais au contraire une demi-heure après envi. 
‘ron, elle fut travaillée d’agitations & de dou- 
leurs fi cruelles dans le bas ventre , qu’à cha- 
que accès elle, alarmoit , par les cris qwelle 
aoit , tous ceux qui étoient dans l’apparte- 
ment. Dans cette fâcheufe circonftance , voyant 
que les forces de ma femme s’épuifoient fen- 
fiblement , que fa voix changeoïir en s’affoi- 
bliffant , que toutes les douleurs étoient fauf- 
fes, que la fage-femme n’ofoit pas même tou- 
cher les parties externes , tant elles étoient 
“douloureufés an ta, & la voyant aufi éxpofée 
‘à une prochaine & cruelle mort , à laquelle 
“elle s’attendoit elle-même , j’envoya promp- 
tement chercher le Prêtre & un Chirurgien 
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accoucheur : mais ayant tout lien de craindre 
qu'on ne fit pas une affez prompte diligence 
pour pouvoir lui fauver la vie, je lui fis ava- 
ler une prife & demie: de la Médecine uni- 
verfelle qui agit miraculeufement ; car au bout 
d’une demi-heure , ou trois quarts d’heure après 
qu'elle l’eñt avalée , les faufles & cruelles 
douleurs difparurent, & les vraies qui y fuc- 
cédèérent rappelëèrent les forces à mefure qu’el- 
les augmentoient pour l’enfantement qui fut 
des plus heureux ainfi que les fuites, dans lef- 
quelles il m'a pas même paru un mouvement 
de fiévre. L'enfant qui avoit fouffert pendant 
trois jours parut foible à fon arrivée; mais le 
courage. lui eft revenu peu'à peu, & à pré- 
fent il fe porte très - bien. Qutre laccouche- 
ment que la Médecine univerfelle procura , 
elle fit encore fortir avant & après.beauconp de: 
matières limoneufes & bilieufes., &c. 


Signé, HUREL, Chirurgien. 


Â Bonnebofg pays d’Auge par Dozule en Nor. 
mandie , le x Oflobre 1772. 


GP eg im qté ner np aromates | 
Lane de la vérité & le bien de l’huma- 
aité m'engagent à vous faire part d’une gué- 
riion frappante opérée fous mass yeux par le 
Reméde univerfel. 

La nommée Marie-Félicité-Jofeph âgée de 
19. ans , fille de Jean - Antoine Soudieu Sa- 
botier à Arbegnies Paroifle de Villerean à une 
demi-lieue de la Ville de Quefnoy en Hainault, 
gagna. au commencement de Juillét de cette 
année un grand échauffement qui lui caufa la ! 
fiévre. Le Médecin lui ordonna üne faignée 
au bras qui lui fit remonter les menftrues &: 
dégénérer fa fiévre en tierce & lente. De 
puis lors elle avoit de continuels maux de: 
poitrine f affreux , qu'elle ne pouvoit refpi 
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rer ni faire la moindre chofe, l’eftomac gon- 
flé, & de temps en temps elle croyoit mou- 
rir par les vapeurs qui la mettoient hors 
d'elle même : elle fouffroit beaucoup , avoit 
l’haleine fort puante 3; leS crachats fort épais 
n'étoient que du pus & du fang pourri : enfin 
abandonnée & déclarée étique & pulmonique 
incurable par la Faculté , elle approchoit à 
grands pas du tombeau & étoit perdue fans 
reflource , fi vos merveilleufes poudres qu’un 
Religieux refpeftable lui donna gratis w’étoient 
venues à fon fecours. Je la fis paroître de- 
Vant ce Révérend Père qui l’interrogea en 
ma préfence , & elle répondit comme ci- 
_deflus. Elle incorpora chez moi la première 
 prife le 22. Septembre, elle en prit trois jours 
de fuite &t repofa le quatrième ; enfin fept prifes 
en neuf à dix jours la guérirent radicalement, 
Elle a recouvré fes forces , travaille comme fi 
elle n’avoit pas été malade , &x fe porte à 
merveille, &xc. 

Signé , LE BARON DE CARONDELET 
POTTELLES, ancien Chevalier de St, 
Louis & Capitaine d'Infanterie. 


4 Pottelles près le Quefnoy en Hainault , le $, 
Octobre 1772. 


Jai tiré. & guéri avec cinq prifes du Remé- 
de univerfel la femme de Nicolas Loifelet , 
d'un violent mal de tête & paralyfie à la 
bouche qu’elle avoit tournée d’une manière fi 
difforme , que je paflai près d’elle fans la re- 
connoître , & je ne lPaurois sûrement pas re- 
connue fi elle ne m’eût arrêté : aujourd’hui elle 
eft dans fon état ordinaire , &t fe porte par- 
faitement bien. 

J'ai tiré des douleurs d’une fiévre maligne 
Hyacinthe Guinot & fa femme ; cette der- 
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nière attaquée d’une fuppreflion à la fuite de 
fes couches. Je vous obferverai que les Chi- 
rurgiens du pays confultés ‘pour elle avoient 
ordonné un reméde provifionnel à prendre 
pendant trois femaines avant que d’attaquer 
le mal. Mon confeil prévalut à celui de ces 
Meflieurs , & en fept jours cette femme qui 
ne pouvoit fortir de fon lit, moyennant cinq 
prifes a été radicalement guérie de tous fes 
maux ; & fon mari en deux fois vingt-quatre 
heures a été guéri avec quatre prifes. Vous 
voyez que je ne donne pas de relâche au mal, 
& que je ferre de près lorfque l’état du ma- 
lade le demande & le peut fupporter. 2 
: La fille de Jean Virey, à qui depuis trois 
mois un Chirurgien du pays avoit fait tant de 
faignées & Fait avaler tant de drogues , qu’elle 
avoit l’eftomac fi débile qu’elle ne pouvoit 
fupporter aucune nourriture, la poitrine fi fa- 
tiguée qu’elle ne pouvoit articuler deux fylla- 
bes de fuite fans s'arrêter pour refpirer |, & 
enfin fi foibie qu’on la jugeoit, avec tous ces 
fymptômes , attaquée de pulmonie & ne de- 
voit pas aller jufqu'à l'hiver , je lui confeillai 
votre bénin reméde , & la première prife lui 
fit tant de bien qu’elle vint elle - même le 
leñdemain m'en demander une feconde , & 
moyennant quatre prifes elle eft fi parfaitement 
rétablie , qu’elle m’affura hier encore que ja- 
mais en fa vie elle ne s’eft fi bien portée ; & 
au lieu de l’enterrer | comme l’avoient jugé 
Mrs. les Médecins, je vais la marier. : 
La veuve Boirau âgée de foixante & dix 
ans avoit une douleur à l’eftomac fi violente 
& une fi grande foiblefle , qu’elle rendoit 
deux heures après par la même voie là nour- 
riture qu’elle prenoit quelque légère qu’elle 
fut. Son état étoiè fi déplorable que les Chi- 
. rurgiens du pays n’ofoient hafarder leurs remé- 
des , & cette femme s’attendoit à traîner dans 
get état le refte de fes jours. Je lui propofai 
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votre reméde dont je lui envoyai une prife 
avec un bouillon. .Cette médecine fit un fi 
bon effet que le lendemain elle alla en moif- 
fon, & le Dimanche fuivant elle vint fe con- 
fefler & communier pour rendre graces à 
Dieu de fa suérifon qu’elle regarde comme 
miraculeufe. Lis 
Jean Hoifelet , fa femme enceinte & prés 
de fon terme ; ( j'obferve cette circonfta- 
ce , parce que dans cet état Mrs. de la Fa- 
culté n’ofent tenter aucun reméde , ) & un 
petit garçon ägé de 15. mois ont été guéris 
de fiévres malignes avec fept prifes. Cette 
femme eft accouchée très heureufement , & 
fon enfint fe porte au mieux. ; 
La femme de Didier Jeaunolle menacée 
d’hydropifie avoit inutilement tenté les remé- 
des dela Chirurgie | & étoit délaiflée com- 
me incurable lorfque je tentai fa guérifon. Je 
lui fis avaler une prife & demie qui ne fit 
aucun effet ; le lendemain deux qui n’opére- 
rent que fort légèrement ; deux jours après 
deux autres prifes fecondées par un peu de 
tartre émétique préparée ; enfin au cinquième 
verre elle débonda & vida copienfement par 
haut & par bas , mais réduite à un fi grand 
abattement par ces évacuations, que fon mari, 
‘qui travailloit alors à ma vigne , y fut appelé, 
croyant qu’elle alloit mourir. Il ne fut tro 
comment prendre la chofe , on le rafura à 
la maïfon , & le foir il fit un badinage de 
fa frayeur , lorfque fa femme rapportant elle- 
même une écuelle dans laquelle on lui avoit 
porté une foupe après la médecine , dit qu’elle 
étoit prête à danfer. Le furlendemain Je lun 
en fis encore prendre une prife & demie, & 
elle jouit d’une fanté parfaite. 
* La femme de Germain Jeaunolle , attaquée 
de fiévre maligne , a été guérie avec deux 
_prifes. LH, 
La femme de Touffaint Colin prête d’accou- 
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cher , attaquée de fiévre maligne , prit une 


prife au premier accès , elle n’a pas eu d’au- ! 


tre attaque. 


La fewmme d’Edme Colin s'étoit inftruite à ! 


l'exemple des autres; fentant les avant-coureurs 
de la’ fiévre , elle prit une prife , & en a été 
quitte pour la peur. 


Avec trois prifes je me fuis tiré moi-même | 


d'une faufle pleuréfie. | 
- Le domeftique & la fervante de la maifo: 


ont été guéris de fluxions au vifage & dou-. 


leurs d’entrailles avec chacun deux prifes. En 
deux jours Jean - Baptifte Colin avec deux 


prifes a été guéri d’une bile épanchée qui lui ! 


rendoit le vifage jaune tirant fur le noir & le 


tour des yeux livide. François Aubry’ s’étant- 


Jaiffé tomber d'un noyer, foit la fecouffe ou 
la frayeur de fa chute, fut faifi le lendemain 
d’une fiévre très violente : on vint me con- 
fulter , je lui fis prendre une prife après le 
friffon. Cette première ne fit pas grande éva- 
cuation ; le lendemain une feconde avec un 
peu de tartre émétique, parce que ce tempé- 
rament eft difficile : à émouvoir : la fiévre 
a cédé , & cet homme en quatre jours fut 
parfaitement guéri, &xc, | 


Signé , REMY , Curé de Channay 
| en Champagne Diocèfé de Langres 
par Laïgnes. | 


A €hannay en Champagne : le 9. Otlobre.. 1772, 


LA 
V Otre Poudre a guéri la fille Noblet ma 
Peroiflienne qui avoit des accès de folies clle 
a rendu une grande, quantité de vers. Mde, 
Mennote, & Mde. fa Beile-fœur la fille de 
Mr. Defer Contrôleur , dont les chairs tom- 
Loient en pourriture. & qui avoit une fiflule 
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Jacrymale, le nez & prefque l'œil tout cariés, 
‘après en avoir pris foixante-dix prifes, paroît 
parfaitement guérie , ainfi que ces deux Dames 
&x plufeurs autres, &cc. 


« 


1 Signé , MASERN, Curé 
& Doyen de Rethel, 


A Rethel en Champagne , le 11 OGlobre 1772. 


V Oici ce que le Reméde univerfel a opéré 
fous mes yeux. Més pauvres malades qui, 
icomme je vous le marquai , demeuroient les 
deux & trois mois fur la paille comme imbé- 
ciles fans connoïiffance , la langue grillée com- 
me rôti, les dents noires comme charbon ne 
buvant que de l’eau, maladie que je ne fa- 
vois caraËtérifer , prévénus de l’eficacité du 

reméde l’attendoient avec impatience. À pei- 

ne l’ai-je reçu qu'il a été employé avec avidité. 
Mais que faire ! au lieu de trente prifes il m’en 

auroit fallu au moins deux cent, pour mon 

feul Bourg où cette maladie n’épargna pas une 

-maifon. Pour prendre le meilleur parti je dif 
tribuai le peu que j'avois aux plus pauvres & 

. confeiilai aux autres de s’en procurer, Les uns 
le firent, d’autres ne voulurent pas faire la 
dépenfe. Tout ce qu'il ya de vrai, c’eft que 

ceux de mes pauvres à qui je les fis prendre 

moi-même ,.avec deux prifes furent {ur pied 

dans huit jours fans avoir perdu leurs forces, 
tandis que ceux qui n’en avoient pas pris, & 
qui en font revenus m'ont avoué qu'ils avoient 

demeuré au moins fix mois à les réparer. Voila 

ce qu'ily ade vrai en général. 

Pour le particulier , ayant appliqué par moi- 

: même le reméde à une jeune veuve . âgée 
. de trente ans fervante chez un payfan de mon 
Bourg , qui, par un effort fait dans fes pur- 
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gations , avoit fouffert pendant cinq mois par. 
la fuppreflion qui furvint tout de fuite , des” 
douleurs de côté, d’eltonrac, de tête. Quoique 
robufte de corps & de fanté, furvint une hé-w 
morragie fur la fin où elle perdoit au moins” 
journellement une pinte de fang qui la ré-" 
duifit à ne pouvoir mettre un pied devant l’au-" 
tre , enfin à garder la paille, Ayant vu de“ 
vos poudres elle implora leur fecours. Je lui” 
en donnai une prife, qui, à la feconde felle,« 
lui fit jeter trois boules groffes comme des. 
noix d’un fang aufli noir que charbon, & les” 
trois felles enfuite d’un fang caillé de même 
couleur. Le lendemain je lui en donnai une 
feconde prife , elle fit une évacuation mer-" 
vcilleufe, & lui procura un appétit extraordis * 
naire : trois Jours après tout fon mal fe fixa 
dans le bas ventre du côté gauche. Le len- 
demain lhémorragie reparut : je lui en donna. 
une troifième prife qui opéra fi bien que tout 
difparut, & elle fe porte du depuis à merveille, - 
Le même jour un pauvre cocaflier nommé 4 
Léonard Pichou qui, depuis fix jours étoit fur | 
la paille avec une fiévre violente , une toux ! 
fans crachats , fans fommeil , fans appétit en 
ne buvant que de l’eau , implora le fecours {as * 
lutaire des poudres. Je lui en donna une pris A 
fe qui ne fit qu'ouvrir les premières voies s | 
le lendemain je lui en donna une feconde qui, : 
après les felles ordinaires , lui fit jeter une 
grande cuillerée de fang caillé, & fit enfuite 
une évacuation fi heureufe , que deux jours 
après il fut de fon pied à Limoges à cinq 
lieues de 1à. Obfervez que le fufdit eft âgé | 
de 6$ ans, & qu'il fe porte à merveille. | 
* I y a environ un mois que Mr. Bardy Cu- 
ré de Pageas, âgé de sr ans, aprés avoir été 
purgé feize fois, faigné dans une fiévre double. 
tierce , fi bien ramoné par les Remédes ordi: 
naires qu'il en crachoit le {ang , prit par mon 
avis, Votre poudre deux jours de fuite, & le 


| 
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lendemain il fut en état de dire la Meffe le 
tout ayant difparu , & il fe porte à merveille. 
+ Moi - même étant attaqué de la maladie 
commune , C’eft-à-dire d’une fiévre double- 
tierce qui dégénère en fiévre putride , je n’at- 
tendis pas fon progrès. Sirôt fentie, j’envoya 
tout de fuite à Limoges, je ne parle que de 
trois femaines : obfervez qu'avec la fiévre j’a- 
vois le ventre pris , enforte que depuis cinq 
jours je n'avois pas verfé deux gobelets d’u- 
rine , & le peu que je verfois rouge comme 
fang & avec douleur : deux prifes me rendirent 
aufhi libre qu'un enfant de dix ans bien por-. 
tant, & le tout dans deux jours. Je jure que 
tout autre reméde ne me fera plus rien, &c. 
Signé, THEVENIN, Curé 
. - de. Chenevières. 


#1 Chenevières par Limoges , le 12 Olobre 1772. 
D Eticar par tempérament, j’avois trente-qua- 
tre ans lorfque je fus attaqué d’une dyflenterie 
qui dépeupla moitié de ma Paroifle. Je com: 
mençai le branle, je me tirai d'affaire ; mais 
il me refta une foiblefle d’eflomac qui devoit 
siaturellement :me donner la mort à la fleuf 
de mon âge ; il ne fe faifoit plus de digeftion 
chez moi. À peine avois-je mangé, que fans 
efforts  &x fans douleur je rendois par le vo: 
miflement tout ce que j'avois bu & mangé, 
fans qu'il fubit la moindre altération dans 
mon eftomac ; de-là le marafme & la con- 
fomption dont j'étois vifiblement menacé. A 
peine ofois-je m’expofer à faire une lieue à 
pied, je ne m'en fentois pas la force. Telle 
‘étoit ma fituation déplorable fix ans après la 
dyflenterie dont j'ai eu l'honneur de vous 
wparlerun-peu plus haut. J’avois fait ufage pen- 
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dant ces fix années de tous les remédes ima- 
ginables : purgation de toute efpèce , bouillons 
amers ,; eaux de Bourbonne & d’Alraucourt ,« 
poudres ftomachiques ; tout avoit été inutile.n 
En 1766, je changeai de cure fans changer de“ 
climat. La révolution que ce changement opéra 
dans mon tempérament mit les humeurs en mou-" 
vement ; trois jours & trois nuits je ne ceflai de“ 
vomir. glaires & pituites, fans que rien vou" 
lut féjourner dans mon eftomac ; aprés foi- 
xante & douze heures le vomiflement sap-}, 
paifa. Le Médecin voulut le provoquer enco=} 
re par quelques grains d’ipecacuanha qui mem 
donnérent feulement quelques fecoufles légè4 
res fans me faire vomir. Le lendemain une" 
médecine compofée ne fit pas plus d'effet, # 
je me trouvois on ne peut pas plus mal, & 
crus que J'allois mourir , jy penfois férieufe- " 
ment. Le fouvenir de vos admirables poudres, " 
ainfi que leurs effets dont j'avois lu tant de” 
brillans témoignages , me fit naître quelques 
lueurs d’efpérance. J’ÿ mis ma confiance , & 
malgré les défenfes qu'un Médecin habile m’a-" 
voit fait d’en faire ufage ; je pris la réfolution … 
de m'en fervir , & l’exécutai. Dès le lende: 
main j'envoyai prier Mde. la Comtefle d’'E-* 
peufe de m'envoyer une prife de votre Re: 
méde : elle eût la bonté de le faire, je la pris, 
& ne me fit aucun effect. Le lendemain pareil- 
le cérémonie , point d’effet encore ; le furlen- 
demain üne troifième. Ah Monfieur! c’eft de … 
ce moment que Je vous dois la vie : vous au 
riez peine à croire l’immenfité d’ordures de 
glaires qu’elle me fit rendre | j'en étois fur- 
pris moi-même : je crus que tous mes intefs 
tins étoient pourris , &t que la médecine que 
je venois de prendre venoit de les précipiters 
cependant je n’avois reflenti aucune douleur | 
pendant l'opération de ce reméde. Sur le foir 
je me trouvai trés léger quoique foible ; je 
dormis [a nuit, chole qui ne m’étoit arrivée 
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depuis plufieurs jours. Je me repofai le len- 
“demain , & me trouvai très bien, Le furlen- 
demain je pris une quatrième prife qui ne me 
fit point d'effet, j'en reftai là : l’appétit fe fit 
fentir , je mangeois avec plaifir contre mon 
ordinaire. Je fis ufage à la fuite de la con, 
feëtion d'hyacinte , 8 en moins d'un mois je 

“n'étois pas reconnoifable , tant étoit grand 
mon embonpoint. Maintenant j'en prends au 
-befoin |, & m'en trouve toujours admirable- 
ment bien. Ma fœur qui eft d’un tempéra-., 
ment femblable au mien , en fait auffi ufage. 
J'ai prôné & prône encore tous les jours la 
bonté & l'excellence de ce reméde , & je me 
flatte d’avoir fait des profélytes qui m'ont re- 
‘mercié plus d’une fois de leur converfion, &c. 


Signé, DESNOYERS ;, Curé 
de Baillet. 


À Baillet en Champagne près Ste. Menehould , le 
_ 23 Oobre 1772. | 


J E puis parler de votre reméde d'après l’expé- 
rience fous mes yeux & fur moi- même qui ne 
l'ai connu que trop tard ; car je me fuis trouvé 
dansdes cas fâcheux où je n’aurois pas héfité d'en 
faire ufage. J'ai sr ans, & depuis que je fuis 
forti du féminaire où j'avois eu la fiévre tierce 
qu'on me fit pafler dans quinze jours par l’u- 
fage du quinquina qui m’avoit délabré l’efto- 
mac, ma vie n’a été qu’une alternative de 
maladie.& de fanté. J'ai été purgé plufieurs 
fois, mais jamais fi bien que Je viens de l’é- 
tre par le Reméde univerfel pour un reliquat 
de maladie hypocondriaque. J'en ai pris deux 
prifes, dont la première a fait merveille, elle 
m'a fait aller fept à huit fois fans douleur, 
fans irritation , enfin le plus bénignement du 
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monde, rien qu’en glaires qui fe tenoient les 
unes aux autres. La feconde n’a pas, fi bien 
opéré ; mais quoiqu'il en foit, je me trouve 
plus dégagé &t beaucoup mieux qu'auparavant ; ! 
je digère mieux, & je dors mieux, #4 
* Un enfant de fix à fept ans de François ” 
Roux Tabot, faifant les hauts cris depuis quin- 
ze Jours d’un mal des yeux très aigu ; il n’y: 
voyoit rien , les yeux lui découloient beaucoup :°* 
ia été guéri par une prife de votre Poudre.« 
en deux fois. | | 
Jean-François Morand, fils de Marie-Fran- 
goife Sandre veuve , âgé de douze ans, fe « 
trouvant attaqué de violens maux d’eftomac 
& de tête, à été guéri avec deux prifes, 
‘Hyacinthe - Etienne Bury , Boulanger de 
Briançon, ayant fait ufage du Reméde uni- 
verfel s’eft délivré d’un mal-être qui le tenoit 
dans de grandes inquiétudes. Je pañle fous fi- 
lence pour abréger plufieurs autres bons effets : 
de vos poudres, &c. | G 5 


Signé , ALBERT , Prêtre, 


À la Vallouife, par Briançon en Dauphiné , le 23 
--Ollobre 1772. 


. 
À er ne 2 me Pme rm met 


L Es gnérifons les plus intéreffantes que j'ai 
opéré avec le Reméde univerfel depuis le mois 
dernier font au nombre de fept, non com- 
pris les maladies de peu de conféquence qui 
ont été guéries fur plus de trois cent perfon< 
nes, foit hommes , femmes & enfans: Il faut 
convenir que ce précieux reméde eft\ vérita= 
blement ‘infaillible dans les cas de poflibilité. 
“Mde. Lemaire vient d’être guérie d’une ma- 

ladie ‘pour ainfi dire défefpérée ; cette .guériz 
fon a fait aflez de ‘bruit dans cette ville. Cet- 
te jeune Dame fut attaquée . dans une nuit 
d’une 


D. 
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- d’une violente indigeftion avec fuppreflion. Son 
* mari, qui eft Chirurgien dentifte accoucheur, 
- avec cela maître de danfe & de violon à 
Bourges en Berry, lui fit prendre un peu de 
vin dans lequel il mit de l’Elixir de fa com- 
-poñition. La malade recouvra aufli-tôt {a pa- 
role , elle vomit & alla du ventre ; elle ren- 
» dit même un ver aflez long & gros. On 
remarqua qu’elle jeta par haut des morceaux 
de viande qui n’avoient pas été digérés depuis 
. huit jours; cela fe pañla un Dimanche. Le 
+ même Jour à dix heures elle crut être entiè- 
- rement guérie & fut à la mefle ; elle s’y trou- 
va mal. Son mari lui réitéra peu après de l’E- 
 lixir , elle perdit connoïffance : on l’a vue dans 
les convulfions, & elle étoit fur le point de 
périr ; on vint aufli-tôt m'avertir. Je vis fon 
* mari & toute fa famille dans les plus vives 
. alarmes, je les tranquillifa tous , & leur pro- 
 pofai le Reméde univerfel avec aflurance qu’on 
‘ ta verroit bientôt rétablie. Je la purge dans le 
» moment avec une feule prife qui opéra tout 
- au mieux, elle fut affez tranquille pendant la 
nuit. Le lendemain lundi je lui trouvai un peu 
» de fiévre , elle avoit une pefanteur & une 
vive douleur dans l’eftomac , ce qui me dé- 
« termina à la purger de deux prifes à la fois à 
 linfçu de fon mari qui avoit toujours des in- 
* quiétudes , à caufe d’une foiblefle qu’elle eut 
“pendant les évacuations. Mais le lendemain 
mardi ils furent tous agréablement furpris de 
"la voir parfaitement rétablie : elle alla ce jour 
même Euber en compagnie, & le lendemain 
"mecredi elle fut fe promener avec une partie 
de fa famille, fans qu'il parut qu’elle eût été 
f dangereufement malade le Dimanche précé- 
dent. Cette jéune Dame continue de jouir de 
la meilleure fanté. , 
” La femme du nommé Noifelet , Muficien 
dans la Gendarmerie , a été guérie ici d’une 
violente colique de bas ventre, d’une dyflen- 
XT, Partie, E 
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terie , d’une fiévre ardente , & de maux de | 
cœur avec envie de vomir. Quinze prifes des . 
Poudres univerfelles l’ont entièrement rétablie. 

Un des crfans de la Merciere , âgé de feize « 
ans demeurant auprès de l'Eglife de St. La- ” 
gare près de cette Ville, qui a été ci-devant » 
guéri d’épilepfie , l’a été encore radicalement ! 
d'une dyflenterie qui l’avoit réduit à la der- w 
nière extrémité. Ce jeune garçon jouit ac- : 
tuellement d’une très bonne fanté, & travail- # 


le avec courage. 


_ La nommée Sebaftienne Armend & Marie 
fa fœur , filles de Gabriel Armend dé la Pa- 


roiffe de St. Jean de cette Ville rue de Loire; 


la première âgée de deux ans a été guérie 


d’une efpèce d’hydropifie avec deux prifes du 


reméde en fix purgations, & lautre de qua- : 


tre ans d’un flux de fang depuis huit jours 


avec trois prifes en fix purgations. Ces deux | 


enfans fe portent bien. 


L. CARS 


La nommée Solange Aubry, fille de Lau- " 
rent Aubry de cette Ville, a été guérie d’une 


fiévre lente qu’elle a gardé depuis deux ans. 
Elle étoit fouvent {ujette à des convulfons, 
& avoit de-gros boutons purulens fur fon 


corps ; aujourd'hui cette fille jouit de la meil-. 


leure fanté. 


Voici une guérifon qui a véritablement éton- : 


né tout un Village. 


La nommée Edmée Trechot âgée de quinze 


mois , fille de Jean Trechot du Village d’Ar- 
riau Paroifle de Balleray de ce Diocèfe , tomba 
malade d’une fiévre lente. Cette petite innocen- 
te fut huit jours fans vouloir teter. Sa mère 
s’apperçut qie fa fille ne tarderoit pas à mou- 
rir; & elle pria une de fes Rnb de fe 
rendre promptement chez moi pour avoir quel- 
ques prifes du Reméde univerfel; c’étoit un 
_famedi. Cette femme s’en retourna le même 


jour & arriva à cinq heures du foir à Arri-* 


eau. Elle trouva l’enfant étendue fur les ge- 


$ 
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#oux de fa mère qui étoit à l’agonie depuis 
mic, Comme j'avois bien endoëtriné la com- 
miflionnaire, elle dit à la mère de l'enfant 
de faire prendre de ces poudres à fa fille , 


nimporte dans quelle fituation elle fut, pour- 


vu qu'elle eût un figne de vie. Les perfonnes 
du Village qui étoient dans la maifon ne pu- 
rent fe perfüader qu'un reméde fut capable de 
rappeler cette petite mourante: à la vie. La 
mére lui en fit aufi-tôt prendre un quart 
de prife dans du lait chaud ; la petite inno- 


cente évacua une heure après , elle leva auffi- 


tôt la tête, & rendit beaucoup de vers dont 
plufieurs étoient affez longs : cinq heures après 
elle fut encore purgée avec la même valeur 


: de dofe | & l'enfant rendit encore des vers. 


Le lendemain Dimanche aprés|midi elle prit 
le teton, & depuis ce moment elle a été tou- 
jours de mieux en inieux. Cette guérifon eft 
bien étonnante. 

Mr. de Monteau Chevalier de St. Louis, 
conjointement avec Madame fon Epoufé ont 
guéri un pauvre nommé. Pierre qu'ils ont eu 
la charité de retirer dans leur Château; ce 
pauvre avoit recu fes Sacremens. Ces refpec- 
tables époux lui firent prendre des poudres à 
tout hafard , & ils eurent la fatisfaétion de 
le rappeler à la vie , après lui avoir fourni 
en abondance toute la nourriture qui lui étoit 
néceflaire. Ce pauvre avoit des ulcères aux 
jambes qui ont defféché, &c. 


Signé , L'ABBÉ DE SERRE, Chanoi- 
: ne dela Cathédrale Place Ducale, 


“A Nevers en Nivernois , le 25 Oëlobreé 1772: 


A 


tr” TRE: Di _ 


L E nommé Boulet, un de mes bordiers âgé 

Wenviron trente ans., dans le temps de la 

moiflon de l’année dérnière tout Fees & prefs 
F1 
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{é d’une foif infatiable , but une fi grande 
quantité d’eau , qu’elle lui occafionna une fié- 
vre avec un gonflement dans fon corps qu’à 
peine pouvoit-il refpirer. Je lui fis prendre 
deux prifes du Reméde univerfel qui le gué- 


rirent radicalement , & trois jours après il 


continua à travailler comme ci-devant. Le 
1ommé Delpart de Lafpeyres , attaqué d’une 
flévre bilieufe , deux prifes dudit reméde lui 
emportèrent la fiévre. Ma Cuifinière attaquée 
d’une fiévre des plus tenaces avec redouble- 
mens & infomnies, fept prifes lui ont procuré 


une parfaite guérifon ; de forte que je necon- 


nois point de meilleur. & plus falutaire re- 


méde. J’en prends ordinairement trois prifes au. 


printemps & en automne ; je m'en trouve trés 
bien, & j'efpère, par la grace de Dieu, de 
n’ufer jamais de la vie d’autre reméde, &xc. 


Signé, DE LAFONTAN, Soi 
gneur de Gots. à 


Au Château de Gots, par Lafpeyres en Age- 
nois, le 25 Octobre 1772. | | | 


D Epuis long-temps je fais ufage de vos Pou= 
dres & pour moi & pour mes Paroifliens; les 
effets en ont toujours été très falutaires. De- 
puis quelques années Mde. de Montmaur en a 
acheté & diftribué aux pauvres trois cent pris 
fes. Nous venons de confeiller , elle & moi, 
à la maifon d’Andecy , Abbaye de Bénédidi- 
nes, d'en faire ufage : ces Dames le font avec 


le plus. heureux fuccès, &xc. dat HSE 
rt cars “es  GIRARDIN ; Curé .de’ 
ontmaur. | p 


4 Montmaur près Epernay en Champagne ; le 


30 OËlobre 1772. 
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« 


LA maladie dont mon fils vient d’être guéri 
par le moyen de vos Poudres eft trop fingu- 
lière pour ne pas vous en remercier. Il y a 
deux ans que je vous écrivis fon état, il avoit 
la cataleplie , le carus & le coma foporeux, 
maladies tendantes toutes à l’épilepfie. Il y avoit 
. déjà un an lorfque je vous écrivis, que cet 
 énfant étoit atteint de cette cruelle maladie, 
qu'il employoit tous les remédes de la Mé- 
. decine ; vous me confeillätes vos poudres , 
je les négligeai encore plus d’un an, nos Mé- 
ecins & Chirurgiens ne me les confeillant 
pas; mais rebuté de voir toujours ce pauvre 
enfant dormir tous les jours 15 , 18 & 20 
-héures fans pouvoir le reveiller y employant 
_ Je feu , le fer & l’eau , & le voyant abandonné 
des meilleurs Médecins de Lyon, je fis ufage 
* de vos poudres fans me rebuter. Dans les com- 
* meñcemens il paroïifloit dormir plus fortement ; 
mais comme elles le purgeoient copieufement, 
je Jugeai que le fang fe purifioit, & que dé- 
 gagé de ces matières fécales il donneroit un 
libre cours à fes nerfs 8 agiroit dans tous fes 
- membres, je ne me fuis pas trompé. Après 
… foixante &t dix prifes il a été guéri radicale- 
“ment , & jouit depuis fix mois d’une bonne 
 fanté , quoique foible par la quantité des autres 
remédes qu'il a pris avant vos poudres, J'ai 
attendu tout ce temps pour m'aflurer de la 
bonté du reméde : je n’avois rien épargné pour 
procurer la fanté à mon fils, j'ai dépenté plus 
de 1500. livres fans obtenir fa guérifon ; 
vos poudres feules ont opéré , après Dieu, 
cette merveille. Tous nos Médecins font éton- 
nés de ce changement , car ils jugcoient cette 
maladie incurable , & ne faifoient que des 
effais fur le corps & dans le corps de cet 
enfant, 
E ii] 
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Acceptez donc mes très humbles remerci- 


mens comme un tribut. que je dois à votre re- 


méde excellent. Plufieurs de mes amis, char- 
més du fuccès que j'ai eu, en ont-ufé & s’en 
font bien trouvés. Moi-même j'en ai ufé & 
me porte beaucoup mieux qu'auparavant. S’il 
falloit le prôner aux quatre parties du monde 


je le ferois , duffai-je m'attirer toute l’indi- » 
gnation de Mrs. vos Confrères qui ne l’ap- 


prouvent pas. | 
La marque la plus aflurée d’un bon reméde, 


c’eft la guérifon du malade ; ainfi mon fils eft 


guéri, donc votre reméde eft bon, &xc.. 


Signé , CHAZOT , Maître de Penfion. | 


A Lyon, Le 31 Oütobre 1772. 


Es 


A Près Dieu je vous dois tout ; votre béni- « 
gne Poudre m'a rendu la fanté que j'avois . 
perdue depuis 20 ans, je n’ai plus dé vertige 
_ ni de rhumatifme univerfel que javois d’or: w 
dinaire tous les mois, fans qu'il me fut pof- « 
fible de me remuer pendant 24 heures que par \ 
l'aide d'une de mes fœurs chiritables : les # 
rhumatifmes annuels & journaliers , qui me fai- W 


{oient payer avec cruauté les nuées &t tous les: 


changemens de temps , ne reviennent plus ; 4 
la vue que j'avois perdue par ces malheureux # 
vertiges eft revenue. J’appelle perdüe , ne pou- 4. 


vant fatisfaire à mes obligations’;puifque je ne 


pouvois dire deux Oremus de fuite ni une Le- # 


çon entière fans l’aide d’une autre Religieufe ; 
à préfent je dis bien tout ce que jai à dire 


a 


À Vous, &êxc. 


Signée, SR. MAGDELAINE DE ST. # 


EDMonT , Religieufe dite Pucel, 


A Givet en Hainaut, le 1 Novembre 17724 


fans laide de perfonne , graces au Seigneur & * 


êx 

que 
“ 
tie 


de 
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IL y a vingt-fept ans que je me fers de vos 
Poudres falutaires | ma famille & moi n’en 
avons reçu que de bons effets ; c’eft moi qui 
les fis connoître à Mr. le Comte de Cadrieu, 
lorfque j'étois penfionné de lui pour enfeigner 


 R mufique à Mefdemoifelles fes filles. Ce Sei- 


gneur vit encore . il a proche de 80 ans, & 
cela graces à vos Poudres. C’eft par leur ulage 
que fon ami Mr. le Comte de Montegu a pouf- 
16 fa carrière jufqwà l’âge de 94 ans. 
En quittant cette Ville j'ai été au Concert 
.de Touloufe, où mon époufe a eu une ma- 
Jadie de trois mois d’une perte de fang qu. 
J'a mife dans un bien mauvais état : graces à 
neuf prifes de vos poudres elle a continué à 


* chanter au Concert à fon ordinaire. Elle a fait 


quatre garçons ; l’un âgé de huit ans, &t l’au- 


| tre de fept, ont été hydropiques dans la Ville’ 


; 
| 
) 
- 
; 
à 


à 
| 


de Châlons en Champagne où j'ai refté quatre 


années ; ils ont pris chacun fept prifes de vos 
excellentes poudres, & ont été tous deux gué- 
ris, Il eft néceflaire de vous dire que la ma- 
ladie du plus jeune à été fi fingulière, qu'a 
commencer par un tiers de prife l'enfant en 


a pris fept prifes ayant augmenté la dofe cha- 


que jour fans faire aucun effet fenfible. Je le 


 Croyois perdu, parce qu'il ne rendoit rien ; 
- mon inquiétude a ceflé : le douzième jour l’ef- 


fet a commencé , & l'enfant a été fans dif- 
continuer péndant 18 jours de fuite jour & 
nuit ; enfin il a rendu une fi grande quantité 
de glaire, qu'il faut en être témoin pour le 


croire. J'ai été guéri depuis de deux fluxions 


de. poitrine avec deux prifes chaque fois , 
ac, } 4 | 
| Signé ; PARIS, Mufcien du 

Comte de Fumel - Montegu. 


À Villeneuve d’Agenois , le 4 ds 1714. 
| iv 
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N Ous Econome & Pharmacienne de la 
Maiïfon de Charité du Fay-Billot, certifions 
des effets ci-après opérés fur les pauvres ma- 
lades que nous avons traités avec le Reméde 
univerfel, | 

Savoir onze perfonnes guéries du flux de 
fang, & plufieurs bien avancées, par deux, 
trois , quatre , cinq, fix, ou au plus neuf pri- | 
fes, quoique quelques-unes fuffent défefpérées. 
De nombre de perfonnes mortes de cette ma- 
ladie , aucune n’avoit pris de la poudre. 4 

Cinq guéries de bile épanchée avec fiévre: 
par trois ,quatre, cinq & fix prifes ; fix gué- 
xies de fiévre putride par fept on huit prifes. . 

Quatre, guéries de fupprefions, deux avec 
Jangueur , deux avec flux après leurs couches! 
par deux , trois prifes. LES Là 

Deux femmes enceintes guéries de fiévre & 
vomiflemens par trois prifes chacune , tout eft: 
; bien allé. | 696.2 EE 

Deux perfonnes de coliques néfrétiques, l’une: 
avec rétention par fept prifes , & lautre par 
deux. | 

Deux guéries d’hydropifie non formée par 
quatre prifes chacune. | Fe 

Deux guéries de gale invétérée ,- l’une par: 
‘trois & l’autre par cinq prifes : une d’inflam- 
mation du bas ventre par demi-prife. 

Une d’une obftru@tion au foie ÿ.fept prifes; 
elle à jeté des petits caillots rougeâtres & blancs 
d'un bout. 

Une petite fille de cinq ans , après avoir ren- 
du dans environ trente-cinq purgations pen- 
dant l’année une quantité prodigieufe de glai- 
res & de vers de toute taille, dont l’un pa- 
roifloit tenir du ver folitaire , a enfin efluyé 
le flux de fang qui l’a réduite à toute extrémi- 
té: dix ou douze autres purgations , toujours 
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’avec les poudres, lont tirée d’affaire. Elle à 
ufé en tout environ vingt-cinq prifes. 
Un-petit garçon de deux à trois ans étoit 
devenu paralytique d’un côté fans pouvoir plus 
marcher ni remuer fon bras , d’ailleurs atteint 
d'une affreufe épilepfie qui le faifoit tomber 
tous les jours & plufeurs fois le jour : après 
avoir ufé vingt-deux prifes de la poudre il n’eft 
plus tombé depuis le premier Septembre , mar- 
che feul, & commence à fe fervir de fon bras. 
_Ila rendu des milliers de vers de toute efpèce; 
lun gros comme le doigt & long de fept à 
huit pouces étoit velu comme une chenille, 
Une fille pauvre & d’un petit tempérament. 
? avoit depuis un an à l’un des feins une glan-+ 
de confidérable avec langueur & dégoût : fois 
xante ou foixante & dix prifes l’ont parfaite. 
ment guérie dans l’efpace de. deux mois ; elle 
, en prenoit une prife & demie , & quelque 
- fois deux prifes d’un coup. Elle a efluyé deux 
. révolutions qui l’ont fait croire à toute extré- 
mité : dans l’une la glande a diminué de moi- 
tié, & elle a jeté un ver de la longueur du 
petit doigt & de la groffeur d’une plume, ayant 
là tête doublement grofle & couverte de poils: 
dans lautre la glañde difparut totalement. 
"Le tout fidélement extrait d’un Journal te=: 
nu exprès au  fujet des Poudres de Mr. 
d’Aïlhaud. Au Fay - Billot en Bourgogne par: 
Langres, ce 4 Novembre 1772. 


"SR. ODILLE , Etonome. 
SR. EUPHRASIE , Pharmacienne, 


Je vous dois la vie, ainfi que ma famille. 
Nous avons encore pris cette année foixante: 
prifes de votre divin reméde pour une maladie. 
inflammatoire , fiévre putride ‘avec tout le fuc-. 
cès défiré, & même fans convalefcence, Une 
XI. Partie. E y : 


 Signées, î 
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de nos métayères nommée Jaquette Motes 


trée par le Vicaire de Ste. Cecile, je lu, en 


fis prendre demi-prife à cinq heures de foir ;;, : 


qui lui fit rendre un quart d'heure,après trois, 


gros vers , & elle dormit toute la, nuit ce 
qu’elle n’avoit fait depuis dix nuits. Je conti-, « 


da 


LE 
‘1h 


étant abandonnée du Chirurgien & adminif=” 


\ oi 


nuai de la purger , & je la nourris pendant 4 


Peffet du reméde 3: fept prifes l’ont tirée d’af.. 
faire. Sa maladie. étoit fiévre putride , vomif-: 


fement continuel & dévoiement faifant tout, » 


fous elle fans pouvoir fe remuer. Son voifin 


nommé Crepau attaqué de la même maladie: 


& traité par les faignées , eft mort le .neu- 
vieme jour. 


La fille du nommé Savaton demeurant, 


au Bourg de St. Fulgent fur un grand paf-, ! 


fage , aubergifte au Lion d'or, agée..de. 
onze ans, étoit paralytique de tout fon corps. 
depuis l’âge de trois ans , fans faire aucun, 
ufage de fes deux jambes ni du bras droit “4 
malgré tous les remédes de la Faculté , on l'a. 
même menée deux fois à Nantes &t à Aven- 
nes , pour tâcher de trouver quelque foulage- 
ment en quelqu'un de PArt, le tout à été in- 
frudtueux. On me la amenée ici, je lai gar-, 
dée quatre mois & l'ai mife en état de mar- 
cher fur des anilles ne pouvant aller autre, 
ment, atrendu qu’elle a une jambe plus cour- 
te de deux pouces, tant les nerfs fe font rac-: 


courcis, & elle ne porte l’autre que de tra- & 


vers ; mais la force lui eft venue dedans, de 
façon awelle s’en fert pour marcher; & cela 
avec trente-huit prifes de votre reméde, dont 
je lui ai fait faire ufage dans Pefpace defdits 
quatre mois, C’eft une cure qui eft répandue. 
bien loin au grand’ étonnement. de tout ‘le 


Ltd 


monde, Plufieurs Meflieurs font. venus la voir. « 


ici par curiofité , perfonne ne l'avoit vue mar«, 
cher ni tenir debout. Depuis welle eft dite 
Fulgent, toutes les perfonnes de diftinétion en 


+ 


nrTurf 
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ont été enchantées, car fon père & fa mère 
font fort eftimés. 
Je ne puis vous taire mne maladie vénérien- 
ne qu'avoit une jeune fille âgée de 20. ans , 
dont j'ai promis le fecret , c’eft une maladie 
héréditaire de fon père ; quant à elle , fes 
mœurs font reconnues très bonnes. Les Mé- 
decins l'ont traitée inutilement , & vingt pri- 
fes du précieux fpécifique l’ont bien guérie , 
c'eft moi qui les lui ai données. 
. Un petit enfant nommé Motes , mon mé- 
 tayer de la Porte, âgé de quatre ans qui n’a 
* jamais marché ni ne s’eft tenu feul , enflé de 
tout fon corps , a été déclaré hydropique par 
\le Chirurgien. Cinq prifes de votre reméde 
lui ont fait faire des vers en quantité. Je le 
* lui ai fait prendre moi-même à dofe prefcrite, 
il fe porte au mieux, eft très gras, & com- 
mence à marcher feul à l’aide de la moindre 
chofe. Il ny a que la crainte qui l'empêche 
… d'aller fans aide , il fe tient tout feul où il veut. 
La femme du nommé Rau de fa Paroiffe 
de Ste. Cecile , après une mauvaife couche 
dont il ne fortit que l’enfant mort , eft tom- 
bée dans l’état Le plus trifte, l’arrière-faix s’eft 
pourri dans le corps. Tout fupprimé , je lui 
| ai fait prendre de [a merveilleufe poudre quel- 
uefois deux prifes par jour , & elle à ren- 
“ l'arrière-faix tout pourri. Le onsième jour, 
elle avoit une inflammation fi forte dans les 
| entrailles, qu’elle ne pouvoit mettre fes mains 
un moment fur fon ventre ; elle a été gué- 
rie à la quinzième prife.. | 
_ Je ne vous parlerai pas de toutes les plaies, 
panaris &t fiévres communes que jai guéri 
avec votre reméde , le détail n’en feroit qu’en 
 muyeux , &tS. 


# 


Signée, MASSON DES MoULINETS. 

Aux Moulinets Paroifle de Ste. Cecile par les 

Æffarts bas Poitou, le 8, here 177% 
à 
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M On fils attuellement âgé de cinq ans huit ! 
mois, tomba malade le 25: Août dernier, fe : 
plaignant feulement d’une jambe ; néanmoins, 
al voulut aller à la Mefle aux Cordeliers , où 
l’on célébroit la fête de St. Louis; mais on 
l2 porta au logis avec une fiévre des plus vio- 
dentes. Onle mit au lit, fa fiévre augmentoit : 
de plus en plus. Il fut pendant prefque toute 
la nuit dans les rêveries occafionnées par des | 
redoublemens fréquens de la fiévre. ; 
Le lendemain, même fiévre, mêmes redou- 
blemens , je lui fis avaler une demi - prife du - 
Reméde univerfel , & réitérai la même dofe. 
pendant quatre fois à jour pañlé , & fa mère 
lui fervoit un & deux lavemens par jour ,: 
dans lefquels je verfois une demi-prife de vos. 
poudres, ce qui, dans huit jours, fit fortir de 
ce petit corps une quantité prodigieufe de: 
matières les plus infeûtes , & de différentes 
couleurs. Cependant Ia flévre fubfiftoit tou- 
jours , & cet enfant n’avoit feulement qu'un 
intervalle d’un jour à l’autre , où fa fiévre 
étoit tant foit peu moins forte ; mais toujours: 
des redoublemens les plus violens pendant la. 
journée du grand accès , ce qui le réduifit 
dans l’efpace de dix jours, à un point excef- 
fif de maigreur. SAT + 
Ce fut le 3. de Septembre que je lui fis 
avaler la quatrième demi-prife ; malgré la : 
foiblefle extrême où il étoit alors. On le mit: 
trois fois fur le pot daus cette matinée , il n’y 
fit prefque rien ; mais vers une heure après 
midi il pouffa nne felle fi abondante , que 
linftant d’après cet enfant nous parut beau- 
coup plus foible ; il refufa du bouillon pour 
la première fois , ou pour mieux dire , il n’é-. 
toit point en état de pouvoir en prendre ; il 
étoit fans mouvement , les yeux demi-fermés, 
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fa langue fort noire; on lui parloïit , il ne 


‘répondoit point : on Je crut mort. 


| … Cette crife alarmante jeta mon époufe dans 


la plus grande afiétion ; les perfonnes du voi- 
_ finage qui entouroient. le lit du petit malade 
n’en efpéroient plus ; J'étois dans un chagrin 
“extrême. Ce pauvre enfant n’étoit pas fi - tôt 
‘revenu d’une foibleffe , qu'une autre lui fuccé- 
doit. Il en eut plufieurs de fuite dans un ef- 
pace d’environ trois heures; on parvint enfin 
a lui faire prendre un peu de vin avec de 


l'eau ; il revint un peu , & vers les quatre : 


heures après midi il prit une prife de bouillon, 
enforte que jufqu'au lendemain matin il en 
iavala trois prifes, & mangea un peu de fou- 
pe vers les trois heures après minuit; & tous 


les autres intervalles, PE de cette nuit-là ,: 


furent remplis par l’afloupiflement. 
- Le lendemain fa voix parut un peu fortifiée; 


mais {a fiévre étoit la même. Le furlendemain : 
s. Septembre, je lui propofai de prendre en+ 


core de vos poudres ; mais il me répondit qu’el- 


_ les n’étoient pas bonnes ; cependant |, comme 


_ j'en tenois toujours à infufer dans une fiole 
je lui donnai de cette eau aufli fouvent qu’il 
me fut poñflible ; je continuai cette méthode 
avec une nouvelle prife de poudre chaque 


jour des fixième , feptième ,& huitième du: 


fufdit mois ; & le neuvième je lui fis ava- 
ler une cinquième demi-prife qui lui fit fai- 
re par les felles trois vers de la longueur de 
neuf à dix pouces âvec des glaires jaunâtres. 
Ce fut dans cette journée , que nous nous 
apperçumes de quelque petite diminution de fa 
fiévre. Notre petit malade refta trois jours dans 
cette pofition , pendant lefquels je continuai 
l’eau des poutres avec un peu de vin , & 
toujours des lavemens ; cependant fa fiévre ne 
cédoit pas abfolument. 


. Mais le treizième du fufdit mois de Septem= 
bre , ‘lui ayant fait avaler la fixième demi-: 


. w' L LL 
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prife du Reméde univerfel , celle-ci lui pro-- 
cura fix évacuations ,. avec. lefquelles il fit 
cinq vers, dont trois de la même taille que 
les premiers , c’eft-a-dire de neuf à dix pou- 


ces de longueur & fort gros ; les deux autres 


étoient feulement à peu près de la longueur 


de trois pouces. Ces cinq derniers vers for- 
tirent de ce petit corps , fans autres matières | 


* que des-glaires jaunes comme du fafran. 


Ce fut alors que !a fiévre céda fenfiblement 


& le lendemain cet enfant fut beaucoup mieux. 
quoique fort maigre & très exténué. Sa fiévre 
difparut fenfiblement ; mais lorfqu’il älloit au 


pot , il ne faifoit , chaque fois, qu’une petite 


glaire. Il refta neuf à dix jours dans cette fi- 
tuation , pendant lefquels on lui fervit éncore 
quelques lavemens ; & fon appétit ui étant 
revenu, il auroit voulu manger fans cefle. Il 


a été à cet égard plus dificile à conduire , ! 


que pour avaler les poudres & recevoir des 
lavemens ; à raifon de tout quoi , il étoit 
d’une docilité peut- être fans exemple, pour 
un enfant d’un âge encore fi tendre. Enfin 
cet enfant eft radicalement guéri , graces à 
Dieu & au Réméde univerfel , dont il a 
ufé uniquement dans fa maladie, qui n’étoit 
rien moins, ce me femble , qu’une fiévre pu- 
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tride & maligne , pour laquelle pas un des. 


remédes de la Pharmacie n’a été employé. 
Cet enfant fait bien fes fonftions, & eft de 
très bon appétit. El à , Dieu metci , repris 
fon embonpoint |, & va comme ci - devant à. 
l’école depuis le quatrième du courant. 
J'ajoute, Monfieur , que ce petit enfant n’a 
jamais avalé d'autre reméde que le vôtre , 
non plus que fes fœurs, Il eut une dyffente- 
rie à l’âge de neuf mois & demi , & vos 
{eules. porn la lui difipèrent. Depuis ce 
temps-là il n’avoit eu aucune efpèce de ma- 
ladie , que celle dont il vient de fortir par 


X 


l'efficacité du Reméde univerfel , que je lui 
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ai conffamment réitéré jufqu'à fa guérifon ,. 
qui s’eft mamifeftée par une éruption fembla- 
_ ble à la gale, ce qui -eft le refte du venin 
de la maladie cruelle qu'il vient d’efluyer. 
Mon époufe fut atteinte, les premiers jours 
de ce: mois, d’une éréfipèle des mieux carac- 
térifées au vifage, qui a difparu après les ef. 
Ifets de la deuxième prife du Reméde univer-. 
Mel qu’elle a-avalé à ce fujet; il ne lui ref. 4 
te plus que l'empreinte d’uné éréfipèle congé- 
die ;: BC: 1 - 
Signé , SAUNIER , Direéteur 
des Poftes, 


‘A Cofteljaloux en Bazadois , le 15. Novembre 
1772 


= à | > 22 


N Ous venons d’éprouver dans le pays une 
maladie épidémique qui a fait un ravage af- 
 freux, fes Médecins l’attribueut aux chaleurs 
. exceflives qui oùt regné l’êté pañlé; elle per- 
fifte encore & nous enlève prefque tous les 
enfans & es perfonnes d’un certain âge. J’ai 
fait | par le moyen de votre Reméde , 
nombre de cures qui lui ont donné un crédit. 
univerfel 3 Meflicurs de la Pharmacie ont été 
furpris de voir les effets du Reméde univer+ 
va qui. a fait- des prodiges fous leurs yeux , 
Ce 
ÿ Signé, VIDALOT, Curé de 
Pomeric. 


A Pomeric par Valence d'Agenois , le 16 No- 
vernbre 1772: 


2 


D Epuis long-temps ÿe dois à votre précieufe 
Poudre le témoignage le plus authentique de: 
fa bonté, & des bons effets qu’elle a opéré 
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en ma faveur. En 1762. il me furvint un f4- » 
cheux accident au genou qui. le fit grofiir au- + 
tant que deux ; je me mis entre les mains ! 
d’un Médecin très renommé qui me traita du= : 
rant quinze mois , & épuifa tout ce que fon 
art lui fuggéra ; fans cependant me guérir , « 
ni même me foulager. Défefpérant de ma 
uérifon , il m’abandonna à mon malheureux ! 
# fort, après avoir beaucoup fouffert & perdu 
jufqu’au mouvement de la jambe , les nerfs: 
fort retirés & roidis. Quoique je n’euffe alors : 
que vingt - trois ans , la mort m’auroit pa- 
ru plus douce que mes fouffrances. Ayant 
entendu dire des merveilles de votre pou- : 
dre, j'en ufai avec confiance ; & dès qué- 
j'en eus pris quelques prifes , je fentis qu’elle 
travailloit dans mon genou. J’en pris en quatre 
années environ deux cent feptante prifes, & je 
fuis guérie , graces à Dieu & à votre puiffant 
reméde , à qui je dois la vie & la fanté, Je 
vous en fais des millions de rerercîmens, je 
fuis guérie radicalement, jouiffant d’une fanté 
parfaite , quoique Jje fois reftée boiteufe à cau- 
fe des violens remédes qu’on exerça fur mon 
genou avant que j'eufle commencé à prendre 
de la poudre. Je fuis cependannt auf légère 
&t agile que je l’étois avant mon fâcheux ac- 
cident , &c. 


Signée , MARIE - MAGDELAINE 
BLONDEL. | 


“ 


A Tournay en Flandre , le 18 Novembre 1772. 


om | 


V Otre poudre eft: depuis huit à neuf ans 
mon reméde ordinaire pour moi, ma femme, 
mon fils âgé de feize mois & tous mes domef- 
tiques. Jai guéri , depuis deux ans que je 
fuis marié & que je demeure dans ce pays= 
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ci /plufeurs perfonnes de fiévres continues , 
…& de rhumes violens. Ma femme avoit un vo- 

miflement continuel étant fille ; une couche l’a 
remile en partie , la poudre a achevé. Je 
me fuis guéri de dylenterie , de fiévre , & 
en dernier lieu d’une coqueluche des plus vio- 
lentes avec trois prifes. Mon père doit la vie 
& la fanté à vos poudres, il réfide en Bref- 
Le à vingt lieues de moi, &c. 


Signé, PERRAULT DE MONTREVOST, 


, non, le x9. Novembre 1772. 


À Caumarin en Bourgogne par Dijon & Somber. 


æ 


LL Es effets furprenans que j'ai vu de vos 
poudres m'ont déterminé à m'en fervir. J'é- 
“tois.attaqué depuis plus de dix ans d’une 
_ftiatique ‘qui m’empêchoit , pendant prés de 
deux à trois mois chaque année, de marcher ; 
\javois pris plufieurs fois les bains qui n’a- 
voient très bien réufi , mais la fciatique reve- 
“noit, & de temps à autre je fentois, quel- 
que jetite douleur. Il y a un an qu’elle revint 
plus forte que jamais : je pris trois prifes qui 
me la diffipèrent totalement ; depuis ce temps 
je ne m'en fuis point reflenti. Toute ma fa- 
mille ufe de vos poudres & s'en trouve très 
bien, &c. 


Signé , DUMONTOT , Chevalier 
de l'Ordre Royal & Militaire 
de Saint Louis. 


A Nevers en Nivernois, le'22 Novembre 1772. 


RE en 
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Jai été follicité de prendre de vos poudres* 
par un nommé Cochepain , qui en fait ufages 
pour une maladie dont il avoit été -abandon-* 
né : il étoit eftropié de tous fes membres ,* 
avoit les mains comme les pattes d’un chapon# 
rôti ,; fans pouvoir remuer aucunement les 
doigts , les pieds retournés en deflous fans 
pouvoir marcher du tout , &  étoit regardé” 
comme un homme fans reflource. Il s’eft dé-" 
terminé à faire ufage de vos poudres, il en av 
pris quatre-vingt prifes qui lui ont rendu tous 
fes membres libres | & lui ont guéri fon. 
pauvre dos qu'il avoit tout écorché ; il fe” 
porte on ne peut pas mieux à préfent. La gué- 
rifon m'a engagé de faire ufage de vos pou-" 
dres dans la convalefcence d’une fluxion der 
poitrine. Par leur fecours je me fuis trouvé* 
débarraflé d’un point de côté qui me reftoit, « 
& depuis je ne me purge plus qu'avec ce re- 
_méde. Ma femme eft accouchée le mois de! 


Li" 


Mars dernier fans avoir en aucune mauvaife: 


fuite que fon lait qui l’a beaucoup tourmen-: 
tée ; mais au bout de quatre meiselle a été at-4 
taquée d’un cours de ventre avec un grand: 
mal de reins qui lui a duré environ vingte 
jours. Je l'ai tourmentée d’avoir la même con-" 
fiance que moi à vos poudres; je fuis parve-l 
nu à fui en faire prendre deux prifes qui lui 
ont arrêté le mal de reins & le cours de 
ventre, & lui ont fait paroître un écoulement” 
jaunâtre par la matrice, Elle fe trouve fou-* 
lagée aufli d’une douleur qu’elle avoit dans la « 
cuifle, &c. | 
Signé , ‘THOUAYES , Bourgeois! 

de Verfailles, y demeurant rue” 

St. Martin près l'Hôtel des me-#* 

nus plaifirs du Roi. 1 

LL 


A Verfailles , le 23. Novembre 17724 


SLA 
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] I, y a long - temps que je me propofe de 
vous faire part des cures que j'ai fait avec 
vos poudres. Je me fuis trouvée , le printemps 
| dernier, fort incommodée d’une bile enflammée 
œaufée par un violent chagrin. Cela commen- 

ga par un mal de gorge violent, je pris de, 

vos poudres Jour à autre , & à la huitième 
prife je me fentis foulagée & guérie, Je 
me fuis très bien portée dépuis. 

Ma Cuifinière, qui eft depuis vingt-cinq ans 

à mon fervice, âgée de foixante - fix ans & 

attaquée d’un afthme depuis plufienrs années , 
“eut l'hiver dernier une hydropifie de poitri- 

ne & hydropifie univerfelle ; le bras gauche 
“lui enfloit , une heure après plus rien ; des 

“maux de cœur & tout le corps toujours en- 
fé, les jambes prêtes à crêver , le bourlet 
“des reins formé ne pouvant fe coucher ; enfin 
émourante , je lui ai donné quinze jours de 
Muite de la poudre tous les jours, les fix pre- 
“miers jours une demi-prife ; & de-là de huit 
“jours en huit jours toujours en diminuant ; 
wenfin je l'ai guérie contre toute efpérance, 
Elle avoit reçu les Sacremens, & n’attendoit 
“plus que le moment de mourir. Depuis elle 
seft remife à fa cuifine & a toujours été 
très bien. 

* Une pauvre femme chargée d’enfans fut at- 
Mtaquée , il y a plufieurs années , du fcorbut 
fi fort , qu'un morceau de fon oreille tomba 
“ur fon chevet. Je ne lai pas vu, mais feu. 

lement que ce morceau lui manque , elle 
avoit. encore ce fcorbut à la bouche : il lui 

vint une plaie au bras fi forte , qu'on décida 
qu'il falloit le lui couper , c’eft le feul meu- 
ble qui lui gagne la vie à filer : on me l’en- 
voya, je lui mis d’un onguent que je fais, & 
ui fis prendre de la poudre :-elle rendit des 
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horreurs , fon bras fe nettoya , fa bouche 
reprit de la couleur ; elle v: bien, commen: 
ce à filer, & j'efpère qu'en lui continuant la. 
poudre, elle fera parfaitement guérie. | 
Une jeune fille de dix-fept ans, à qui les 
règles manquoient. , & qui tomboit dans la 
pulmonie & phthifie , vint chez moi par ha- 
fard : je lui confeillai vos poudres, elle fit un“ 
cri & me dit que c’étoit ces miférables pou 
dres qui avoient mis fa mère au tombeau ,” 
& elle dans l’état où elle étoit ; qu'un gar-" 
çon Chirurgien qui en avoit apporté de Pa- 
ris lui en avoit donné. Après bien de ver- 
biages je lui fis voir la véritable poudre, elle 
me dit que ce n’étoit pas cela , que celle: 
qu’elle avoit prife étoit blanche ; enfin je la 
perfuadai : elle en prit un paquet de dix pri" 
fes, fes règles vinrent, plus de maux de poi-* 
trine , elle redevint très grafle & bien porn 
tante. Cette fille fe nomme Pequeur. : 
Une pauvre femme au temps critique, ac=" 
cablée de perte & prête à perdre la vie des” 
maux de poitrine & de dos , déclarée enfinw 
étique & pulmonique par la Médecine dans” 
le temps où fes pertes étoient au plus haüt 
point & un dévoiement , je lui donnai une 
prife , &t le lendemain je lui en fis repren-" 
dre ; je continuai à lui en donner tous les” 
quatre jours ; enfin elle guérit. Elle avoit toutes 
les dents qui branloient du fcorbut , fa bouche 
s’eft nettoyée. | 
Lorfque je demeurois à ma Campagne qui 
eft entre [a Fere & St. Quantin , j'ai guéri 
plufieurs perfonnes attaquées de rhumatifmes : 
très violens & univerfels, Je me fuis tiré moi- 
même de ce mal ily a trois ans , il m'at- 
taquoit fur les reins & le bas ventre , je ne 
pouvois remuer. Malgré tous les ennemis de 
ce reméde j’allai mon train , un paquet de * 
dix ‘prifes me rendit la vie. J'ai guéri un! 
Charbonnier d'ici d’une fiévre putride avec 


æ 
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| deux paquets. Je ne finirois pas , fi je vou- 
| Jois vous dire toutes les guérifons que j'ai vu 
| par l'effet de vos poudres, &tc. 


Signée ; VEUVE D'HYNAcOURT. 
| A Cambray , le 23. Novembre 1772. 

PS eft véritable , & j'ai vu les effets dont 
| il s’agit à ma Paroifle. Donné à Cambray , 


| le 24 Novembre 1772. 


Y Signé , PREVOST , Prieur de 


| Pai fait ufage du Reméde univerfel avec 
| tout le fuccès que j'en attendois : mes tour- 
Inoiemens de tête ont ceflé aufli bien que ces 
|tremblemens momentanés quoique fréquens 
Ique j'éprouvois auparavant, Ayant porté cet- 
te année un mal de gorge , la bouche toute 
| uicérée fix mois de temps, & ayant ufé toute 
forte de reméde fans aucun fuccès , je me 
Ifuis procuré trois prifes de vos poudres qui 
im'ont guéri dans moins de huit jours, &xc. 


Signé , F. SprrinioN , Carme 
 Déchauflé. 


| 4: Dole en Franche - Comté , le 25. Novembre 
1772: ri L 


k V Oici l’état fuccint des cures que M. Lava- 
|Bre a faites avec le Reméde univerfel dans 
& maladie épidémique-qui a couru dans cette 

ille ; il efpère que vous voudrez bien le fai- 
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re imprimer dans le premier Recueil que 
vous donnerez au public, &xc. 


LG 


Signé , VENDROUX , Direéteur 
des Poftes. 


4 Dunkerque , le 29 Novembre 1772. 

+ , ; 

ie É,T'ASE 
Des maladies qui ont été traitées avecw 
Le Reméde univerfel. par le fieur La-w 
vabre Maître en Chirurgie’ de cetrew 
Ville de Dunkerque depuis le 1. Janvier 
1772 , jufqu'en Septembre de La mé-" 
me année. | +4) 
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re 
Me. Petitton , fiévre putride, guérie. * 
Bouge, fa@eur dela Pofte, flévre putride » 


guéri. É 
Margez , fiévre intermittente, guéri. + 
Mde. Adam, fiévre continue, guérie, ! d 
Mdlle. Martin , fiévre bilieufe, gérie. *  *h 


Mr. Martin fils , fiévre intermittente , guéri. 
: La Cuifinière, fiévre continue, guérie. 
: Vauche Fafleur, fiévre putride, guéri. 
Mde. Habar, fiévre putride, guérie. ‘ 
Mde. Quiltot , fuppreflion de lochies aprés! 
une faufle couche , guérie. 
Son mari, maïade de poitrine, guéri. | 
Mr. Porret Epicier, fiévre continue , guéri.* 
: Thierri , fa femme attaquée devapeurs : 8 
une fiévre continue, guéris. SE 
Mr. Vafleur , attaqué d’une maladie de nerfs. 
qui lui occafionnoit une foibleffe dans toutes, 
les parties du corps, guéri. NOTA et 
Sa femme, attaquée d’une fiévre putride 
guérie. 1 
Nagé, garçon chez Mr, Hermin , une fi 
vre continue, guérL UT | 
| 
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Malle. Anne-Marie Ducan , attaquée d’un 
engorgement dans toutes les glandes du cou 
avec une inflammation à l’œil gauche , guérie. 
» Teittier platrier , fa fille attaquée d’une fié- 


» yre continue avec une inflammation confidé- 


rable à Pœil, guéris. 
… Picard , attaqué d’une fiévre continué , guéri. 
. Mde. veuve Vartel , attaquée d’une fiévre 
intermittente , guérie. 

Le domeftique de Mr, Darras, attaqué d’w- 


une fiévre intermittente, guéri. 


Jean Dubrus, attaqué d’une fiévre putride 
& condamné par fon Médecin , guéri. 
La Lamette , attaquée d’une fiévre continue , 
guérie. j* 
Charmomette , garçon boulanger attaqué d’u- 
ne fiévre continue , guéri. 
, Louis Willay, attaqué d’une fiévre putride , 
: guéri. | 
* La femme de Coufin, attaquée d’une fiévre 
putride , guérie ; & fon garçon boulanger , 
attaqué d’une fiévre continue , guéri. 
Mde. Creflon , attaquée d'une fiévre pu- 


tiide , condamnée par fon Médecin, guérie, 


Laurent Batté, attaqué d’une fiévre putride, 
guéri. NS 
… Mde. Hebert, attaquée d’une fiévre conti- 
“nue , guérie. 
… Mde. Brochery, attaquée d’une fiévre con- 
tinte , guérie. 

Mdile. Gaude , attaquée d’une fiftule fur. le 
gros trochanter à la cuifle droite , -guérie. - 
” Capendu , attaqué d’une colique bilieufe & 
conftipation , guéri, 
, Papegnai , d’une fiévre putride , guéri. 

. Dera, attaqué d’une fiévre continue , guéri. 
Mille. de Flavigny, nièce de Mr, le Com- 
te d'Oftalis, Commandant d’Artillerie à Dun- 
kerque , attaquée de la rougeole , l’éruption 
ne fe faifant pas , guérie- 

Louis Herpon , attaqué d’une fiévre putriè 
de ; guéri. * 
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Delaquellerie fils , attaqué d’une fiévre ‘pu- 
tride, guéri. | “#1 
Mdile. Laquellerie , attaquée d’une fiévre” 


putride, guérie. ie ‘4 
Gonthier , attaqué d’une fiévre intermitten< 
te, guéri. , à 


Louis - François Domingue , attaqué d’u 
fiévre continue , guéri. 

Louife Bernard , attaquée d’une’ fiévre pus 
tride condamnée par fon Médecin, guérie. 

Louis Reynhoudt , attaqué d’une fiévre [A 


tride, guéri gratis. viè:£ GA. 
Marie-Jeanne Coubrole , attaquée d’unesfiésm 
vre putride, guérie. :4 
Mr. Clap, attaqué d’une fiévre intermitten=" 
te, guéri. GE 
Papegnay maître tailleur, attaqué de dou: 
leurs d’eftomac &t des étourdiflemens , guéri. 
Thomas Sehée, attaqué d’une fiévre putri-… 
de, guéri. ù : ste 
Mde. Altazin, attaquée d’un point a D 
ble fur Ie teton gauche avec des foibleffes ," 
guérie. Lt DORE 
Schellemans tonnelier , fa femme attaquée" 
d'un vomiflement , guéris- k 
Mr. Jarfin , attaqué d’une goutte remontée" 
dans toute la capacité du ventre & de l’ef 
tomac , guéri. 118 
Laio Bar, attaqué d’un mal de tête confi-* 
dérable , guéri. ; Me 
Marie-Louife Vercade , d’une fiévre putri=" 
de , guérie. , J 
Marie - Jeanne Vercade, d’une fiévre putri=# 
de , guérie. v} 
Mde. Vercade mère, d’une fiévre putride 
guérie. | 
Mdile. Bodin , attaquée d’une maladie de” 
poitrine regardée comme poitrinaire , guérie.… 
Louife Gueri , attaquée d’une perte de fang, 
guérie. | 
Ladunc matelot, attaqué de la dyffenterie,. 
guéri. Pierre 


1 
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“Pierre Soble , fa femme attaquée d'une fié- 
wre continue , guéris, 
- Therefe Deorai , attaquée d'une fiévre: pu- 
tride , guérie. 
_ Ardoin fon fils, attaqué d’une fiévre putri- 
de guéri. 
- Oreille , attaqué d’une fiévre_bilieufe .. guéri, 
Mr. Guitton fils , attaqué d’une fiévre con: 
tinue , guéri. 
Mdile. Guitton, attaquée d’une fiévre conti: 
nue , guérie: 
Laurent Divoort, d’une févre putride, guéris 
: Morel maître. MAÇOn , attaqué d’une fiévre 
continue guéri. | | 
+ Louis Cantain , fa femme attaquée des va- 
peurs , uéris. 
Mr. aurens , fa fille , d’une fiévre conti= 
müe-avec un crachement de fang , guéris. 
Ducaté maître maçon, attaqué d’une fiévre 
… violente accompagnée dun crachement de 
fans , guéri, 
Mde.Vanvevre, d’une févre eontinue , guérie, 
Louife, attaquée d’une fiévre continue, guérie. 
Mr. Jarfin, attaqué d’une fiévre continue , 
guéri ; elle étoit accompagnée de redouble- 
mens. | 
: Jacques Evrard , attaqué d’une Eéÿre pu- 
Bride ; guéri. 
Clartie , attaqué d’une fiévre putride , guéri. 
“André Druel ; attaqué d’une fiévre putride » 


uéri, 
L Sa femme » attaquée d’une fiévre putride ;. 
… guérie. 

Mr. Helé, Dr. d’une fiévre continue ? 
guéri. -. « 


Mde. Coltet , ‘attaquée d’une fiévre conti 
ñue, guérie. 
Mr. Gafin, attaqué d'une fiévre continue ; 
_ guéri, \ 
Sa femme, attaquée d’une fiévre continue a 
Buérie. 
XI. Partie. F 


dus Lalre D 
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Mde. St. Laurent , attaquée d’une fiévre in.m 
termittente, guérie. - 
Ses enfans , ES LR de la rougeole , dont 
Péruption ne fe failoit pas, guéris. 00 
Mde. Martain, attaquée d’une fiévre putri- M 
de & vermineufe , guéric. MANOTRS 
Goffe Chartier , attaqué d’une fiévre con-* 


4 


- Son fils, attaqué d’une fluxion à l'œil, guéri. M 
Sa Cuifinière , attaquée d’une fiévre putri- 
de, guérie, jé { 
Son domeftique St. Louis, attaqué d’un cra- 
chement de fang depuis fix ans, guéri, 
: Mr. Defchofal , regardé par fon Médecin 
comme poitrinaire , guéri. Fe 
- . Mde, Gruau, attaquée d’une fiévre intermit- * 
tente & d’une diarrhée , guérie, | | 
Son fils, attaqué d’un embarras général dans « 
toute la lymphe qui lui produifoit des foibleffles, » 
guéri. Dons 
. Mr. Malo Commiffaire de la Marine , at- 
taqué d'une dartre à la tête & au vifage de- 
puis fix ans, guéri. ; 
. Mr. Salié Secrétaire de Mr. de Vilair, at- 
taqué d’une maladie de poitrine depuis fix ans, « 
guéri; & enfuite une fiévre putride, guéri auf. | 
Jean Beche Boulanger , attaqué d’une fié- « 
vre bilieufe & d’un grand vomiliement, guéri. « 
.La femme de Boulanger jardinier , attaqué ! 
d’une fiévre putride, guérie, NE LT 
Marie Auquete , attaquée dans fes couches 
d'une fiévre putride qui a fupprimé fes vi- 
danges , guérie. 
Anne Darelle, attequée d’une fiévre ‘putri- 
de, guérie. | 
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Sa fille ; attaquée d’une fiévre putride , gué- 
rie. | | 

Mr. Merlin, attaqué d’une fiévre continue, 
guéri. | 
- Son fils , attaqué de la rougeole dont l’é- 
ruption ne fe faifoit pas, guéri. 
- Mdile, Merlin, attaquée d’une fiévre conti- 
nue , guérie. 

…_: Mr. Lux de Bourbourg , d’une rétention 
d'urine , guéri. 

Capitaine Dorain , d’une fiévre continue , 
guéri. 

Mdé. Dorain, attaquée d’un mal d’eftomac 
confidérable , guérie. Qi 

Jeannette , attaquée d’un point de côté, 

érie. ; 

Mde. Daulair , depuis dix - huit mois d’une 
fiévre lente & d’un engorgement dans toutes 
les parties inférieures & une difficulté d’uri- 
ner, après avoir fait tous les remédes ordon- 
nés par deux Médecins ,; étant toujours dans 
le même état ; je l'ai guéri avec le Remé- 
de univerfel. 

. Mde. Thetu , fille de Mr. Cayer Aide. 
Major de cette Ville , guérie d’une fiévre 
putride accompagnée de vapeurs, 


| x Signé, LAVABRE , maître en Chirurgie. 
A Dunkerque , le 28. Novembre 1772. 
pra 


V Ous vous fouviendrez peut-être qfe j'ai eu 
l’honneur de vous écrire , il y a environ trois 
ans , pour vous demander des confeils fur l’é- 
tat de ma femme qui paroifloit fort critique 
de laveu de tous les Médecins; les uns la 
croyoient grofle, quoiqu’elle eut toujours des 
règles, abondantes 8 accompagnées des plus 
vives douleurs ; chofe qui lui étoit arrivée de 
puis douze ou: quinze ans ; les rs la cro- 
ij 


à. 
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voient obftruée & ordonnoient des réfnédes 


‘en conféquence: rien n'y a fait, au contrai*" 
6 ÿ 


re fon mal a toujours empiré jufqu’à la ré- 


n 


x 


ponfe que vous m'avez faite , qui à levé trous!” 


mes fcrupules & les fiens. Elle à pris huitpri< 
fes de vos poudres autant falutaires que bé: 
nignes en dix jours de temps ; le mal pa- 
roifloit exiger cette promptitude.. Enfin, graz: 
ces à vous , elle.fe porte à merveille fon 


ventre eft revenu dans un état naturel, elle 


ne reflent plus fes coliques ‘qui étoient affreu- 
fes dans fes écoulemens périodiques. Elle. con= 
tinue l'ufage des poudres , fi tôt qu’elle ou 


moi croyons qu’elle en a befoïn.. Penufe de 
à 


même pour mon compte , & quoiqu'on difé » 


qu’elles ne conviennent pas aux perfonnes 
maigres, ma femme qui left, & fort délica- 
te éprouve le contraire. Je veux encore ‘vous 


faire part de quelques guérifons opérées par 


vos divines poudres. HE 
La femme d’un appelé Richemont’ ,:foldar 
du Régiment de ‘Chartres dans lequel je: fers 
venoit de recevoir l’Extrême - Onétion! quand 
je courus chez elle ; m’étant informé pour qui 
on fonnoit l'agonie. Je trouvai cette mälheu= 
reufe femme groffe de huit mois prête à! ex2 
pirer. Ayant demandé à fon mari &.à no. 
tre Chirurgien:Major: ce qu’elle avoit & de- 
puis quand elle étoit malade ; ce. dermer-5me 
répondit qu’elle avoit eu un gros rhume qui 
l’avoit jetée dans la phthifie; que”depnisvelle 
étoit devenue hydropique , & qu’elle étoit en 
flée au ‘hoint qu’elle ne pourrôit certainément 
point accoucher ; qu'il lui avoit données 
coups de lancette dans les parties pour faire 
couler les eaux, & la mettre au moins enétat 
’accoucher,,:que rien n’y faifoit ; qu'aétuelles 
ment.elle avoit plufieurs lavemens dans'lecorps; 
que rien n’en étoit forti depuis huit: jours’; 
&x que c’étoit une femme 8 un enfant morts 
Effeftivement cette malheureufe! me fit” péury 


{ 


+ 
} de Guérifons. 12ÿ 
‘Je‘cou, leftomiac , le ventre, les cuifles & 
les jambes ne formoient prefque plus qu’une 
_ mañle informe & de pareille grofleur , des 
- foiblélles à tous les quarts d’heure ; elle étoit 
… wdansicét état-quand je lui donnai. de vos poudres, 
_ qu’elle n’avala qu’uvec beaucoup de peine , mais 
jeréuffis’à lui faire prendré prefque toute la prife 
* &t un peu de: bon bouillon par deflus. Deux 
heures après elle commença à évacuer par les 
 felles & des urines , au point que trois ou 
quatre femmes qui étoient là ne pouvoient 
füfire pour laider & pour la nettoyer , car 
elle n’avoit aucun mouvement. Le lendemain 
je la’ vis commençant à pouvoir ‘articuler , &c 
infiniment mieux. Je lui en fervis une autre 
. prife qui fit encore des merveilles. Le furlen- 
demain encore une autre , elle s’eft trouvée 
tout-à-fait défenflée, & elle a accouché fort 
heureufement au grand étonnement de tout le 
monde.. De ce moment , on l’a jugée hors 
_ d'affaire ; mais une imprudence la rendue 
dans.un état pire que le premier : fe trouvant 
très. bien le-furlendemain de fa couche, elle 
a voulu, manger fe changer de linge & fe. 
peigner, parce qu’elle avoit beaucoup de pous; 
‘elle. à attrapé de ce moment là une fuppref- 
fion , ‘une indigeftion , des convulfions hofri- 
bles. C’eft dans cet inftant qu'on eft venu me 
chercher. Dans les intervalles que le mal lui 
laifloit , je la preflois de reprendre une pri- 
fe ; mais fon indigeftion lui aveit donné un 
tel dégoût pour tout avaler, qu'il ne me fut 
pas: poflibler de: la déterminer: Dans une de 
Îes foibleffes comme elle ouvroit la bouche , 
*&t qu'on la croyoit prête à rendre le dernier 
foupir | ( vous reconnoîtrez le plaifant du 
Soldat dans une telle extrémité) fon mari fe 
reflouvint de la prife qui étoit toute prête , 
&t il dit en la lui jetant dans la bouche , 
autant vaut que tu emportes cette drogue dans 
autre monde que de la laifler sr: le plancher, 
ii] 


\ 
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À lPinftant qu’elle l'a eue .avalée , elle’ s’efts 


tranquillifée & s’eft endormie. La médecine « 
M 


a opéré pendant fon fommeil qui a duré‘dix 
heures , lés lochies ont reparu. Elle eft reftée 
dans l’ordure pendant tout ce temps , parce 
qu'on la croyoit morte on peu s’en faut ; & 
enfin elle s’eft éveillée en demandant à man- 
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fl 
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ger. Quelques prifes encore l'ont guérie de 
tous fes maux , & je l’ai quittée bien portan- 


te au mois d'Oftobre dernier, &c. 


Signé, SIGNEMONT , Chevalier de 
St. Louis , Capitaine au Régiment 
d'Infanterie de Chartres. é 


A Autreville près Clerinont en Argonne, le 29. 


Novembre 1772. 
PSS A RUN DA D on Se Ce | 


I L y a dix ans que je fais ufage de votre pou. 


dre , & je fuis afluré que je lui dois la vie. 
J'en ai pris depuis trois ans trois cent prifes, 
&t en ai donné environ deux cent à mes pau- 
vres Paroifliens de ma bourfe ; elle leur a 
fait à fon ordinaire des merveilles, de forte 
qu'elle a aûtuellement dans ma Paroifle une 
approbation générale. ‘Toute la Nobleffe qui 
eft nombreufe, & les riches payfans en font 
ufage, &c. 

Signé , LE PRovosT, Re&teur 

de Goudelin, L #4 


À Goudelin près Châteaulaudren en Bafe Bre- 
tagne , le 29. Novembre 1772. Ur 


V Otre reméde fait de plus en plus. des 
merveilles. Mon époufe âgée de cinquante- 
huit ans ; mourante d’un épanchement de bi- 
le ,| ayant un embarras général dans tous les 


À 
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“vifcères du bas ventre & afcite, vient d’être 
guérie par vingt-huit prifes. 
» Un Bourgeois à Nontron-Majeur , abandons 
“néde la Faculté, après deux ou trois ans de- 
tremédes différens , vient d’être radicalement 
guéri d’une complication d’un virus vérolique 
“par quarante prifes, De fquelette qu’il étoit , il 
‘eft gras & Godu. . | 
Un Seigneur de mon voifinage , goutteux 
‘ayant une jambe depuis quinze ans très gor- 
gée & prefque fans fentiment, ne penfant très 
“aflurément pas d’en guérir, & prenant le re- 
 méde pour“d’autres vues , en fe faifant déchauf- 
Mer un foir, s’en trouva guéri & fa jambe déf. 
, enflée à la vingt-deuxième prife, &xc. 


Signé ,RoYŸ, Chirurgien + Juré 
. & Accoucheur au Château de 
la Rouffelière. 


Au Château de la Rouflelière Paroiffe de Beauf- 
: facen Perigord par Thiviers & Nontron, le 
30. Novernbre 1771. 


ne 


M On état étoit des plus languiffans , étant 
-aflligé d’une fiftule hémorroïdique, d’un com- 
 mencement d'hydropifie & de jaunifle. M’étant 
‘fervie de vos poudres, comme il eft prefcrit 
par votre fyftème, Jai eu le bonheur de re- 
‘couvrer ma fanté avec l’aide de Dieu , con- 
tre toute ‘efpérance , ce qui m'a déterminée 
‘depuis douze ans de ne me fervir d’aucui au- 
tre reméde ‘que de vos excellentes poudres, 
Dans ce temps j'avois encore feue ma mère 
qui étoit d'une complexion fort délicaté , & 
attaquée de toute forte de maux. : je la per- ” 
fuadai de s’en fervir , & leur ai lobligation 
qu'elle a atteint l’âge de foixante & onze ans, 
ans lefquèlles elle n’y feroit jamais parvenue. 
Outre cela vos poudres ont fait de: merveilles 
iv 
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mon époux, qu’elles ont guéri d’un éternûment 


u 


qu'à chaque jour je le croyois à fa dernière 
heure , quoiqu'âgé pour lors de foixante &% 
treize ans ; avec cela un horrible vertige l'in- 
commodoit pareïllement , fans penfer à une 

depuis plus de quaran- ! 


goutte qui le travailloit 


te ans, & dont, Dieu merci, lufage de qua- M 
rante-fix prifes de vos poudres en trois mois 
Va radicalement guéri, ainfi que de tous fes” 


maux ; depuis ce temps ilen prend tous Les. 
mois une prife, Il jouit d’une bonne fanté , 


quoique dans fa foixante & dix-huitième an- 


née , &c. ; . 
Signée , MARIE -'MAGDELAINE 
& 3 2 
GRœFrF, née Linck. 


A Sirasbourg en° Alface ‘le 3. Décembre 1772. 


RE , 

M Âïie Hubert ma gouvernante âgée de foi- 
Xahte & dix ans , fujètte à une colique né- 
phrétique dès l’âge de quarante-cinq, fut atta- 
quée l’an dernier d’une lientéfie qui ne la laif- 


{oit pas un quart d'heure, jour & nuit, fans 
4e baflin. Après avoir fait: Carêmé -jufqu’au 


Dimanche de la Pañfion fans vouloir interrom- 


pre le jeûne ordonné par l’Eglife |, & cela 
par religion ou par caprice ; elle - même fe 
fentant atténuée , de facon à rendre au Créa- 
teur ce qu'elle en a reçu par emprunt , me 
demanda une prife du Reméde univerfel que 
Je lui donnai d’autant plus volontiers, que je 
favois qu’il la guériroit. Ce fut le lundi sk 
Ta Pafion qu’elle commença à être faifonna- 
ble. Après la prife elle rendit trois pierres 
groffes comme des petits pois, &t le dévoie- 
ment diminua. Le mercredi à la feconde pri- 
fe la lienterie ceffa, & le vendredi à la troi- 
fième prife elle rendit une pierre grofle & 
faite comme un gros gland de chêne. Elle 


Le. 
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* Seft du depuis bien portée , autant que fon 
‘grand âge peut le permettre. Je vous dirai 
encore qu'après avoir adminiftré le Sacrement 
d'Extrêéme-On£tion , je donne votre reméde 


& toujours avec fuccès, &c. 
t Signé , GAILLARD , Curé de Meunet. 


A Meunet près Watan en Berry , route de Tou- 
« loufe à Paris, le s, Décembre 1772. 

à M On ami Jofeph Comenat , qui a eu l’hon- 
neur de vous écrire concernant les humeurs 
froides , eft guéri radicalement avec’ cinquan- 
te prifes de votre poudre , &tc. 


| Signé , LAPORTE , Garde pour le 
| Roi place de Sr. Alban. 
A Lyon , le 6. Décembre 1772... 


P Armi le’ nombre de :guérifons que j'ai opés 
rées depuis quinze ans par le Reméde uni- 
verfel, je dois furtout vous donner , pour le 
bien de l'humanité, l’atteftation de deux gué- 
_rifons miraculeufes , l’une d’une épilepfie fine 
gulière avec convulfions , & l’autre d’un mal 
. Mérolique répandu dans toute la mafle du fang; 
maladies -qui avoient. réfifté à tous les. remé- 
des de la Faculté, &c.. 
x ro Signé, GouT , Prêtre Bénéficier, 
A Caflelnaudary haut Languedoc , le 8. Décem- 
RACE F7 M pire À 


res 


M À pauvre & chère enfant , graces au Ciel 

8x à vous, eft entièrement guérie par le mo- 

yen de votre divin reméde , non feulement de 
XL. Partie. F y 
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fon crachement de fang , mais encore de: plu. 
licurs autres maladies toutes mortelles furve- 
nues après le crachement de fang , femblables 
à celles qui regnoient l'hiver pañlé à Bamberg, 
qui Ont Ôté de ce monde au moins dix mille 
armes ; Car après le Crachement de fang eft 
furvenue une fiévre pourprée , qui , guérie , 
s’eit changée en fiévre quotidienne , avec une 
toux continuelle jour &c nuit ; & à cette fié= 
vre guérie eft furvenu le pourpre rouge avec 
un, vomiflement continuel , & un dégoût de 
tout ce que l’enfant voyoit ou fentoit. La der- 
nière des maladies de mon enfant a été üne 
démangeaifon jour & nuit, qui :a duré plus 
de fix femaines. Enfin après deux ans de ma- 
ladie , & avec cent dix - huit prifes de vos 
poudres , je crois mon. enfant hors de dan- 
. ger ; & quoique toutés ces maladies en ayent 
fait un vrai fquelette, j’efpère qu’elle repren. 
dra bientôt fon embonpoint , car elle mange 
 & dort bien, &c, td TS SET SRE 


Signé , FONTAINE , Profefleur des 
PT US Langues de l’'Univerfité! de Bam- 
berg. | Le 


A Bamberg en Franconie , le 8 Décembre 1772, 


COnnofffant la bonté de votre Médecine 
univértelle par Pufage que j'en ai fait dans mâ. 
Paroille , je lui dois le témoignage qu’elle a 
atfaitement guéri une Demoifelle , nommée 
arie Martin de Bellefone âgée’ de quarante- 
deux ans taxée d’être -pulmonique par tous 
les Chirurgiens qui l'ont traitée. Il lui étoit : 
impoflible. de prendre aucuns remédes. Elle 
les rejetoit tous après des foulevemens terri- 
bles d'eftomac. Je la déterminai à faire ufage 
de votre Médecine univerfelle , quelque oppo:. 
Brion que fit le Chirurgien qui la traitoit, & 


“ 


- 
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elle paffa fans aucune réprgnance mi refus de 
_Veflomac. Dans la fuite du temps cette même 
malade tomba dans lhydropifie : je lui dis, 
qu aviez pris encore deux fois de la pou- 
re de Mr. Aïlhand. vous ne feriez pas tombée 
dans l’état où vous êtes. Voyant que ces jam-. 
… bes étoient crêvées , qu'il fortoit de l’exur 
“roule , le vifage enflé & fort jaune, elle m'en 
“demanda une prife qui réuflit à merveille. Je 
Muien fis prendre deux jours après une {econ- 
de qui lui fit fortir une quantité abondante. 
… d'eau par la voie des urines. Elle jouit à pré 
ment d'une parfaite fanté ,. & eft d’un embon- 
P int qu’elle n’avoit jamais eu, 
+0" Le nommé Gucri& journalier de ma Pa- 
… roifle, âgé de cinquante ans , perfécuté par 
une colique qii lui faifoit crier ah ! je fuis 
— mort , je l’entendis comme je venois de con- 
… feflet un. autre malade. Je fus à lui , je lui. 
mu demandai ce qu'il avoit : ah! je fuis mort ,, 
“me dit-il. Je me rendis promptement chez 
moi. je lui envoyai deux prifes de votre pou« 
dre . & lui recorumandai d'en prendre. une: 
fur le champ , & l’autre le [endemain-ma- 
… rin:il les prit toutes deux à la fois tant il 
… fouffroit , & il fut guéri le lendemain,  Beau- 
… coup d’autres enflés jufques aux yeux , ont: 
… été guéris avec deux prifes. À préfent même. 
j'en ai ue qui défenfle à vue d’œil . elle: 
s'appelle Eouife Soularde,. Toutes ces expéz 
… ritices me forcent à vous, en demander, &cs 


4 


ET 


Signé , CHAPUzOT , Curé de Brüflain. 


SE 
… A Bruflain en. Poitou par Niort, le 2. Décembre 


F4 + c { 
DA quantité de. malades que nous avons è 
à fait finir. la provifion de vos poudres que 
vous avez bien voulu m'adreffer pour les paie. 
| ‘u}, 


fi 
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vres de notre Canton. Elles ont fait tout lei 
bien poflible à ceux qui en ont fait ufage 
êxc. | L 
Signé, DE D'uRAT, Maréchal desu 


Camps & Armées du Roi. - # 


4 Marcillac près Montluçon en Bourbonnois , le. 
10, Décembre 1772. ri 


ennemie mme «naine ann ENST SAP 
: d 


à E vais vous informer des nouvelles guéri 
fons que j'ai opéré par le Reméde univerfel” 
depuis le mois d'Otobre dernier. È 
a petite fille du nommé Jerôme Grandjean, 
dont je vous ai mandé la guérifon miraculeu- 
fe par ma lettre du 18. O&obre de lannée 
dernière , a été encore guérie comme par mi-" 
tacle d’une chute des plus dangereufes que cet- « 
te enfant a.efluyée en tombant du haut d'un 
efcalier d’une cave jufqu’en bas. On jugea 
dw’elle s’étoit renverfée par la plaie qu’elle fe 
fit à la tête. Sa mère courut promptement la * 
ramañler, mais elle la trouva fans connoiffan- 
ce. Mde. de Sauvage ma fœur lui étuva auf 
fi-tôt la tête avec une excellente eau vulné. 
raire de fa compoñfition pour les pauvres dont 
elle prend foin , elle lui en fit même avaler 
à différentes. fois la valeur de deux cuillerées 
êt demi ; mais pour prévénir l’abcès qui devoit 
naturellement fe former dans la tête de l’en- 
fant on la purgea deux jours de fuite , & il 
eft étonnant qu’elle ait été fi: promptement 
gui de cette violente chute. Cette petite 
ülle jouit aftuellement de la meilleure fanté, 
La nommée Edme Trechot, âgée de près 
de deux ans, fille de Jean Trechot dent il a 
été queftion dans ma lettre du 25. O&tobre … 
dernier , vient d’être guérie fniraculeufement 
d'une maladie bien plus dangereufe que la 
première, Cette petite fille , après fa première 
guérifon , jouiffoit de la meilleure fanté, deux 


—"pmtrt 
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mois après elle tomba malade d’une fiévre ar- 
dente qu’elle a gardé plufieurs jours, elle’ ne 
buvoit ni mangeoit , ni ne pouvoit fe tenir 
fur fes jambes. Sa mère prit le parti de la 
purger avec un quart de prife. L'enfant fe 
trouva très fatiguée de cette purgation ; au 
point que fa mère n’avoit plus d’efpérance de 
Ja rechapper ; mais je lui fis dire de ne point 
. craindre de réitérer le reméde, Elle la pur- 
gea une feconde fois , & cette feconde dofe 
lui fit alors connoître le genre de la maladie 
de fa fille : c’étoit une gale univerfelle qui pa- 
rut fur tout fon corps jufqu’à la tête, les bou- 
_ tons étoient gros & jetoient confidérablement 
\ du pus ; pendant l’éruption lenfant étoit à 
- l'extrémité. Elle a été purgée fix fois de fui- 
te. Ses plaies fe font tout d’un cohp déchef- 
fées, & huit jours après il ne paroïfloit point 
_que l'enfant eût été malade. Elle continue de 
jouir. de la meiïlleure fanté, 
La nommée Drienne , femme jardinière at 
Villige de la Baratte Paroïfle de Sr. Lazare 
* de la Banlieue de cette Ville, âgée de vingt- 
quatre ans , a été puérie avec fix ‘prifes du 
Reméde univerfel d’un abcès confidérable à 
la cuifle droite: cette femme pouvoit à peine 
marcher. Elle a été purgée fix jours de fuite, 
fon abcès a crêvé au dehors à la troifième prife, 
& trois jours après la fixième purgation elle 
eft venue librement de fon pied à la Ville, 
Elle jouit atuellement d’une bonne fanté. 
. Le fieur André Rouau maître de Mufque 
* & Sous - Chantre de notre Eglife Cathédrale, 
a été guéri en moins d’un demi-quart d’heu- 
ré d’une violente indigeftion, colique d’en- 
trailles , mal de reins &x rétention d'urine, 
On lui avoit adminiftré fix Javemens qui lui 
étoient reftés dans le corps, dont le premier 
étoit purgatif, Je fus éveillé dans la muit pour 
aller à fon fecours ,.&x je vous aflure qu'il 
étoit temps de lui faire prendre le reméde ; 
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il avoit exaétement l'air d'un homme qui. fe 
voyoit fur le bord de fa fofle. A peine eut- 
il les poudres univerfelles dans l’eftomac au 
nombre de trois prifes., qu’un demi-quart d’heu- 
re après il-vomit beaucoup de glaires & de 
bile, ainfi que du reméde. Je. remarquai auf- 


ERA +4 


os fe 


fi-tôt un étonnement: fubir fur fon vifage ; il 


me déclara avec furprife que les douleurs 
avoient confidérablement diminué |, & puis 
aprés il s’endormit. I| a rendu par les deux 
premières éjeétions les fix lavemens qu’il avoit 


dans le corps , les matières parurent enfuite 


ainfi que les biles & glaires recuites. Je le 


purgear le lendemain , & deux jours après it 


&ft forti pour. vaquer à fes affaires. Il jouir 
attuellemrent d’une bonne {anté.. : *°  * 

Gilbert-André Rouau fon fils, âgé de dix- 
meuf ans, maître de Mufique & ordinaire de 
motre Eglife, a été guéri au fixième jour de 


fa maladie d’une fiévre pourprée des. plus vio- : 


dentes; je Pai purgé trois jours de fuite. Ce 
Jeune garçon a, été peu de temps convalefcent, 
&c.. NPHANT DU EX 
Signé, L’ABBÉ DE SERRE, Chanoine 
de la. Cathédrale , Place Ducale. 


A Nevers en Nivernois , le 10 Décembre 1772. 


1: Es bons effets que vos poudres produifent | 
a 


mous ont engagé à en rendre l’ufage com- 
mun dans notre Communauté. Nous pouvons 


dire même que c’eft nous qui les avons mifés ? 


en vogue dans cette Ville, où ce reméde vient 


de faire une cure qui pourroit pafler pourun 
miracle fur une fille qui étoir aralytique de 


la moitié de. tout le corps, ainfi que du vifa- 


ge. Elle étoit condamnée des Médecins à. 


affer le refte de fes jours dans un lit. Il ne : 


ui à fallu que vingt-quatre prifes de ce fpé- 


| | 
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noue pour la guérir fi parfaitement | qw'il 

ne lui refte aucune trace de fon infrmité, 
fr. notre Confefleur a été retiré auf Da 
ufage de ce reméde, d'un état de langueur 
qui alloit le jeter dans la phthifie, &c 
UE POP ORNE AT Ru di Le ds mn " 

! Signée, CATHERINE- THERESE DE 

L, Jesus, Sous-Prieure des Carme- 

je lites de Pontoife. | 


4 Pontoife en Wexin , le 11. Décembre 1772, 


D ans éé pays-ci les uns condamnent vos 
:Poudres, & Îles autres les approuvent ; mais 
da vérité eft que ceux qui les condamnent ne 
les connoiflent pas, &X que ceux qui les ap- 
“prouvent en font réellement ufage & reçoivent 
Ma guérifon de leurs maux. Après m'en être 
1% itivement ‘afluré, je me hafardai à les pren- 
dré ; malgré la répugnance que j’avois de me 
“confier à un reméde univerfel dont je ne con- 
oifloïis pas la compoñtion | & je m'en fuis 
Mrès' bien “trouvé. Depiis long -temps la vie 
 m'étoit à charge ; j'étois foible & languiffant, 
_jeflüuyois prefque tous les jours des migraines 
vx des langueurs d’eftomac ; graces à Dieu & 
‘à vos poudres je fuis délivré de trous ces maux. 
” Vos Poudres font un reméde excellent 
foux &x pacifique ; elles purgent les glaires 
nouvelles & anciennes avec une facilité ad- 
.mirable , fans tranchée &t fans douleur quel- 
- conque. J'ai pris , depuis que jexifte | bien. de 
remédes ; &t toujours avec repentir; le vôtre 
eff l'unique qui ne laie point de regrets, & 
auquel on peut s'expofer avec conhance : je 
plains les malades qui ne le connoiflent pas, 
ou qui ne veulent pas l’employer , ils trouve- 
_ roïent bientôt du foulagement à leurs dou- 
(na Ce ils auroient comme moi un puiflant. 
motif pour vous témoigner leur reconnoiffan: 


% 
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ce, & pour vous avouer une obligation éternel 


le , &c. AT 


* St. Pierre du Palais. 


A St. Pierre du Palais par Monitlieu en Sain. 


“'tonge, le 11 “Décembre 1772. 


Ü Ne femme de notre Paroifle, après avoirs 
été abandonnée de tous les plus habiles Méde-" 
cins, a été guérie, par trente-deux prifes de” 


votre poudre, d’une très dangereufe maladies 


elle étoit tourmentée par: une jaunifle & une 


hydropifie qu’elle avoit gardé deux ans, fans 


pouvoir trouver de foulagement, Plufeurs per- … 
#onnes , atteintes de la même maladie , ont! 
trouvé le même foulagement par le snoyen’ 
de vos poudres. En voici un autre effet bien 
furprenant, Moi Vicaire |, me trouvant auprès : 


d'un malade qui étoit fous les foins de qua- 
tre fameux Médecins, je prends fur moi-de 
donner fecrettement une demi-prife de:votre 
poudre après avoir fait la recommandation de 


lame au pauvre moribond, laquelle demi-pri- | 


fe fit crêver un abcès formé dans fa tête, Les 
Médecins difant qu'il étoit mort fe retirèrents 
je perfévérai toujours à lui en donner quatre 


eures après une autre demi-prile , voilà mon 
tous les Méde- : 


malade hors. de danger, .& 
cins, dans l’étonnement, &c, 41 un 


s'STELCN L à. ee 4 

"ne Signé, PORTAL , Vicaire, 

A St. Didier près Billom en Auvergne , le 13, 
Décembre 1772. DNS bite 

J £E me fais un vra plaifr de vous appren- 

dre quelques guérifons opérées par votre exe 


Signé , BOUTINET , Curé de” 
t#: 


- QE 
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æÆellent reméde, de lui rendre la juftice qu'il 
mérite, & de vous marquer ma reconnoiflan- 
ce. Je fus attaqué , l’an pañlé au mois de No- 
vembre , d’une fiévre lente prefque continue 
“qui réfifta conftamment à tous les remédes ; 
elle augmentoit infenfiblement , & je com- 
“mençois à tomber dans la phthifie au mois de 
Mars de cette année. Tous mes amis défef- 
péroient de mon rétablifiement , lorfque , d’a- 
près tout le bien que me dit de vos poudres 
Mr. l’'Aumônier de Mgr. l’ancien Evêque de 
1Glandeve , 8 qui me fut confirmé par ce 
“digne Prélat qui m’honore de fes bontés , je 
‘pris le parti d'aller à Paris chercher un Mé- 
‘decin fous la direétion de qui je pufñle les 
“prendre avec autant de fuccès que de sûreté, 
“J'en trouvai un qui me fut indiqué par Mr. 
du Rival , & j'en pris aufli-tôt trois dofes 
ven trois jours de fuite. Je m’apperçus à la pre- 
mière. que je guérirois , par le foulagement 
itrès confidérable qu’elle me procura , je me 
‘trouvai tout différent de moi-même, & aufli_ 
gai que mon mal m’avoit rendu férieux ; la 
-fiévre diminua & le fommeil. devint. meilleur. 

_ Je compris que mon infirmité n’avoit d’autre 
ource , comme vous le dites de tous nos 
maux , que des humeurs arrêtées , qui n’a- 
voient pu être chaffées par des purgatifs trop 
foibles & qu'on me donnoit rarement , par 
. 4 crainte de me trop purger. J'ai continué 
de faire ufage des poudres , jufqu'à vingt à 
vingt-cinq prifes par-intervalles, d’abord de 
» huit jours, puis de quinze & davantage , à 
imefure que ma fanté revenoit. Je fuis très 
perfuadé qu'après Dieu je leur dois la vie. Je 
viens de pañler trois mois fans en prendre, 
&x je me porte auffli bien que ma complexion 
_ foible & délicate peut le permettre ; j'efpère 
‘qu'une prife de temps en temps fufira pour 
me conferver en bon état. Je les ai depuis 
confeillées à différentes perfonnes qui s’en trou- 


recouvrer jamais l’ufage de fes membres , | 
“qui devenoit fort trifte pour elle à raifon des’ 
circonftances , touchant J’Orgue dans une des” 


738 MLebres % | 
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vent bien, j'ai eu la fatisfaétion de voir guédl 
rir , au moyen de vingt- cinq: à trente pri 
fes, une jeune perfonne paralyfée de tout ler 
côté droit ; depuis fix femaines déjà on la-» 
voit abandonnée, êx elle étoit fans efpoir de 


-Eglifes de cette Ville , & vivant du travail” 


\ 


de fes mains. Votre charité que j'ai intérefs | 
fée pour elle, auprès de Mr. de Meftre ; l'an 


rendue à {a famille & à elle-même. Dès las 
huitième prife de vos poudres , ( après deuxw 


ä trois Jours de fiévre afflez forte ) elle a! 
marché: dans fa chambre, & le mois de Sep-* 


.temhre dernier, (trois mois après ) elle s’é-1 


toit fi bien rétablie en continuant votre fpé- 


cifique , qu'on la prife, fans dot, pour tou- 
que , q P , ; 


-cher à l'Abbaye de Vernon où elle eft ac- 


tuellement Novice & pleine de fanté , com- 


me de reconnoïiffance pour vous à qui elle la. 


doit , ainfi que fon état. La Demoifelle fe 


nomme Dubacq , & atteftera fa guérifon quand 


on voudra, &c.: 


Signé , ASSELIN . Direfteur des 
Carmelites de Pontoife. 


‘A Pontoife en Wexin , le 16. Décembre 1772. 


€ 


Ja; vit plufieurs malades radicalement. gué- 
p 


xis par vos poudres. Le pauvre garçon hydro: : 
pique dont je vous at précédemment parlé , 


eft abfolument fauvé : malheureux ; fans ref- 
fource pour fe procurer de bons alimens , 
mendiant fon pain .. je ‘pris le parti de le re- 
tirerchez moi, Je l'ai conduit avec la fagef- 
fe que vos Imprimés & votre correfpordance 
m'ont prefcrit. Comme fa maladie étoit con- 
fidérable , je lui ai fait prendre fucceflivement 


1 
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Mes dofes que les circonnftances exigeoient ; 
enfin après environ deux mois de régime, äl 
eft forti de chez moi, & eft a@uellement à 
trois lieues d’ici à travailler à la journée. 
… Mon Charpentier avoit fes jambes engorgées 
avec une grande fuppüuration depuis deux ans. 
Obftiné à ne point prendre de vos poudres 
par l'avis de fes. Médecins & Chirurgiens ;, 
dora toïte m4 Rhérorique pour le dé- 
“terminer à en prendre. Il céda à mes inf- 
‘tances , il commença per deux prifes qui lui 
“firent le meilleur effet ; il a continué , & eft 
tradicalemént guéri... 2 
-» Un enfant de trois ans paralytique d’un cô- 
té , le bras droit totalement pris. , après avoir 
épuifé tous les rémédes , fut enfin abandonné 
des Médecins & Chirurgiens. Se mère défolée 
S’adrefla à moi : je l’engageai à lui faire pren- 
dre une demi-prife des poudres. Deux ou trois 
‘heures après cet enfant évacua prodigieufe- 
“ment: je lui en fis prendre le lendemain la 
“même ‘quantité ; & continuant de même fui- 
ant les circonftances il eft aétneliement hors 
d'affaire : fon bras a repris fon mouvernent na+ 
œurel , &t il marche aujourd'hui comme sil 
m'avoit jamais été malade. Son père avoit une 
“douleur très vive au bras gauche à la fuite 
d'une maladie ; au moyen de cing prifes cette 
“douleur s’eft abfolument diffipée. 
+ Un maître tonnelie? âgé de quatre vingts ans, 
étoit paralytique d’un côté ; il commença à 
prendre deux pfifes de vos poudres que je lui 
Æænvoyai, elles lui firent:uni bien infini. Il a 
continué par différentes dofes -&x par grada- 
tion , il eft guéri radicalement ; êx travaille 
“chaque jour. | | 
» Les fiévres avoient furpris mon fils; on er- 
woya chercher le Médecin qui ordonna qu'on 
le faignât tout de fuite 3 on répondit qu'on 
ne feroit: rien fans mon ordre, Je m'oppofai 
la faignée, je lui fis prendre uu. grain d’é- 
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métique, & enfuite fix prifes de vos: poudré® 
qui lui. ont enlevé les évres, &tc. 
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A Bayonne en Labour , le 16. Décembre 1772 
« RER: 
D neue one eee ae en ea soon 0 de | 


©, Signée, BEVEN SALLENAU 


| 
| 
| 


+ « : { £ ) LA 
V Os charités & mes foins ont été couronnés 
“du plus heureux fuccès. La petite fille de huit. 


. Jans, atteinte de maladie fcrofuleufe, qui ent” 
-Fhonneur de vous être préfentée ce mois de 
Juin dernier , & à qui vous avez bien. voulu. 
- faire la charité de votre ‘reméde ,‘eft parfaite. 
"ment guérie. Elle’a pris au-delà de cent cit-. 
s quante prifes de ce reméde. Je l'ai fuivie exa2- 
tement ; je diminuois, & j’angmentois la do. 
fe lorfqu'il me paroifloit néceffaire. Le bras. 
‘& l’avant-bras qui étoient fort enflés & cou-… 
verts de plaies, commencèrent peu à peu à {e” 
défenfler , & les plaies à fuppurer moins. En-* 
fin le quatrième mois, elles cefsérent de fup-" 
purer , & fe cicatrisèrent : on ne voit plus” 
“aujourd'hui aucune marque de cette maladie. 
Les parens de cette pauvre fille m’ont.chargé 
“dé Vous préfenter leurs remerctmens; ils vons | 
‘comblent de bénédiétions. Ils l’ont préfentée 
à Mrs. les Reëteurs de l'Hôpital de la Mi- 
 féricorde , qui lui avoient fait fournir tous. 
Jes aütres fecours néceflaires. Ces Meflieurs 
ont été autant furpris que charmés d’une -pa-* 
reille guérifon ; ils m’ont prié depuis peu de 
* me charger d’un jeune enfant affligé. de cette 
même maladie : il a demeuré plus de :deix 
ans entre les mains des gens de l'Art z; äl a. 
plus de trente plaies fur fon corps, le vifage 
&t les yeux n’en font pas exempts : il avoit 
perdu la vue ‘depuis environ un mois. Après 
avoir pris vingt prifes de votre Poudre , il: 
a/commencé à revoir les ébjets ; il va main- 
tenant fans guide dans toutes les rues ; les. 


Æ 
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Je ne vous retracerai pas ici tous les effets 
merveilleux que j'ai vu produire depuis, peu 
au Reméde univerfel & unique ; mais je ne 
rois. vous taire qu'il m'a délivré fouvent, 
de coliques affreufes qui me défoloient ; qu'un. 
de mes oncles auroit péri cent fois, s’il n’eut 
= oppofé à fes maux , ( foit d’eftomac, coliques 
byiolentes , douleurs rhumatifmales , attaques 
de goutte ) ce reméde fpécifñique: qu'il s’eftis . 
me heureux de le connoître | & qu’il fouhai- 
teroit pouvoir vous exprimer fon attachement, 
“& pour cette poudre bienfaifante & pour. fon, 
Auteur, Les années s’oppofent. à fon défir 3 
il. prend une, prife de cette poudre bienfaifan- 
“te, au moins chaque mois, toujours avec {uc- 
cès, & toujours avèc une égale fatisfaétion , 
Été PE 
Signé, COUTURES DE LALBAREDE, 


V Otre fpécifique continue d’opérer des mi- 
Taculeux effets dans ma famille ,° & autres 
perfonnes à qui je lPadminiftre. ‘ | 
-  Mon‘époufe a efluyé, à commencer du jour 
de Pâques dernières , quarante & un jours dé 
maladie. ; on l’a crue morte vingt fois. Sa 
. maladie confiftoit à une fiévre puütride , bi. 
lieufe , maligne & vermineufe : quinze prifes 
de” vorré* bienfaifante poudre l’ont mife en fa 
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première fanté, & elle fe porte au mieux. #. 
Pour moi, j'ai été menacé & prefque at. 
teint d’une efpèce de maladie contagieufe qui 
a regné plus de fix mois, & qui nous a fait 
perdre quantité de malades : je m’en fuis dé- 
livré par deux prifes prifes confécritivement.. 
Une jeune Bordière | appelée la Berliere à” 
Figiery près Moiffac , accoucha de deux gar-. 
ons par des fauffes couches , elle refta à la 
uite de fes couches plus d’un mois malade à 
«toute extrémité. Le Médecin lui fit adminif- 
trer tous les remédes que l’Ârt a pu inventer. 
fans fruit. Le Médecin s'étant retiré, on m’ap- 
pela ; je ne m’attendois pas de pouvoir la 
guérir : fon mal confftoit à une violente dou- 
leur de côté qui ne lui permettoit pas de bou 
er du.lit ni même de fe remuer. Je crus 
ien qu'il, étoit queftion d’un dérangement de + 
Matrice , & que puifque tous les remédes 
v’elle avoit pris lui avoient été inutiles, je ne 
do rien efpérer ; cependant, à la grande {ol= 
licitation de fes gens , je hafarde une prife dé 
votre poudre qui donna un petit foulagement: 
je perfifte , & avec cinq prifes elle a été 
parfaitement délivrée, 1318 
De plus , la Bordière de Mr. le Marquis 
de Lille à la Trinque avoit un lait répandu 
fur une cuifle : fix prifes de votre. poudre 
Pont radicalement guérie, & elle fe porte au ” 
mieux, dr. Le." 
- Exticnote , conftruéteur de Bateaux fur le 
port d'ici , a été guéri d’une pleuréfie avec. 
trois prifes. | is \# 
Mainet , maître maçon , a été guéri d’une 
fiévre tierce avec quatre prifes. x 
Duran , jardinier de Mr. Chantot , a été. 
guéri d’une fiévre maligne & putride avec 
huit prifes. | FU 
La femme de Junmet, Bordier de Mr. l’'Ab- 
bé Grenie Chanoine , a été guérie , étant en- 
ceinte de fix mois, d'une fiévre putrile: J'au- 
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roisété bien embarraflé fans cé reméde, qui 

m'a été infaillible dans pareil cas & autres 

des femmes enceintes. 

Louis Rey tonnelier a été guéri d’une fié- 

- vre putride avec fept prifes. ( 

 . La veuve Patriac a été guérie par deux 

prifés d’une érélipèle qui lui tenoit la moitié 

_ du vifage de même que de la tête. 

Je vous ennuyerois peut-être , fi je vous 
marquois toutes les autres cures que j'ai opé- 

rées par votre reméde , &c. | 


_ Signé, QUuILHET , maître Chirurgien, 
À Moiflac en Quercy , le 18. Décembre 1772. 
nr ne D 4 LR soc Le ca on ace man * 


à \ 
A ë Ourroit - on devoir fon falut à vos Pou- 
es , & ne pas en témoigner la plus vive 
gratitude à leur Auteur ? Impotent depuis 
quinze mois , ne marchant qu'avec des poten- 
ces ou bien difficilement avec un bâton‘pen- 
dant ce temps , je me vouai à vos poudres 
. l’année dernière le 17. de Décembre pour 
une attaque de goutte , qui étoit la fixième 
que jéprouvois dans l'intervalle de quinze 
mois, La première prife que je pris dans le 
fort des plus grandes douleurs me foulagea & 
rendit la douleur fupportable : une feconde , 
que je pris peu de jours après, diflipa entiè- 
rement la douleur, & diminua de moitié dans 
efpace de vingt - quatre heures l’enflure des 
genoux où }'avois la goutte. Cette fecoñde 
poudte que j'avois prife le matin à fept heu- 
res me purgea jufqu'a minuit & me fit faire 
au moins vingt-cinq {elles des plus abondan. 
tes. Peu de jours après l’enflure difparut en- 
tièrement , & je fentis mes forces renaître à 
mes genoux & à mes pieds , enforte que dans 
bien peu de temps, je fus en état de repren: 
dre mes. fonétions. & m’acquitter de tous les 
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devoirs de mon miniftère. Depuis cette épos 
que , aufli-tôt que J'ai fenti quelque douleur 
qui me paroifloit un avant-coureur de gout- 


ke 


te , J'ai pris une de vos poudres qui à tou- M 


jours diflipé la douleur & éloigné fans doute! 
la goutte : notamment le 27. du mois dernier 


je fus furpris par des douleurs fi vives aux 


deux genoux , que je craignis ne pouvoir « 


éviter cette attaque qui me paroifloit devoir! 


être des plus violentes. Le bon effet que j'a- 


vois éprouvé de vos poudres , fit que jen pris 


une de fuite , qui , fix heures après.eut cal-" 


ré mes alarmes & fait difparoître totite dou- 


leur. Me voilà donc depuis un an préfervé M 
de toute attaque de goutte par l'efficacité de « 


vo$ poudres , & je me flatte que par leur 
fecours j'obvierai ., finon à toutes les atta- 
ques , du moins à celles qui m'ont détenu 
es mois & les deux mois dans mon lit: Re-1. 


cevez l’hommage du cœur le plus reconnoïf-:« 


fant, &t. 


sr 


Signé, TRENTY , Curé de Fumel. M 


A Fumel près Villeneuve d'Agen en Agenois , ler 4 


18. Décembre 1772. 


Pai trop d'obligations à la bonté de vos pou-! 
dres pour refter plus long-temps À vous le té-! 
moigner , & vous en faire mon remercîment, 

Mon époufe, à qui je fuis bien fincèrement 
attaché , étoit depuis quatre ans attaquée d’u- 
ne violente colique qui, tous les trois, qua- 
tre , cinq à fix Jours la reprenoit & la met= 
toit aux abois; elle étoit d’un jaune noir fon- 
cé, les yeux de même, & à la voir on ju- 
geoit qu’elle ne pouvoit vivre long - temps 5 
les forces lui manquoïent à chaque inftant. 
Elle a ufé de tous les remédes poffibles., & 
fombre: d’habiles Médecins ont épuifé leur 
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fcience fans en trouver pour détruire ni mê- 
me pallier un mal auffi invétéré ; elle a pris 
les eaux de. Vals & autres fans fuccès. Elle 
fe croyoit. donc à la veille de périr de dou- 
leur & d’ennui, lorfque le 3. de Mai , jour de 
foire ici ,-il vint à la maifon un habile Chi- 
rurgien du voifinage que j'eftime beaucoup , 
pour rendre à Mde. de Realle une vifite de 
civilité. 1 la vit dans un état pitoyable , on 
raifonna fur cette maladie , je lui fis un pré- 
cis du régime & des remédes dont Madame 
avoit ufé :-il fut {urpris, non - feulement. du 
peu d'effet ,\ mais encore du progrès de la 
maladie , & dit que l’on ne voyeit pas que 
l’on pâût faire autre chofe que ce que l’on avoit 

* fait. Je lui parlai alors -de vos potidres. It 
me dit qu'il en avoit vu de très bons effets, 
& que l’on ne rifquoit rien d’en ufer. J’envo- 
_yai le même jour, à Gray. Le domeftique y 
alla là nuît , & revint le lendemain matin qui 
étoit le 4; Mde. de Realle avoit la colique. Le 
-domeftique ne fut pas plutôt arrivé qu’elle avala 
une prife de vos poudres qui faifoit diminuer la 
colique à mefure qu’elle alloïit à la garde-robe. 
.Je ne puis vous exprimer les glaires & les 
horreurs qu’elle jera. Elle avala une feconde 
prife deux jours après , le teint commença à 
*s’éclaircir ; & la cinquième la-rendit dans fon 
état &x fa couleur naturelle. IL eft- étonnant 
-que-fi peu ait fait un effet aufi prompt, Elle 
fe porte à préfent, graces à Dieu , à mer- 


veille. Cette guérifon inefpérée a fait du bruit. 


Plufieurs perfonnes , à l'exemple de mon épou- 


fe ; ont ufé de votre reméde ,, &. s’en font 


bbien trouvées , | | 
mes 1 Signé, DE REALLE ,. Brigadier , 
ci - devant Lieutenant-Colonet 
du‘ Régiment du Roi Cavalerie, 
4 Pefine en Franche-Comté par Gray ; le 20. 
Décembre 1771. 
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N Ous fouflignés Adminiftrateurs de l’Hôtel- 
Dieu de Blois , fur la demañde qui nous a 
été faite par Mr. Petit de la! Malardiere 
Dire£teur des. Poftes , ce que feroit devenu 
Penvoi que Mr. d’Aïlhaud nous a généreufe- 
ment fait de fes poudres , nous pouvons laf- 
furer que nous eh avons tiré le fuccès que 
nous en pouvions attendre ; &t pour preuve 
plus certaine , c’eft qu'il ne nous en refte 
plus , & dont nous nous fommes fait rendre 
le compte le plus exa@t. Fait au Bureau de 
V'Hôtel-Dieu le vingt Décembre mil fept cent 
foixante & douze. : BMP à 
GET D ARDENNE 
Bouvier, Secrétaire 
Signés , du Roi. 
CHARTIER : GARANNE , 
Receveur, | 


V Ü par nous Confeiller - Médecin ordinaire 
de Sa Majefté , comme conforme à la plus 
exacte vérité. u3 

; : Signé ; LE CLERC. 


FAurois pu ,.comme bien d’autres , certifier 
la bonté de votre poudre ; mais vous n’en 
avez pas befoin : je me contenterai donc de 
dire que J'ai été guéri moi-même d’un rhume 
négligé pendant plufieurs mois , & qui faifoit 
craindre pour mes jours étant réputé pulmo- 
nique. Je n'en pris cependant que deux pri- 
fes, c’étoit en 1762. Fort maigre’alors J'ai 
Beaucoup groffi & ai été depuis dans un cer- 
tain embonpoint, &c. 
| Signé , CORONNAT, Prêtre-Curé 
de St. Polycarpe. | 
A St. Polycarpe haut Languedoc par Limoux ; le 
20. Décembre 1772. { 
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[e) Ne maladie épidémique fit les plus grands 
ravages dans la Ville de Cafteljaloux & fes 
. environs depuis le mois d'Avril 1771. jufques 
vers la fin de Juillet de cette année ; & com. 
me cette Paroiïfle de Saumejan , où Je réfide, 
n’eft éloignée que de deux lieues de Caftelja- 
loux , cette terrible maladie s’étendit jufqu'ici : 
il y mourut beaucoup de monde, malgré les 
foins redoublés des Chirurgiens qui traitoient 
les pauvres malades; c’étoit d’abord un point 
de côté , fiévre violente , oppreflion, mal de 
tête, & à quelques-uns crachement de fang. 
». Pierre Lamarque mon métayer , dans la 
préfente Paroifle de Saumejan , ayant été vio- 
‘lemment attaqué de la fufdite maladie avec 
regorsement de fang & tous les autres fymp- 
‘tômes dont elle étoit fuivie , étant regardé 
comme fans reflource , fut guéri avec cinq 
prifes & demie du Reméde univerfel que je 
lui fis avaler dans hnit jours , fans autre re- 
méde ni faignée. 
Catherine St. Marc, ma fervante, crachant 
le fang , point de côté ,; & atteinte de la 
même manière que mon fufdit métaÿer, fut 
‘également délivrée de cette horrible maladie 
‘par deux prifes de vos poudres que je lui fis 
‘avaler , favoir une le même jour de Patta- 
que , & l’autre le lendemain ; & le quatrième 
* jour , à compter du jour de l'attaque , elle 
reprit fes travaux ordinaires comme auparavant. 
Ladite Catherine St. Marc , ma fervante, 
‘en fit également prendre deux prifes à Jean= 
ne Lanouille ; femme de Jean Lucy , mon 
_ brafier à Domingo en cette Paroifle, & elle 
en fut parfaitement guérie nonobftant fa grof- 
fefle, 
. Ladite St. Marc en fit encore prendre trois 
prifes à Anne Ducafle , femme de Raymond 


L 
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Portels, auffi en cette Paroiffle demeurant au: 
lieu de Guilhem-Arnaud. Celle-ci étoit aban- 
donnée par les gens de l'Art; mais ces trois 
prifes la guérirent de la même fufd. maladie. 

Au furplus , la même Catherine St. Marc 

ma fervante, adminiftra une prife du Remé- 
de univerfel à la nommée Marie, brañière à! 
ja métairie du Lanot appartenant à Mr. deu 
Bonneau aufä en cette Paroifle.; elle étoit, 
enceinte & malade, cette feule prife la gué-W 
‘rit , fans que J'ofe cependant vous aflurer, 
qu'elle eñt la même maladie des quatre au- 
tres ci-deffus , parce. que je ne la vis point 
dans fa maladie ; mais je puis vous certifier 
avec la plus exadte vérité , que les fufnom-. 
més étoient véritablement atteints.de la fuf-| 
dite maladie épidémique , & qu’ils en_ont été 
délivrés par le feul Reméde univerfel , fans 

aucune autre. efpèce de. fecours ni traitement , 

ainfi que je viens de vous l'expliquer , ex-! 
cepté ladite Anne Ducaffe qui avoit été trai- 
tée & médicamentée avec méthode ,. & qui, 

après avoir été abandonnée par les Pharma- 
cieñs, fut-aflez heureufe pour qu'on lui pro- 
curât trois prifes de vos, poudres,.qui la gué- 
ritent fi bien, ainfi que les autres quatre fuf- 
nommés , qu'ils fe font. trous du depuis portés, 

&x le portent encore aujourd'hui .à merveille. 
graces à Dieu & au Reméde univerfel. Ce 
fpécifique m'a tiré moi-même des bras de la 
mort dans une maladie très compliquée dônt je 
me rélerve de vous donner .dans peu ün dés 


tailiexaËt, &tc. , 


» 
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A Saumejan près Cafteljaloux en Bazadois , le 
20. Décembre. 117% ie wc AE" NIUE 
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J E viens de guérir, ma fille âgée de dix 
huit ans d'une maladie qui fe montra par uf 


» 
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grand mal de tête avec la fiévre qui dura 
trois fois vingt-quatre heures, plus forte dans 
un moment que dans l’autre , avec beaucoup 
d’altération. Je lui donna dans cet état une 
prife qui la mena neufou dix fois ; un jout 
après une autre prife qui fit à peu près le 
même effet , mais plus lentement. La fiévre 
 céda , la maladèé moucha beaucoup de fang 
& du pus ; à la cinquième prife elle eft dans 
une heureufe convalefcence. 
" J'ai guéri. deux pauvres de ma Terre, lun 
nommé Jean Joinel, & l’autre Galibert d’u- 
ne fluxion de poitrine avec point au Côté , 
crachement de fang & fiévre continue avec 
redoublement. J’en ai guéri plufeurs de fié- 
l'‘vre, cours de ventre & autres maux , & je 
puis dire avec la plus grande vérité, que de- 
puis que je connois votre reméde , il va en- 
viron 25. ans , J'en ai donné beaucoup , & 
que tous ceux que J'ai traité font guéris {ans 
nul accident , &c. | 


"Signé, MELET DE MOonNBALEN. 


A Monbalen en Agenois par Villeneuve d'Agen , 
le 10. Décembre 1772. 


À ee arme + din me Pr CU annee aan ven “mt de ob trames | 


V Oici les guérifons que j'ai opérées avec 
votre fpécifique. J’ai guéri la nommée Le- 
cler, crieufe de vieux chapeaux rue du Fi- 
guier, Cette femme attaquée de trois defcen- 
tes, la première du nombril, la feconde de 
matrice, la troifième juguinale , qui jetoit les 
excrémens par la bouche , le râle de la mort, 
froide comme un marbre ; dix prifes lui ont 
donné la vie. | 

J'ai guéri Mde. de Launay rue du Figuier 
âgée de foixante-quatre ans d’une paralyfie & 
apoplexie compliquées, paralyfée de la moitié 
du corps , la bouche tournée pra perdu .Ja 
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parole, le bras droit tordu , la jambe droite : 
de même ; foixante prifes l'ont totalement. 
guérie, elle vaque à fes affaires fe portant ” 
bien. Fri 4 
. J’aiguéri un Commis de la grande Pofte d’une 
vérole compliquée avec des dartres par tout 
le corps, chancres , poireau, gale vérolique 
par tout le corps toute fuppurante. Il m'a, 
confeffé que c’étoit la douzième vérole qu’il! 
avoit eu, & qu'il n’avoïit jamais été guéri ; 
mais feulement blanchi ; quatre-vingt dix pri- 
fes l'ont totalement bien guéri. Je lui ai con- 
feillé de fe marier après le traitement , ce. 
qu'il a fait. Il fe porte au mieux, &eft de! 
venu gras il y a plus d’un an ; il eft fort ran- 
_gé à préfent. TER 

. J'ai guéri un Commis d’un Receveur géné: 
ral des Finances de la vérole avec foixante 
& dix prifes. | 
_J’ai guéri un Commis de la Généralité de 
Paris de la même maladie , avec quatre-vingt 
prifes. | | 

J'ai guéri un Abbé d’une vérole ancienne , 
ayant été traité méthodiquement- par le mets 
cure. Il étoit devenu fou, rempli de vapeur- 
dont il extravaguoit ; cent cinquante prifes 
l'ont très bien guéri. 

J’ai guéri plus de douze perfonnes avec vo- 
tre, reméde, de véroles , lair répandu , bou- 
che inféétée de chancres , fcofbut dans Îà 
bouche. Je ne finirois pas , fi je faifois le ré». 
cit des guérifons que j'ai faites, & que je fais 
journellement ; fiévre tierce , quarte , fiévre | 
pourpreufe , luxion de poitrine, mal de reins, | | 
douleurs de goutte, mal de tête habituel, &c. | 
Signé, LATy , Chirurgien Hernifte 

du Collége Royal de Chirurgie 

de St. Côme , rue du Figuier * 

quartier St, Paul. og à 
À Paris , le 14, Décembre 1772 : + 


! 


| 


à. 


À Prés Dieu mon‘fils vous doit tout , vcs 
Poudres lui ont rendu la vie; voici le détail 
de fa maladie. Au mois de Mars 1770. il fe 
donna un coup à la tête qui forma un abcés, 
& qui lui Ôta la faculté de fe moucher , en 
fermant les iflues des glandes. Au mois d'A 
 vril de la même : année , ayant extrèmement, 


chaud , il fe coucha dans un fit tout-à-fat; 


froid & humide , ce qui arrèta la tranfpire- 
tion , & il parut tout à coup un engorgement* 


, dans les amygdales joint à des douleurs inex- 


primables dans toutes les jointures. I! brava 
le mal, & recommença à travailler de nou- 
veau jufqu'au 15. Mai même année , où ayant 
encore très grand chaud, il fut obligé , per 
rapport à fon ouvrage , de defcendre dans 
une cave , dont il ne put remonter qu'à, qua- 
tre pattes , les jambes extrêmement enflées. 
Il fut obligé d'interrompre {es travaux , & ï 
prit dans ce temps-là deux prifes de vos pou- 
dres , qui firent défenfler les jambes, Il fit 
encore des efforts pour travailler jufqu’au 27. 
Juin fuivant : n’en pouvant plus alors, ayant 
le vifage enflé, les yeux rouges, les humeurs 
étant portées à la tête, & ne pouvant plis 
, marcher , fur les infinuations réitérées de Mr. 
Sizeau maître d'Hôtel de Mde. lai Comtefle 
de Poitiers , je lui fis commencer lufage de 
vos poudres , qui , prifes d’abord tous les 
jours lui rendirent a liberté des jambes, celle 
de fe moucher , lPufage de la vue , firent for- 
tir de petits boutons qui lui couvrirent tout 
le corps. Vos poudres prifes de deux jours en 
deux jours, & éloignées fucceffivement , l’ont 
fait parvenir à une guérifon parfaite au mois 


d’Oëtobre 1771. Ce n’eft point l’apologie : de 


vos poudres que je fais, c’eft la juftice que je 
| Giv 
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TSX. « Lettres 
rends à eur efficacité bénigne & fans pareil- 
le, &c. 


s tiers rue St. Dominique F aubourg 
St. Germain à Paris. 


A Paris, le 18. Décembre 1772. 


Signé, CoiTTANT , Hôtel de Poi- 


U N de mes enfans ayant été attaqué & ré- 
duit à l’extrémité par une fiévre putride , dont 
un grand nombre font morts dans la petite 
Ville de Falaize; & entr’autres deux fameux 
Médecins, ce qui feroit infailliblement arrivé 
à mon enfant fans ma confiance au Reméde 
-univérfel. Je ne lui ai donné autre chofe que 
Jedit reméde, qui a opéré miraculeufement en 
fa faveur , ainfi qu’il a fait à tous ceux à 
gti j'en ai diftribué. Cet enfant fut attaqué 
d'un flux continuel & de vomifflemens, pendant 
huit à dix jours, au point que rien ne pou- 
voit lui refter dans l'eftomac | ce qui m’em- 
pêcha de lui donner le Reméde univerfel ; mais 
lorfqu'il fut alité & attaqué de convulfons 
terribles & très fréquentes , je délayai une 

rife dudit reméde, je la lui fis prendre , & elle 
ut rendue fur le champ. Je lui en fis don- 
ner une autre prife en lavement, & je lui 
fis prendre à petites cuillerées une autre do- 
fe qui lui fit jeter un ver par la bouche long 
de huit à neuf pouces. Je lui en fis prendre 


trois autres prifes qui firent merveille. Si j'en : 


éufle davantage , j’aurois continué de lui en 
donner, quoiqu'il fut mieux ; mais quelle fut 
notre furprife, au moment que nous le comp- 
tions guéri , étant auprès du feu , les nerfs 
de fes mains fe raccourcirent au point que les 
doigts vinrent tous tors & fe reployèrent 
vers [a paume de la main , & la main au 
dedans du bras , ce qui arriva aufi fubite. 
ment, pour mieux vous le donner à enten- 


æ-- 
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dre, qu'un pied de chapon qu’on auroit ‘mis 
fur les charbons ardens. Je vous avouerai que 
malgré la confiance que j'ai au Reméde uni: 
verfel ; je fus fort embarraffé ; brefje pris 
in de vos Recueils | & remarquai qu’il fal- 
loit de la perfévérance. J’envoya chercher un 
demi-paquet dudit reméde , parce que je n’en 
ävois plus , & lui en fis prendre quatre pri- 
fes en différentes fois qui l’ont entièrement 
guéri, fans le fecours d'aucun autre reméde, 
&xc. 

Signé , LEFOULON DESCOURSIERES, 

Officier à la Monnoie de Caen. 


A Bazoche près Falaize bafle Normandie , le 29 
* Décembre 1772. 


V Oici trois guérifons opérées par votre Re- 
méde univerfel. Je pourrois vous en citer bien 
d’autres , mais les incommodités étant moins 
dangereufes, j'en fupprimerai le détail. 

Marie - Françoife Poncelet âgée: de treize 
ans, fille d’Alexis - Jofeph Poncelet Berger, 
& de Marie-Jofeph Charles nos Paroiffiens , 
tomba, il, y a environ trois ans , dans la 
plus noire mélancolie , à laquelle fe Joignit 
d’abord le dévoiement avec fiévre lente & 
infomnie qui la minèrent infenfiblement & la 
réduifirent enfin à un tel état, que f1 pauvre 


mère toute éplorée me fit appeler pour la con- 


fefler , difant qu’elle étoit perdue. Son opi- 
nion étoit d'autant plus vrafemblable', qu'il 


- n’y avoit que quinze mois que le frère de la 


malade étoit mort de la même maladie. 
Je m'y tran{portai d’abord: elle avoit’ une fié- 
vre ardente accompagnée de grands maux de 


cœur , l’eftomac étoit prodigieufement gonflé, 


elle vomifloit le peu de nourriture qu’on là 
forçoit de prendre , & étroit fi foible qu’on 
t* XI. Partie GY 


"+ 
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étoit obligé de la porter au lit comme um 
petit enfant. Je lui fis d’abord incorporer une: 
demi-prife du Reméde univerfel qui lui pro- 
cura au moins vingt-quatre {elles , le gonfle- 
ment d’eftomac difparut & la fiévre diminua 3 
mais deux jours  n'étoient pas écoulés que la 
fiévre reparut , l’eftomac devint -encoré fi gon- 
flé qu’elle ne pouvoit plus refpirer ; fes jam 
bes enflèrent & commencèrent à fuppurer : 
je la crus pour le coup fans reflource , & 
comme elle n’avoit pas encore fait fa premiè- 
re Communion,, jJe:me déterminai à lui faire 
prendre deux demi - prifes pour lui prolenger 
fes jours, afin que ‘je puis la difpofer .à ‘une 
" aftion fi fainte. Les évacuarions ayant été très 
abondantes , la fiévre diminua ; l’effomac fe 
défenfla , l’infomnie fut moins incommode & 
fe dévoiement moins fréquent. Ce changement 
inopiné m’engagea à lui faire continuer lufage 
du fpécifique , qui , en lui faifant jeter par les 
elles une grande quantité de glaires & autres 
matières vertes, jaunes & noires mêlées d’une 
infinité de petits vers, emporta la caufe de fes 
incommodités. Enfin après en avoir pris envi- 
ron feize prifes dans l’efpace de deux mois ; elle 
a été parfaitement guérie , & jouit aujourd’hui 
d’une très bonne fanté, SM CROUE 
Marie - Jofeph Charles âgée de 46. ans, 
mère de la précédente , avoit depuis l’âge de 
dix-huit ans dans la jambe droite une gout- 
te fciatique qui lui caufoit de temps en temps, 
furtout dans le temps de La canicule , d’ex- 
ceffives douleurs : au fort de fes douleurs , elle 
avoit toujours recours à la faignée qui la fou- 
lageoit un peu , mais peu de temps après les 
douleurs: renaifloient & devenoient toujours 
plus infupportables. De grands maux d’efto- 
mac avec des vapeurs continuelles s’y étant 
joints vers la mi-Août dernier , elle me fit 
prier de l'aller voir ; jy fus, & après m'a: 
voir fait un long détail de fes incommodités 


b. 
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je lui fis prendre une prife qui Pévacua beau. 
coup fans douleur ; une deuxième & troifième. 
prife firent le même, effet. Je lui donnai en- 
fuite quelques jours de repos , & je fus la: 
revoir. : fes maux n'étoient pas diminués, mais, 
comme: elle étoit d’un tempérament robufte ,, 
jaugmentai la dofe d’une demi-prife, & con- 
tinuai pendant fix femaines. Au moyen de 
trente prifes qui lui firent jeter plus de dix 
pots de matières noires comme le charbon, 
j'eus enfin la fatisfaftion de la. voir parfaire 
ment rétablie. 
Le nommé Lambert Piraux , âgé de trente 
deux ans, pauvre habitant de Fromeleune Pa. 


_ roiffe de Givet-Notre-Dame , fut attaqué dans: 


le mois de Novembre dernier d’une fiévre: 
putride bien caraétérifée : deux prifes incor- 
porées en quatre jours l'ayant: très bien pur- 
gé , la fiévre diminua & on le croyoit aix 
deflus ,. lorfque tout à coup-la fiévre s’aug- 
menta au point qu’on fe hâta de-lui donner: 
Je St. Viatique, L’ayant reçu il entra en dé 
lire , on lui fit avaler une demi - prife qu£é 
produifit une fi abondante: évacuation , qu'il : 
en remplit tout fon lit ; & depuis. il come. : 
mença à fe rétablir, & eft aujourd’hui. radi-. 
calement guéri, &tc.. | | Je, 


Signé, M. J. DEJone, Prêtre-. 
Vicçaire de la Paroifle de Givet- 
Notre-Dame. 


A Givet en: Hainault, le 19. Décembre 17722. 


J E m’emprefle de vous faire part des ‘effete: 

furprenans qu'a. produit fur moi le remé-. 

de univerfel: au mois, de Juillet de cette an. 

nées Je fus attaqué d’une fiévre maligne-pu-. 

tride avec inflammation de bas ventre , &: 

dont je me fuis tiré , graces à Dieu, en; em 
5 V]; 
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prenant deux par la bouche & une en lave 


mens, furtout dans les premiers jours, & fans 
m'être faigné , ni avoir voulu que l’on me 
faignât, malgré lavis contraire d’un Médecin 
du Roï, qui, pour effayer , vouloit que je 
m'en tirafle , où m'en faire tirer quatre pa- 
lettes, & d’un de Mgr. le Duc d'Orléans # 
qui m'a vu naître ; & qui me voyoit par 
amitié deux fois le jour. Mon époufe conti- 
nue à fe bien porter, moyennant Pufage qu’el- 
le fait de votre reméde de loin ce loin , &c. 
Signé, CHANDELET, Chirurgien 
à l'Hôtel de Soiflons N°, $. au 
coin des rues de Viarmes & de 

Sartine d 


À Paris » le 30. Décembre 1772. 
emmener 
mr 


J E croirois manquer à la reconnoiffance que 
je dois à votre divin reméde ; fi je ne vous 
faifois pas part d’un miracle qu’il a opéré ert 
‘ma fœur. Après fes couches elle s’eft trouvée 
dans Pétat le plus déplorable , ayant perdu 
un fang confidérable , à quoi s’eft joint une 
fiévre & une coqueluche ; quinze prifes lui 
ont rendu une fanté parfaite, &c, 


Signée, ROSALIE PAUBER, 


Au Pont l'Abbé par Quimper en Baff Bretagne, 
z. Janvier 1773. | 


Étienne 


+ À famille & moi fommes fort attachés à 
“YOS poudres, notamment un oncle Doyen du 
Chapitre d'Oleron , qui es préconife. depuis 
vingt ans qu'ilen fait ufage avec fuccès ; car 
4 cette époque il a ceflé de reflentir des dou- 


L: 


oo 


| de Guérifons. 157 
leurs d’hémorroïdes qui le mettoient aux hauts 
cris. Il à converti les Médecins qui lentou- 
rent, au point qu'ils donnent à leurs malades 
la liberté de fe purger avec vos poudres. 
“Dans mon particulier j’éprouve que c’eft le 
reméde le moins défagréable , & le plus bé- 
nin pour des befoins ordinaires , n’ayant eu 
jufqw’ici que des maladies dont le genre n’exi- 
geoit qu'un ufage momentané de vos poudres; 
peut-être leur dois-je ce fuccès. Il eft appa- 
rent que ma mère , qui en fait ufage depuis 
dix ans qu’elle eut une attaque d’apoplexie , 
leur doit aufli la bonne* fanté dont elle jouit 
à foixante & dix ans. Je dois ajouter que le 
rand nombre de perfonnes qui en font ufage 
a Bayeux , où j'étois en garnifon l'hiver de 
70. à 71 , en font le plus grand &oge. Jai 
vu Mr. de Pierrepont , ce mois d'O&obre 
dernier , à la campagne près de cette même 
Ville , relevé d’une maladie opiniâtre dont il 
s’eft tiré par l’ufage de vos poudres. En arri- 
vant dans cette même maïilon , un domefti- 
que «attaqué d’une fiévre ardente , menacé de 
la miliaire ou d'autre maladie contagieufe ; je 
Pai vu convalefcent, & hors de fon fit ‘le ‘qua- 
trième jour-avec quatre de vos prifes , &c. 


Signé , D’Iusse, Capitaine de 
Grenadiers au Régiment de Na- 
varre. 


A. Mafcaräas par Pau en Bearn , le 4. Jan- 
vier 1773. 


V Oici une guérifon qu’une Dame de mes 
amies a fait à Ill, petite Ville du Rouffillon, 
fur une femme qui avoit un effort , & dont 
les boyaux fortoient avec étranglement au 
point qu’elle vomifloit la matière fécale. En- 
fin dans cette trifte fituation elle fut que get 


/ 
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te Dame nommée Mde. de St. Eary habi- 
tante de Sobomea en Gafcogne ( on lui écrit. 
par Nerac }) uloit du Reméde univerfel , &: 
la pria de lui en donner, ce qu’elle: fit, étant: 
abandonnée de tout fecours. La première pri- 
fe qu’elle vomit en partie , fit qu’elle put: 
prendre du bouillon fans le vomir ; la feconde: 
lui fit faire un peu de matière ; & enfin on 
lui donna la poudre par haut & par bas en: 
différentes fois : bref lopération fe fit de foi- 
même, & la malade fe trouve totalement guérie. 
Cette guérifon pañfie avec juftice pour un miracle. 
Mr. de St. Lary a ‘ramené à la vie , avec 
deux prifes de vos poudres, Mr. de Paybois 
fon voifin d’une fiévre putride. Il étoit aban- 
donné des Médecins & Chirurgiens ;:° on lui 
avoit donné l’Extrêème-Onétion, & Von n’at- 
tendoit que fon dernier foupir. Pour moi ; 
tant que je vivrai ma famille & moi n’ufe- 
rons pas d'autre reméde que du vôtre , &c. 


Signé, MELET , Seigneur de Monbalen, 


À Monbalen près Villeneuve d’Agenois , le G. 
Janvier 1773. 


RE en 2 


] E vous apprends avec plaifir que le Remé- 
de univerfel s’accrédite de plus en plus à Sar- 
lat & dans le voifinage. Un Médecin & un 
Chirurgien qui en étaient les antagoniftes. , 
font aujourd’hui fes plus zélés partifans. Ce 
reméde opère tous les jours des guérifons fur- 
prenantes. Une métayère de Mr. de: Bar. .de 
la Gazaille à été guérie d’une hydropifie gé- 
nérale avec grande altération par: huit pri- 
fes ,- &c. Lg | 
Signé, LAVEYSSIERE , Doéteur 
en Médecine, | 
-  Simeyrol par Sarlat en Perigord , le 3, Jan 
‘Miel 177% : 


| 
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RE rm me 


| L a regné des fiévres putrides:malignes , aïnfi. 
carattéritées par nos Médecins, qui réduifoient. 
à toute extrémité , pendant un mois & fix 
fémaines , les corps qu’elles affe@vient. Votre: 


_ bonne poudre n’en a trahi aucun , & un feul 


ménage de bonnes gens voifins de la maiïfon , 
où il y a cinq ou fix grands jeunes gens , 
m'en a confommé foixante prifes ; je les ai 
atrachés. du tombeau. Quand je fuis atteint: 


‘de quelques reproches à ma fanté , _je prends 


votre reméde , le lendemain tout eft fini & 
je me porte bien, Mde. de Chamiflot vous 
doit un nouvel éloge. Cet êté, au fortir de: 
table où elle avoit dîné avec grand appé- 
tit , il fui prend un grand mal de tête avec 
groffe fiévre , preftement & comme coup de 

iftolet | mal de cœur: elle m’obferva com- 
Éien il lui feroit avantageux de fe purger 
fi elle pouvoit avaler le reméde, car c’eft 
un combat pour elle d’ayaler quelque chofé 
comme jamais on n’en vit. Sur les fept à. 
huit heures du foir , j'en préparai uné dofe 
&t demie qu’elle étoit très décidée à prendre, 
malgré toute répugnance. Le gobelet arrivé, 
à fon afpe& feul la: malade s’hérifle , fait des 
efforts incroyables , les furmonte courageufe- 
ment , & prend le calice d’amertume dont: 
elle ne put avaler que le tiers; les efforts fé 
multiplioient au point, que Je craignois ruptu- 
re. Je repris le gobelet , &t aufi furieux que 
timide je le jetai-par la fenêtre-avec proteftas 
tion de n’en plus offrir. Je fors de la cham- 
bre, & défefpéré je m’enfuis. Ma malade hé. 
roïne s’en fait apprêter un fecond ;.. combat 
avec lui un quart d'heure , le gobe à petits 
traits , & enfin quand je reviens ‘on m’ap- 
prend ce fuccès. Elle fut bien purgée dans la. 
nuit, le furlendemain recommença , & la fé: . 
vre difparut ; voilà des beaux faits, tant ide: 
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la preneufe que de la prife. Je voudrois que 
les hommes fe dépouillaffent du préjugé & 
de l'intérèt | & qu'après avoir fuivi , avec 


l'œil des bons obfervateurs, votre reméde, ils 


1e jugeaffent dans la févère équité, &c. 


Signé , CHAMISSOT DE VILLERS. 


Au Château de Villers en Argonnñe par Ste. Me- 
‘ nehould , le 8. Janvier 1773. 


RECETTE EL PATES 


î 


E N vous annonçant que j'ai reçu hier jeudi 


votre envoi des Volumes ‘du IX. Recueil de 


guérifons & d’autres Imprimés, je vous fais 
part d’une cure que j'ai opéré il n’y a pas 
long-temps. Je vous aflüre que fi la jeune fille 
n'eût pas eu recours à moi , elle auroit péri 
infailliblement ; c’eft la fille aînée d’un nommé 
Lepere tailleur d’habits fur la Paroifle de St. 
Martin de cette Ville, âgée de 14: ans. Sa 
mère vint m’annoncer que cette enfant vomif- 
foit ke fang à pleine bouche, & que l’hémor- 
ragie étoit encore plus confidérable par le nez; 
qu'elle étoit dans cet état depuis trois jouts , 
ne pouvant fe foutenir ni $aider d’aucune, ma- 
nière : trois prifes du Reméde univerfel lont 
rétablie miraculeufement , & elle jouit: a@uel- 
lement d’une bonne fanté. | 
En parcourant le IX. Recueil de guérifons , 
je n’y ai point trouvé ma lettre en date du 9 
Mars 1770. Je vous prie de vouloir bien l’in- 
férer dans le premier Recueil que vous ferez 
imprimer, &C. 

Signé , L’ABBÉ DE SERRE , Chanoine 
de la Cathédrale , place Ducale. 

A Nevers, le 8. Janvier 1773. 


N. B. Suit fa Leitre datée de Nevers , le 9: 
Mars 1770. rs 


J ‘Ai à vous faire part de quelques guérifons 


( 
: 
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afléz intérefantes que j'ai faites avec le fe- 
cours de vos charités | & cela depuis le rr. 
Janvier dernier. Pour abréger ma lettre, je ne 
vous parlerai pas de ces pauvres qui en ont fait 
ufage , foit pour de fimples fiévres , maux de 
tête , coliques , douleurs d’eftomac , dégoûts, 
rhumes de cerveau, & autres maladies dont le 
nombre de malades monte à plus de quatre- 
vingt perfonnes qui s’en font toutes bien trou- 
vées ; mais voici les plus intéreflantes dont 
Jai à vous rendre compte pour le préfent. 
Le nommé Pierre Pañlot, au Faubourg de 
St. Valliere Paroifle de St. Throé de cette 
Ville, que j'ai ci-devant guéri d’une maladie 
aflez dangereufe , ainfi que j'ai eu l’honneur de 
vous en écrire par ma lettre du 21. Décem- 
bre dernier, Cet homme jouifloit depuis ce 
temps de la meilleure fanté , il jugea à propes 
de la troubler par fon imprudence. Ce pauvre 


homme but avec deux de fes camarades douze 


bouteilles de mauvais vin à 4 fols la pinte , 
il en but quatre pour fa part, ils mangèrent 
une grande quantité de féves noires avec leur 
pain d’orge : deux fe tirèrent d'affaire par une 


. grande évacuation qui les prit heureufement 


par haut & par bas ; pour lui il fut aux por- 
tes de la mort, & fans votre heureux fpécifi- 
que il ne feroit plus de ce monde. Sa femme 
vint me trouver le même jour pour m’avertir 
qu’il étoit à l'extrémité. Une enflure confidé- 
rable le faifit depuis le bas ventre jufqu'à la 
gorge avec une fiévre ardente ; des gros bou- 
tons purulens, qui s’v formèrent enfuite, fuppu- 
roient déjà , il avoit la bouche ouverte tendant 
la langue , ne pouvant fe remuer, pas même 
fe moucher : il étoit dans cet état défefpéré , 
lorfque je lui fis donner une prife & demie de 
vos poudres qui, une heure après , l’évacuant 
confidérablement il rendit une grande quantité 
d’eau toute noire & des vers; il fe‘trouva un 
peu foulagé, mais la fiévre étoit toujours la 
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même. Le lendemain matin il lui prit une vive 


douleur dans le bas ventre avec une dureté : 


‘Confidérable au côté droit, la refpiration gé- 


née an point que l’on croyoit qu’il alloit ren- » 


dre lame. Comme j'avois prévénu fa femme 
de ne point s'inquiéter de tout ce qui pourroit 
Jui arriver de fâcheux de cette purgation, elle 
vint me trouver fur le champ, & m’aflura avec 
émotion qu’elle ne trouveroit peut-être pas fon 
mari en vie. Je la tranquillifai, & lui dis 
d’aHer promptement lui donner un lavement 
dans lequel elle mettroit une prife de poudre + 
& de le purger trois quarts d'heure après. Deux 


heures écoulées | votre reméde fit des mer= 


veilles au point que l’enflure fut entièrement 
diflipée le même jour ,ainfi que la dureté au 
bas ventre, la fiévre tomba, & le malade fut 
en état de manger une foupe l'après-midi. Les 
boutons purulens qu’il avoit à la gorge ne fe 
diffipérent qu’à la troifième purgation. Je lui 
donnai deux jours de repos : le lendemain qui 
fut le fixième jour de fa maladie , je le fis 
encore purger , parce qu'il fe plaignoïit d’une: 
vive douleur dans le ventre ; il rendit un gros 
morceau &e chair pourrie avec du fang. Je le 
fis encore purger fru@tueufement Le lendemain * 
& quatre jours après il eft venu me remercier 
& m'aflurer de ne plus tomber dans la mé- 
me faute. Aujourd’hui il jouit miraculeufement 
de la meilleure fanté. sa sh ù 

Augufte Lauroy, âgé de: deux ans , fils de 
Marie Lauroy pauvre artifan de cette Ville 
fur la Paroifle de St. Sauveur , a été guéri 


avec trois prifes de poudre en neuf purgations 


d’une enflure confidérable au ventre , l'ayant 
dur comme une pierre avec difficulté de refpi- 


rer & fiévre lente. Ce pauvre enfant étoit d'u 


ne maïgreur affreufe | tout écorché depuis la 
nuque du cou jufqu’à la chute des reins. Votre 
reméde lui a fait rendre un abcès paren bas. 


Il eft fi bien guéri que fon-corps et aétuelle- : 


ment une pelote de graifle. 


L 
1 
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- Une jeune enfant âgée de 14. ans nommée 
Marianne Marterol, fille du Sr. Marterol maître 
Perruquier fur la place ducale de cette Ville 
Paroifle de St. Jean , a été guérie très promp- 
tement avec deux prifes & demie d’une fiévre 
quarte que cette fille gardoit depuis quatre mois , 
D les accès étoient très violens. J’ai confeil- 
lé à fon père de lui en faire faire ufage. Après 


- Ja première prife Îa fiévre revint, mais à la 


prife & demie elle céda au grand étonnement 


- de fa famille , & depuis elle jouit de la meil- 


leure fanté. 
La nommée Drienne Malordie , fille de la 


veuve Calas même Paroifle, que j'ai ci-devant 


æ 


guérie d’une maladie très dangereufe fur les 
yeux , & dont j'ai eu l'honneur de vous faire 
le détail par ma lettre du 21. Décembre der- 
nier , vient d’être guérie d’une enflure confidé- 
rable au talon du pied gauche, À la feconde 
prife cette enflure s’amolir & crêva. Deux jours 
après il fe forma une plaie étonnante | au point 
que l’enfant ne pouvoit- abfolument marcher ni 
même fe tenir debout. Je continuaf à la pur- 
ger deux fois par {emaine pendant 1$ jours 3 
aujourd’hui cette fille marche très bien, & fa 
plaie eft entièrement guérie. Je ne fai ce qu’un 
Chirurgien auroit fait pour la traiter plus promp- 
tement, | 


+: Depuis l’expulfion de: mes deux vers folitai- 


res jufqu'à leur tète ,‘Je m’apperçois que je 
commence à groflir. Je me fuis purgé , ily a 
trois femaines, pour difliper un gros rhume de 
cerveau qui m'incommodoit beaucoup : je jouis 
atuellement de la meilleure fanté. ; 

J'ai eu la fatisfa@tion, famedi dernier 3 de ce 
mois , d'examiner bien à mon aïfe le nommé 
Beft Potevin, ci-devant épileptique & aveugle 
“qui eft venu de quatre lieues d'ici pour me voir. 
Je trouve que fa vue fe perfettionne de plus 
en plus , il a aflez bien défigné ce que jai 
dans mes appattemens ÿ mais ce quiin’ale plus 
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étonné , c’eft de l'avoir vu dans le marché 
aller devant fa femme , qu’elle le fuivoit même 
d’affez loin, examinant lui - même la quantité 
de blé que lon y vendoit, continuant ainfi {a 
route jufqu’au bout & développant tout au mieux 
on chemin à travers d’une multitude de mor- 
de qui étoit à ce marclié. C’eft cependant un 
homme que j'ai vu que l’on menoit avec une 
corde dans le cours de Poifeux y demendant 
fon pain. Je continue à le purger deux fois par 
mois, &tc. | | 


Signé, L’ABBÉ DE SERRE, Chanoine 
de la Cathédrale, place Ducale, | 


4 Nevers en Nivernois , le 9. Mars 1770. 


Jai guéri avec votre Poudre purgative un 


ouvrier en plâtre , Provençal.d’origine, de 
J’âge de foixante ans , de plus de cinquante 
ulcères qu'il avoit aux jambes, d’une toux af 
freufe furtout pendant la nuit, & d’une envie 


d'uriner prefque à toutes les demi - heures ;: 


auf pendant la nuit, de façon que la vie lui 
étoit à charge, à ce qu'il m'a dit ; il avoit de 
plus une defcente à peu près de la groffeur de 


la tête ; qui , après avoir pris dix prifes des ; 


poudres , avoit diminué pour le moins de la 
moitié, [1 y a tout lieu de croire , que s’il 
avoit été à portée d’avoir un bon. bandage il 
eut guéri radicalement de cette infirmité , 
ainfi qu’il a fait de toutes les autres. J’ai auf 
uéri , avec deux prifes feulement , une pauvre 
emme qui étoit au lit depuis un mois ou deux, 
de la fiévre & d’une hydropifie très avancée. 
Je vous ferai part dans fon temps de quel- 
ques belles cures que j'ai faites , il y a déjà 
plufieurs années. Elles ont occafonné beauceup 
de confiance à mes voifins qui aëtuellement 


Lu 
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font ufage de votre reméde à leur grande fa- 


tisfaction , &c. 


Signé, LE CHEVALIER DE CONSIZE, 
Commandeur de l’ancien Hôpital 
d'Angers. 


{ 


A Confize près les Herbiers en bas Poitou , le 10 
Janvier 1773. 


J E fais ufage de votre poudre depuis fept à 
huit ans pour des dartres vives dont j'étois 
attaqué” dans le nez , au nombril & à l'anus : 
en prenant deux prifes tous les mois , mes 
dartres ont difparu. Quand je prenois d’au- 
tres médecines elles m'aigrifloient des hémor- 
roïdes , pour lefquelles Jj'avois pris les eaux 
minérales de Provins à dix-huit lieues de Paris 
où je demeurois alors, lefquelles m'ont gué- 
ri. polir un temps , mais elles étoient reve- 
nues. Je fai que vos poudres ne m'ont jamais 
produit cet effet , & non feulement n’ont 
point aigri mes hémorroïdes , mais même je 


- ne les‘fens plus en aucune façon. J’avois auf- 


fi des coliques violentes étant d’un tempéra- 
ment très reflerré, ayant été quelquefois trois 
femaines fans aller :à la felle ; ce qui ärri- 
voit après avoir pris des médecines ; buvant 
& mangeant bien pendant ce temps, fans fa- 
voir ce que devenoit la nourriture : ces hu- 


meurs , ou plutôt ces matières amaflées vou- 


Jant fortir, occafonnoient des coliques fi vio- 
lentes que les douleurs me faifoient perdre 
connoiffance pendant les, évacuations , m’oc- 
Cafionnant des fueurs froides : je ‘tombois. en 
{Yncop> , ce qui duroit des trois à quatre 
heures. Depuis que j'ai fair nfage de vos pou- 
[drés , non feulement je ne me trouve plus 
dans Ces états-là, mais même je n'ai re énti 
aucune douleur de colique ; & gracés à Diéu 
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&t à votre reméde , dartres , coliques , .hé< 
morroïdes font préfentement pour moi des 
Inaux inconnus, 

Il y a une perfonne de ma connoifflance , 
nommée le Sr. Lepaire, attaché à la maifon 
des Religieux Theatins de notre Ville , qui 
eut un mal de jambe pendant dix-huit mois: 
l'humeur commença par le pied & monta dans 
la jambe entreprenant même la cuifle. Cette 
jambe devint extrêmement enflée, monftrueu- 
fe , enflammée, luifante & paroiffant prête à 
créver. Les Chirurgiens qui entreprirent cette 
guérifon n’y réuflirent pas plus les uns que les 
autres; Mr. Moreau même , premier Chirur- 
gien de Paris craignoit pour l’êté que la gan- 
grène ne s’y mit , & dans cette appréhenfon 
étoit d'avis de faire l’amputation ; notre ma- 
Jade alors fut confeillé de prendre vos pou- 
dres , il en fit ufage, & fon mal fut entière. 
ment diffipé fans qu’il s’en reflente , ayant les 
deux jambes très faines. Je ne me rappelle 
pas le nombre qu’il en à pris ; mais elles ne 
{ont pas en grande quantité, &c. 


Signé, DELALANDE , chez Mde, 
Moreau vieille rue du Temple 
vis-à-vis celle des (Rofiers. 


A Paris, le xt. Janvier 1773. ni 
4 


Jai eu lhonneur de vous marquer que l’ufa- 
ge que Nicolas Pellerin mon Paroiflien attaqué 
dépilepfie avoit fait pendant long temps de 
vos poudres , l’avoit délivré des accès violens 
dans lefquels if tomboit , & qu'il ne reflen- 
toit plus que quelques frémiflemens. La conti- 
nuation de cet excellent reméde qué vous avez 
recommandée , les a entièrement diffipés , & 
depuis plufieurs mois il fe porte aufli bién qu’il 
{e portoit avant ce trifte accident, | 
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:” Le nommé Duhamel, aufli journalier de ma 


Paroifle, a été guéri par l’ufage des mêmes : 


poudres de fa fciatique , &c. 


Signé, AUBRY , Curé de 
Canteleu-les-Rouen. 


A Canteleu en Normandie par Rouen , le 12. 
Janvier 1773. . 


L Es Poudres que vous avez eu la bonté de 


donner pour les pauvres de mes deux Paroif- 
fes ont continué à produire les meilleurs ef- 


 fets; les Médecins & Chirurgiens de mon 


æ 


voifinage qui en ont été témoins , & qui 


avoient un grand préjugé contr’elles ; m'ont 
avoué qu’elles faifoient des merveilles. Rien 
n'a réfifté à ces poudres , je les ai prefque 


‘toutes employées pour des malades abandon- 


nés, & j'ai eu la confolation de les voir en 
peu de: jours hors de danger. Ce qui étonnoit 
le plus nos Chirurgiens, c’eft que la conva- 
lefcence de ces pauvres ne duroit que peu de 
jours , & qu'au moment qu'ils les croyoient 
morts & bien enterrés , ils les retrouvoient 
pleins de vie & de fanté, &xc. 


pe} Signé, DE VourTon , Doëteur de 
: Sorbonne , Curé de Greux & 
Domremy-la-Pucelle. 


A Greus par Neufchâteau en Lorraine, le 14, 


Janvier 1773. 


cerard 


L'efficacité du Reméde univerfel fe manifefte 
: de plus en plus ; j’en ai par-devers moi l’expéri- 
. ence à tout inftant , les pauvres de ma Paroiffe 


m'en remercient tous les jours , & ceux qui 


.__ font en état d’acheter ledit reméde s’applau- 


diflent chaque fois qu'ils en font ufage. Tou- 
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tes les perfonnes de ma maifon s’en fervents 
ma mère , d’un certain âge , en a fenti les 
meilleurs effets pour les rhumatifmes : mon 
fils âgé de cinq ans , au moyen d’une prife 
& demie, a été guéri d’une fiévre tierce qu’il 
avoit depuis fix femaines. 
Mon époufe , par l’ufage de ce reméde, .a 
été guérie d’une maladie la plus inquiétante* 
depuis trois mois elle avoit une fuppreflion de 
fes règles ,; & étoit dans un état d’autant 
plus critique , qu’elle étoit sûre de n’être pas 


-groffe : j'ignorois fon état , puifqu’elle ne m'en 


avoit pas fait part, Si-tôt que Je le fus, je l'ai 
engagée à faire ufage du Reméde univerfel , 


elle m'a cru ; la deuxième prife lui a procu-. 


ré la meilleure fanté, fes règles font revenues : 


elle s’eft encore purgée trois fois dépuis ce. 
purs P 


temps , elle fe porte au mieux &t fe promét 


bien de ne jamais faire ufage d’autre reméde ,. 
SM EM 3 


-&C. 


Signé , PIERREPONT DE PIERRE- - 
PONT chez Mr. de Serau rue de” 


la Juridi&tion. 


A Bayeux en Normandie, le 17. Janvier 1773. 
, D 4h US 


L À multitude de guérifonsde toute forte de 
maladies opérées par vôtre poudre m'a con- 


vaincu de fa bonté & de fon efficacité. Je” 


m'en fuis fervi pour foulager dés malheureux 


qui d'ordinaire périfflent faute de fecours L & 
ien 


Tous ceux à qui J'en ai donné $’én font 


“ 


trouvés jufqu’a préfent, C’eft un purgatif fort" 


doux , qui évacue cependant beaucoup , -& 
emporte les douleurs : une prife a fufi: pour 
guérir une perfonne attaquée d’une colique tér- 
rible dont elle étoit fans cefle tourmentée, d’un 
point de côté & de fiévre. Un pauvre journa- 
lier, travaillé d’une oppreffion de poitriné qui 


l’em- 
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#Fempéchoit de faire de gros ouvrages, a été 
guéri par une feule prife. Le même, fix fe- 
maines après , a été attaqué d’une pleuréfie fi 
violente , que dès le fecond jour il avoit la 
langue enflée toute brûlée & noire, & dès 
le premier jour le tranfport , un point de cô- 
té des plus violens & opiniâtre , & crachoit le 
ang ; enfin lui-même fe regardoit comme un 
homme mort dès le fecond jour. Je lui ai fait 
prendre une prife qui l'a purgé fort douce 
ment & fort copieufement. J'ai été le voir le 
Jendemain , j'ai trouvé {a langue moins féche , 
elle n'étoit plus noire, la fiévre avoit confidé- 
rablement diminué , mais le point de côté 
étoit toujours fort vielent quoique ayant di- 
“mminué. Je lui en ai donné une feconde pri- 
fe qui a fait encore merveille , maxis le point 
fubfiftoit encore , & diminuoit feulement par 
intervalle. Ayant trouvé le lendemain que ce 
reméde le purgeoit toujours , & qu’il conti- 
nuoit de rendre par les felles beaucoup de bi- 
le & de phlegmes , je n'ai pas jugé à pro- 
pos de lui en donner une troifième prife, crai- 
gnant de l’affoiblir trop & de le purger trop 
violemment ; mais le cinquième jour , je lui 
ai fait prendre: la troifième prife qui l’a en- 
core purgé fort copieufement, le point a cé- 
dé un peu , fa langue annonçoit beaucoup de 
mieux ; elle étoit humeëtée & peu chargée, 
Sur le foir la médecine qui avoit donné un 
peude relâche, a recommencé de le faire al- 
ler , à emporté le point de côté , & depuis 
“ce temps le malade a été fans fiévre ; fans 
douleur , & fon appétit commence de reve- 
nir , mais il eft encore bien foible, J'ai def- 
fein de lui en faire prendre encore une prife 
quand fes forces feront un peu revenues. 
» J'en ai donné à une fille qui avoit à une 
jambe un ulcère plus large & plus long que 
Aa main , & qui n’a pu être guéri à l’Hô- 
pital. Il y a dix ans que je lui donnois des 
XI, Partie, H 
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onguens qui la foulagèrent fans Îa guérir-# 
mais depuis qu’elle a pris le Reméde univers 
fe, fa plaie eft devenue belle , &t elle ef” 
Ken avancée d’être guétie. J'en ai donné auf, ! 
f une prife à une autre fille de 15 ans ayant 
l'eftomac enflé & délabré. Cette prife lui al 
fait beaucoup de bien & lui a rendu l'appé-. 
tit qu’elle avoit perdu. Plufieurs perfonnes ont 
été guries de la fiévre avec deux ou trois 
prifes ; d’autres oft été foulagées ,; mais ayant 
des maladies invétérées, je n'ai pu leur don- 
ner afléz de prifes pour efpérer de les guérirs. 

Hier j'ai donné les trois quarts d’une prife 
du Reméde univerfel à une jeune femme enss 
ceinte ayant la fiévre , un violent mal de 
poitrine qui lui répondoit dans le dos , une 
oppreflion confidérable & un point de côté: 
avec une violente toux. Cette prife l’a purs 
gée confidérablement , &t à fur & à mefure 
elle a fenti un mieux , & enfin je lPaï trous 
vée ce matin délivrée de toutes fes douleurs: 
ainfi que de la fiévre &t ayant bon appétit ; 
au lien qu’elle étoit fort dégoûtée ë&t fort 
fouffrante. 

Voilà quelques-uns des prodiges que le Re- 
méde univerfel a’fait entre mes mains. Il ef, 
peu ou point de reméde dont l’ufage foit plus. 
certain & plus efficace : je ne fai comment 
la prévention ne cède pas partout à une expé= 
rience que chacun peut faire fi aifément. I 
{eroit à fouhaiter qu’on n’usât pas d’autres res 
médes , &xc. 418 
Signé , DE LAFERTÉ , Vicaire 

général de Lyfieux. 


‘A la Cave-Beaumond proche Nevers en Nivers 
nois , Le 18. Janvier 1773. | 


J E me fais un devoir de vous informer di 
miracle que votre précieux reméde a fait à 


L 
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non époufe , je la crois grofle de trois mois ; 
elle à eu une envie qu’elle a cruellement fa- 
tisfaite à mon infçu , pendant douze jours , 
c'étoit de manger de la cendre. Elle a com- 
mencé par celle qui étoit fur une Icflive que 
l’on faifoit chez moi , & dès ce même jour 
elle fe trouvoit mal deux fois fans connoiflan- 
ce. Je la lui rendois par lé moyen d’un elixir 
qui eft merveilleux pour cés fortes d’accidens,, 
& tous les jours les mêmes rechutes lui ar 


“rivoient , fouvent deux fois. Au reçu de vos 


bienfaifantes poudres | je l'ai purgée d’une 
prife & demie , elle avoit pour lors l’efto- 
mac enflé : dès les premières évacuations elle 


_fentit un parfait foulagement , elle rendit des 


cendres en: quantité , & ce ne fut que l’exa- 
men que je faifois de fes excrémens qui fit 


faire l’aveu à ma chère petite femme de la 


mortelle envie qu’elle avoit eue. Elle: me 
confefla qu’elle en avoit mangé, de ces cen- 
dres, au moins une jointe par jour. Cela m'a 
obligé de la repurger huit jours après , & 


“elle à rendu beaucoup d’eaux vertes, de bile 


recuite , des glaires en quantité. Son état 
commence à ne plus m'afliger , je ne man- 
per pas de- la purger de temps en temps , 
Mr. l'Abbé de Serre me le confeille dans 
toutes fes Lettres. 

… Voici deux cures que j'ai faites avec votre 


 fécifique. Un’ nommé Mr. Leblanc de Saint 


eauge en Nivernois , qui fait ici fes claf- 


fes, eft fujet à une migraine depuis deux ans, 


& lorfqu’elle le prenoit il étoit dans des fout- 


frances exceflives pendant huit ou neuf heu- 
res. Les Médecins de fon pays & ceux d'i- 
Ci ne lui ont pu procurer aucun foulagement: 
je lui ai donné une demi-prife pour prendre 
en guife de tabac duquel il ne fait point ufa- 
ge; quatre jours après le mal étoit diflipé : 
il a pris encore deux prifes que je lui ai 
préparé ; la première prife ne ve a pas fait 
1j 
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grand éffet ; mais l’autre que je-lui ai fait 
prendre le farlendemain lui a procuré une 
tranquillité furprenante. Depuis ce temps il fa- 
tisfait à es clafles, & fait fes devoirs de fa 
çon à être furpris lui-même. 

Mde. l’Abbelle de Buflierre eft attaquée den 
puis trois ans d'une maladie de nerfs qui laf- 
fete tantôt d'une façon, tantôt d’une autre; 
{es dents même, par des différentes fluxions, 
{e trouvent douloureufes : pour cette partie ellen 
avoit en moi tant de confiance , qu’elle m'a 
répondu à toutes mes queftions. Les aveux. 
des différens traitemens que trois Médecins lui 
ont fait fans foulagement , m'ont diété de 
lui confeiller d’effayer vos poudres , elle sy 
décida , ma femme lui en prépara une prife. 
& demie- Lorfqu’elle l’avala elle étoit agitée 
d’une colique d’entraille des plus violentes 3 
douze minutes après toutes les douleurs cef- 
sèrent, & une heure après fans tranchées elle. 
fit une évacuation qui étoit comme des pelo- 
tons de crotte de lièvre ; les fuivantes n'é- 
toient que des glaires. Cette Dame fe trouve 
toute autre depuis lundi qu’elle a commencée 
elle va jeter les bols fondans dont elle foi 
ufage depuis deux mois, &t elle doit demain” 
fe repurger avec encore dofe & demie ,. &e. 


Signé , LEMAIRE , Chirurgien 
Dentifte. 


À Bourgesen Berry, le 21. Janvier 1773. 


M on époufe a reçu le plus grand foulage= 
ment de votre bénin reméde , elle en faits 
ufage depuis plus de trois ans. Ayant tous 
jours efliyé depuis nombre d’années des pers 
tes confidérables , une efpèce d’afthme , op# 
prefion ,-&c. furtout les hivers qu'on lui fai 


* 
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foit craindre des fuites fâchenfes ; par lufage 
de votre poudre merveilleufe le tout à difpa- 
xu depuis plus de vingt mois fans la moinére 
incommodité. Il y a environ fix femaines 
qu'elle à été affaillie d’un rhamartifme pref- 
que univerfel qu'à peine pouvoir-elle aller d’u 
ne chambre à l’autre que très difficilement 
avec le fecours d’un bâton: le quatrième jour 
elle prit une feulé prife qui lui a fi bien fait 
qu'elle lui a rendu tout au mieux la liberté 
entière de es membres, & cela continue de- 
puis ce temps , graces à Dieu & à votre 
précieux reméde, &c. 


Signé , GARNESSON , Diretteur 
des Poftes. 


Au Quefnoy en Hainault , le 22. Janvier 1773 


Le ne pes ARE ae me DT 


D ee me 


Zi partifan de vos poudres , par l’ufage 
que j'en fais fans autre reméde depuis près de 
trente ans , & par les bons effets que j'en ai 
éprouvé , de même .que bien de perfonnes à 


qui je les ai confeillées a qui elles ont tou- 


\ 


_ jours fait de merveilles. J’avois eu l'honneur 


de vous écrire , il y a déjà long temps, pour 
vous marquer ma reconnoiffance & vous in- 
former des heureux fuccès de votre reméde, 
Je vous marquois que deux ou trois prifes que 
j'avois pris pour la première fois après des éva- 
cuations copieufes n’avoient guéri radicalement 


des hémorroïdes après m'avoir fait faire le-fang 


tout pur, il y a de cela 22. ou 23. ans, j'en 


ouffrois beaucoup; mais du depuis je n’en ai 


pas reflenti la moindre atteinte ni la plus pe- 
tite menace, 

Ma femme a été guérie depuis ce temps- 
là de trois fiévres putrides auxquelles elle au- 
roit vraifemblablement fuccombé fans le fe- 
cours de votre poudre , ayant une répugnance 

il} 
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invincible pour tout autre reméde : elle few 
trouve aujourd’hui dans le cas d’en faire plus 
d’ufage que jamais, &xc. 


Signé, FAVOLS, Seigneur de Favols. 


A Favols près Villeneuve d’Agenois , le 23. Jan- 
vier 1773. ’ | 


GUERISON RADICALE 
d'un Sarcocele par le Reméde univerfel.n 


D E tous les vices, il n’en eft point de plus 
odieux que lingratitude : ce feroit le mien , 
& je me croirois coupable devant Dieu, &" 
Pennemi juré de l'humanité , fi je n’avois l’hon- 
neur de vous mander les merveilles que votre 
admirable poudre vient d’opérer en ma faveur, 
& dé vousen rendre mille a@ions de graces: Les 
obligations que je lui dois , méritent d’être 
publiées ; je m'h fais un devoir & un point 
. de confcience, puifqu’après Dieu, c’eft à vo- 
tre Reméde univerfel & à votre :inépuifable 
charité que je dois la vie & la fanté. parfaite 
dont jai le bonheur de jouir a@tuellement. Il 
eft jufte que la reconnoiflance réponde au bien- 
fait, Je n’entrerai pas ici dans un nouveau dé- 
tail de toutes les infirmités radicalement gué- 
ries par le Reméde univerfel , dont je vous ai 
fait part dans plufieurs lettres ; je ne vous 
rappelerai pas non plus toutes les circonftan- - 
ces de mon farcocèle, ni la manière dont on 
l’a traité , énoncées dans la lettre que j’eus 
Phonneur de vous écrire de Douay en Flan- 
dre au mois d'Août 1771 , dans laquelle je 
vous mandai que mon fcroton gauche , après # 
Ja ponétion d’où il fortit environ trente on+" 
ces de fang naturel , étoit devenu fi monf- 
trueux , quil avoit un pied de Roi en log- 


1 


| 
| 
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gueur & deux pieds de Roi de circonféren 
ce , & que le Reméde univerfel lavoit ré- 
duit à la groffeur dun œuf d’oie ; j'y ‘ren 
voie mes lefteurs : je me contente de vous 
“dire que depuis ce temps-là, par le bon ufa- 


- ge que je fis de votre bénin fpécifique ; il a 


toujours infenfiblement diminué , &t qu'enfiñ 
Jen fuis radicalement guéri. Permettez-moi de, 


vous dire que ma guérifon radicale , qui arri- 


va au mois d’Août dernier, fut précédée d’un 
grand feu qui fortit du fcroton gauche où étoit 
le farcocèle , avec quantité de boutons rou- 
“ges gros comme des pois qui rendoient er 
abondance des eaux âcres & rouffâtres, & me 


Mcaufoient des démangeaifons très douloureufes. 


Je n’en fus pas effrayé : je pris huit prifes en 
cinq jours, & ma guérifon fut complette. De- 
puis ce temps-là, il n'y a plus ni groffeur , 
ni dureté , ni excroiffance de chair: le {croton 
n&t le tefticute font dans leur état naturel : 
voilà un miracle de votre poudre , voilà un 
phénomène digne de ladmiration de Punivers : 
d’où je conclus que , fans vos poudres, je-ne 
ferois plus , parce que les plus habiles Chi- 
rurgiens que J'ai confultés , m'ont dit qu’on 
ne pouvoit me guérir que par l’amputation 
au ‘tefticule :& de lexcroifiance de chair ; 
opération , felon eux , très dangerenfe , & 
qu'on ne doit faire que dans la néceflité ur- 
gente. Je vous prie d’inférer cette lettre dans 
vos feuilles, &c. 


Signé, F. BoNIrACE HOSTAIN , 
Recolet Stationnaire. 


Au Quefnoÿ par Valenciennes en Hainault, le 
* 23. Janvier 1773. 


LI rene aeenennne annees mme donner 


L'Ou nos Religieux fe font très bien trou 


… vés de l’ufage de vos poudres; à mon parti 
iv 
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eulier je leur dois la vie : affligé d’une dyf.. 
fenterie habituelle depuis 1740, j'ai u& de” 
toute forte de remédes inutilement , je n’a- 
vois repos ni nuit ni four , étant obligé de” 
me relever trente & même quarante fois par 


nuit ; je dépériflois au point qu'au mois de 


Juillet dernier nos Médecins ne me donnoient * 
plus que deux mois de vie. Ainf abandonné , | 
Je lus le livre intitulé PAmi des Malades, je“ 
le trouvai fi bien railonné fi folide , qüe je 


me décidai à prendre de vos poudres : dès la” 


première prife une jambe que j'avois fort gor- 


gée devint dans fon état naturel ; les dou-« 
leurs que Je reffentois habituellement dans les 


inteftins furent diminuées confidérablement ; 
enfin dès le o. du mois d’Août j'en ai ufé fei- 
ze prifes qui m'ont donné un mieux-être. Je 
repofe aflez tranquillement , quoiqu’obligé de 


me relever encore trois ou quatre fois par ! 
nuit, j'ai aflez bon appétit , je reprens de la 


couleur &t dé lPembonpoint ; enfin , j’efpère 
qu'avec le fecours de vos admirables pou- 
dres j'obtiendrai une parfaite guérifon. L’ef. 
fet qu’elles ont produit en moi étonne tous 


ceux qui m'Ont vu avant que j'y eufle recours, 


x C. ; 
Signé, F. QUENTIN DE ST. AM- 
BROISE, Prieur des Carmes Dé 
chauffés de Befançon. | 


A Befançon en Franche-Comté, le 24, Janvier 


1773. 


Em 


] E ne puis refter dans le filence après avoir 


réçu une fi prompte guérifon par le moyen | 


du Reméde univerfel. Depuis deux ans j'a- 


vois une dartre au fondement qui m’incom- 


modoit fi fort qu’elle me mettoit hors d'état,“ 


de travailler, de forte que je pris plufieurs 
remédes ordonnés par les Médecins pendant 
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une année , fans qu'aucun ait pu me donner 
le moindre foulagement ; j'eus recours à vos 
poudres , & par leur ufage je me trouve ra- 
dicalement guéri, &xc. 


# 


Signé , HuGuET , Marchand 
Tanneur. 


A Befançon en Franche-Comté , k& 25. Janvier 
1773: 


ere mes 


ee re 


M On époufe étant accouchée à la fin de 
Janvier 1769 , fut fubitement attaquée , le 
mercredi des Cendres fuivant , de douleurs ai- 
guës dans la jambe droite qui enfla aufli-tôr, 
Les Médecins qui furent appelés {ur le champ 
jugèrent que la caufe de ce mal provenoit 
d’un lait épanché : ils confeillèrent , & l’on 
fit ufage d’une grande quantité de remédes 
extérieurs & intérieurs pendant trois femaines, 
mais le mal loin'de diminuer augmenta 3; la 
cuifle & la jambe fe couvrirent de petits bou- 
tons remplis de lait qui fe renouvelotent à 
chaque panfement. Peu de temps après ; & 
malgré Îes purgations dont la malade faifoit 
un fréquent ufage, fa jambe & fa cuifle gau- 
che enflèrent aufli ; "alors elle fe trouva dant 
un état défefpéré , & les Médecins croyant 
qu'elle n’en pouvoit pas revenir , iui frent ad- 
miniftrer les Sacremens. Heureufement un de 
mes amis, qui connoifloit l'efficacité de vos: 
poudres, me confeilla: d'y avoir recours : dès 
les premières priles mon époufe fe fentit un peu 
foulagée , elle rendoit du lait caillé, évacua- 
tion que les médecines précédentes ne lui 
avoient point du tout procurée. L’enflure de 
fes cuifles & de fes jambes diminua peu à 
peu, les accidens cefsèrent , & après dix pri- 
fes feulement qu’elle prit en vingt - quatre 
jours , elle fe trouva hors de danger. Ælle 

XI, Parnie. H v 
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continla néanmoins de fe purger d’abord tou- 
tes les femaines , enfuite tous les quinze 
jours, & enfin tous les mois jufqu’à parfaite 
guérifon qu’elle a obtenue, fans qu'il lui ref- 
te la moindre infirmité, par la vertu de vos. 
poudres auxquelles elle doit la vie. Voilà avec 
Ja plus exaite vérité ce qui m’eft arrivé, ce 
qui-<eft à la connoiflance de toute la Ville, 
&t ce que je vous prie de rendre public, pour 
que ceux qui feroient attaqués d’une pareille 
maladie fachent le moyen de la guérir. 

L'année dernière au mois de Juin un de 
mes enfans fut attaqué d’une fiévre putride 
des plus malignes , au point que deux jours 
après l’attaque il-perdit l’ufage de la parole ; 
quelques jours après il n’entendit plus, & en- 
fin les veux s’éteignirent entièrement étant 
continuellement travaillé d’une fiévre violente 
& ayant tous les fymptômes d’une mort pro- 
chaine. Cependant dès les premiers jours de 
Pattaque je Le purgeai avec vos poudres , 

je réitérai cette purgation, autant que l’é- 
tat du malade put le permettre , & par ce 
moyen Je l'ai tiré des bras de la mort fans 
aucun autre fecours, finon quelques lavemens 
& breuvages acides qui étoient confeillés par 
le Médecin qui le voyoit , & qui ne déf:p- 
rouve point le-purgatif que j'adopte.à ‘fi 
jufte titre & avec d’autant plus de raifon, que 
tous ceux qui s’en fervent ici en éprouvent 
les meilleurs effets , &c, 


Signé , DEVILLE , Procureur aw 
Bailliage de Pontaudemer. 


Æ Pontaudemer en Normandie , le 27. Janvier 
1773. | 
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À Pres avoir exercé les fonétions du St. Mi- 
niftère pendant près de trois ans. en qualité 
de Vicaire dans la Paroifle d'Epernay en Cham 


| pagne , je me trouve aujourd’hui pourvu d’une. 


| 


Cure dans la Campagne ; confidérable par le: 
nombre de fes habitans. J’étois à Epernay dans: 


un temps où il régnoit une efpèce de mala- 


die épidémique qui d’abord faifoit des ravages 
. très confidérables , & qui moiflonnoit en très 
peu de temps des familles prefque entières: 


« Une perfonne pieufe & charitable de cette 


Ville, qui fe fait un devoir & un. plaifir de 
tendre en toute circonftance une main fecou-. 
xable aux malheureux , voyant que les: procé= 
dés ordinaires de la Médecine ne garantifloient. 
pas d’une mort cruelle &* prompte ceux fur 
qui tomboit la maladie en queftion , unique 
-ment {ur ce qu’elle avoit entendu dire de vos. 
poudres , effaya d’en donner à quelques. mala=. 
des, qui en peu de temps ont éprouvé fa bon. 
té &x' fon efficacité. L’eftime & la vénéra= 
tion que J'avois pour cette perfonne qui , la 
première dans cette circonftance critique , a 
mis vos poudres en vogue dans la Ville d'E-. 
pernay mattachant étroitement à elle , la ren- 
çontrant d’ailleurs fréquemment chez les ma- 
lades. que j'étois par état dans le cas d’aller: 
viliter , elle me fit part de la conduite qu’elle 
-avoit tenue, & me dit enfin que: c’étoit vo- 
tre poudre qui avoit garanti CelX qui recou- 
vroient la, fanté. Je. me fuis, cru alors , pour 
le bien. de l'humanité, obligé de la confeiller 

même de l’adminiftrer chaque fois que l’oc-. 
cafion s’en préfentoit; je n’ai jamais eu fujet: 
de m'en repentir , car je fuis témoin qu’elle. 
n'a procuré que de très bons effets à tous ceux: 
qui y ontæeu recours. Je fuis moi-même dans; 
ge temps-là tombé. malade , gi, à canfe. de 

; vi. 


2 


1$0 Lettres 

la fatigue où dela contagion du mauvais air: 
trois prifes ont. appailé un point de côté des 
plus violens & coupé une fiévre confidérable. 
Connoiffant alors par moi-même la bonté de 
votre reméde , je m'en fuis ouvertement déclaré 
yn des plus zélés pertifans, &c. 


Signé, DELAPIERRE , Chanoine Ré- 
gulier de la Congrégation de Fran- 


ce, Prieur - Curé de St. Medard: : 


de la Neuvilleroi, 


4 la Neuvilleroi par St. Juft en Picardie ï le 18 à 
anvyier 1773. 


V'oia les heureux effets que votre poudré 
a opéré fous mes yeux. 

Jo'eph Heures de ma Paroifle, guéri radi- 
calement par quatre prifes d’un rhumatifme 
dont il fe trouvoit atteint quelque temps avant 
la noiflon : il pleuroit de voir fa moiflon man- 
quée, C2 qui étoit une perte confidérable pour 
lui. Après la quatrième prife il a été dégagé, 
fes reins font devenus libres , & il eft allé 
fire fa moiflon. Il ne s’eft plus reflenti de 
fon mal depuis ce temps-là, 

Valentin David le jeune , auf de ma Pa- 
roifle , guéri par une feule prife d’une fiévre 
dans laquelle il étoit retombé pour la troifié. 
me fois. Dans fes deux premières attaques il 
avoit été foulagé par un Chirurgien avec les 
remédes ordinaires ; dans fa troifième attaque 
cette feule prife a chafñé la fiévre pour tou- 
jours , l’appéut & l’embonpoint font revenus 
enfui ce. | 

Le fils de la veuve Denis Mathieu , auf 
de ma Paroifle, attaqué d’une fiévre continue 
qui duroit depuis quelques jours, a été guéri 
par une feule prife. 

Marguerite Maifières fille , aufi de ma Pa 
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roifle, qui avoit les pâles couleurs , & qui 
étoit mourante depuis bien des années , outre 
cela attaquée en dernier lieu d’une grande fié- 
vre & d'un mal de gorge , a été guérie ra- 
dicalement de toftes fes intirmités par quatre 
prifes, Elle fe porte à préfent à merveille, & 
prend de lembonpoint. 

Jean Heures, aufi de ma Paroifle , guéri 
dune fiévre par une feule prife. 

Mr. le Curé de Grancey fur Ource mon 
voifin , attaqué fubitement pendant la nuit 
d'une grande fiévre avec un afthme qui le 
mettoit aux abois, a été guéri avec deux pri- 
fes. 

- Mdile. fa niéce guérie aufli avec deux pri- 
fes de quelques infirmités naturelles à fon 
{exe. 

La femme de Gabiot dudit Grancey , guérie 
d’une fiévre avec une prife. 

Plufeurs autres particuliers dudit Grancey , 
guéris de fiévre avec une feule prife. 

Dudés , chapelier à Efoyes , guéri d’un 
rhumatifme qui l’empèêcheit abfolument de fe 
baifler , avec une feule prife, & foulagé en 
même temps d’un afthnie ; il ne s’attendoit pas 
à ce fecond effet, 

Enfin les autres prifes que j'ai diftribué ont 
opéré plufieurs autres bons effets, & je n'ai 
point reconnu qu’elles en ayent opéré de 
mauvais, &cC. 


Signé , THomMas , Prêtre-Curé 
d’Autricourt. 


À Autricourt en Bourgogne par Muffy - l'Evé 


que , le 29. Janvier 1773. | 


J E dois à la reconnoiffance ke parti que je 
prends de vous écrire au fujet de l’effet de 
vos poudres, J’avois une efpèce de marafme , 
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qui, à l’âge detrente-fix ans m’affe@a d’au«, 
tant plus, que mes affaires demandoient plus, 
de foins de ma part. Comme ma terre n’eff. 
pas éloignée de celle de Baillet ci-devant Gio-. 
ty , jai eu occafion de caufer fur ce mal- 
être avec Mr. Defnoyers Curé de Giory, & 
& j'ai pris le parti de faire effai de vos pou- 
dres. Je m'en fuis fi bien, trouvé , que je 
vous prie pour l'avenir de vouloir bien me 
mander quel eft votre Bureau de diftribution 
à Paris où je fuis fur le point de retourner, 
Mon adrefie eft rue du vieux Colombier pre- 
mière porte à gauche anprès de la rue Cacet- 
fe, &c. < 
Signé, DE JANNEL, Comte 
de Belval, 


Au Château de Waureal en Argonne par Ste. 
Menehould , le 30. Janvier 1773. ‘ 


mr ne nl 


J E me fers toujours avec un nouveau fuccés 
de vos Poudresz; depuis deux ans elles m'ont 
préfervé de flux de fang extraordinaires qui, 
fans ce précieux reméde , m'euflent conduit au 
tombeau. J'en ai donné quelques prifes à un 
de mes Confrères attaqué des fiévres quartes ; 
rs s’en eft fervr avec tout. le fuccès défiré, 
Ce 

Signé , F. EMMANUEL LEGOUÉ;:, 
Recolet ancien Gardien & Pro- 

fefleur de Théologie. 


A la Flèche en Anjou , le 31 Janvier 1773. 


SCENE LE PRE TPE EN EP NEO SE PENSER 


V Os poudres ont produit ici des effets mer- 
veilleux, Une femme qui étoit rongée d’une: 
gale dont elle étoit toute couverte depuis deux 
ans , a été radicalement guétie en en prenanf 
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dix prifes. Un homme & une femme qui 
avoient l’un & l’autre un violent mal d’efto« 
mac ont été guéris & ont recouvré l’appé- 
tit qu'ils avoient entièrement perdu , après 
avoir pris deux prifes de ces mêmes poudres, 
&xc. 
Signé, VERDUN, Prieur-Curé 

de Vaudeville, 


A Vaudeville prèsaNeufchâteau en Lorraine, le. 


«ï. Fevrier 1773. 


LT E. ne vois toujours que des merveilles opéz. 
» rées par le Reméde nniverfel : tous ceux à quë 

je l’ai confeillé , même adminiftré, en font Pa 
:pologie. J'ai: vu avec un vrai plailir des anta-. 

goniftes céder & reconnoître fon eflicacité , 
- des gens même de l'Art l’approunver & le con- 
» feiller fous. mes yeux. Voici entr’autres quel 
ques cures dont je vais vous. donner le détails 


> 


4 Jacques le Hedois , âgé de 13. ans , a été. 


: 


“délivré , au mois d'O&obre dernier , par une: 
“prife & demie, d’une fiévre quotidienne qui 
le vexoit depuis fix à fept jours. | 

“: Jean Thury. maréchal de. cette. Paroifle , 


“âgé de quarante ans , attaqué depuis quatre. 


- mois d’une violente fiévre , qui de tierce étôit. 
“devenue quarte, enfuite quotidienne, &: dont: 
les accès étoient fi longs & fi terribles , aw’il. 
“perdoit toute efpérance de guérir, ayant tenté. 


“plufieurs fois émétiques, médecines , quinquina,. 


“enfin les remédes les plus violens , le tout 
imutilement & fans fuccès. Ses maux devenant 
extrêmes, des obftruétions formées, je le dé: 


Mterminai enfin à prendre quelques prifes. du. 


“Reméde univerfel. Malgré fon peu de ména- 
“gement huit prifes l'ont tiré parfaitement d’af. 
“faire. Il prit la dernière vers la fin de Novem-. 
re, depuis ce temps fa fanté n’a fait qu'aug« 
enter ; & fes forces revenir, 
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Un pauvre enfant âgé de fept ans, fils, d’un 
journalier nommé l’Ecolaud de notre Paroifie, 
tourmenté toutes les nuits depuis trois mois 
d'une violente fiévre chaude, en a été déli- 
vré le mois dernier par deux demi-prifes. 

Enfin plufeurs autres à qui je lai confeil- 
lé pour coliques , dyflenterie , plénitude , maux 
d’eftomac, &c. s'en font trouvés très bien ; 
j'efpère même bientôt la guérifon de plufieurs 
qui en font ufage. Voilà ce ‘que la reconnoif- 
fance & la juftice m’obligent de certifier , &c. 


Signé, ANDRÉ , Vicaire de Maifons. 


À Maifons près Bayeux befe Normandie , le 3: 
Fevrier 1773. 


EEE map ennetets faste À 

BRAS DATE RE SERRE TA AU de OC EP PR PA PERRET UE 
J E n’aurois pas cru que votre poudre fit de 
fi grands effets. Je puis aflurer avec jufte rai- 
fen, qu’elle eft le premier de tous les remé- 
des, & qu’elle opère mieux que tous les au- 


tres purgatifs fans aucune incommodité. Pen » 


ai fait l'épreuve en dernier lieu fur un horm- 


me atteint des hémorroïdes, & tourmenté de» 
violentes douleurs: des reins & de fpafmes ;! 


je lui fis prendre divers. médicamens, comme 

les poudres tempérantes, les lavemens, & un 
. . « LA 

purgatif ordinaire avec une émulfion d’aman- 


des. Ce purgatif lui procura fix évacuations , 


ce qui joint aux autres remédes que je lui 
avois donné , le tout précédé de la faignée ; 
lui procura du foulagement; mais les hémor+ 
roïdes ne voulant pas céder, je lui confeillai, 


Pufage de vos poudres. Ïl en prit une prifen 


Je matin dans du café fans lait, laquelle les 


fit aller dix-fept fois à la garderobe :fans la 


moindre irritation des tefticules hémorroïdauxs 
Le Chirurgien préfent vifita les évacuations ; 
& obferva une matière vifqueufe & noirâtres 


Je perfuadai au malade d’en prendre encore 
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une prifé dans du café, illefit, & eut trei- 
ze évacuations. 

Un autre malade qui paffoit pour phthifique, 
& qui, peu auparavant, étoit aufli atteint des 
hémorroïdes, avoit pris fans fuccès divers re- 
médes pour fa toux de poitrine. Il a été fi 

bien guéri par l’ufage de vos poudres qu’il fe 
porte au mieux, & eft réfolu de ne prendre 
aucun autre reméde que yos poudres. 

Ces deux malades ont fi fort publié lex- 
cellence de ces poudres, qu’elles ont ici beau- 
coup de partifans, &c, | 


Signé, Josepu-IGNACE MoRaASCH, 
Philofophe & Doëteur Médécin du 
Sérénifime KEleétorat, & Phyficien 
ordinaire du Gouvernement. 


À Londshut en Bavière , le G Fevrier 1773. 


Vos poudres viennent de guérir à Dourg- 
nie à demi-lieue d'ici, Mr, Pebernard aban- 
donné de tous les Médecins pour une hydro- 
pifie générale, Cette cure a donné envie à un 
miférable d’ici de prendre ces poudres pour fe 
guérir aufli' d’une très forte hydropifie ; il en 
a pris deux prifes qui ont fait un effet mer- 
veilleux , &c. CAR 
Signé, LE MARQUIS DE VERDALLE, 


A Verdalle près Caftres haut Languedoc, le 9. 
Fevrier 1773. 


A Près les bons effets que j'ai vu produire at 
_ Reméde univerfef , je fuis bien perfuadé de 
fon efficacité. Deux prifes que j'ai donné à 
. mon neveu nommé Paulet , foldat au Régi- 
. ment de Touraine lorfqu'il alla rejoindre {on 
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Régiment ; lont tiré d’affaire dans fe mois 
d’Août dernier d’un coup d’épée dangereux 
qu'il avoit reçu au bras , & l'ont garanti des 
opérations des Chirurgiens de l'Hôpital, & il 
eft fi rempli de confiance pour ce reméde qui 
lui a deux fois fauvé la vie , qu'il ne veut : 
plus ufer d’aucun autre, &xc. 


Signé , KemMPNoux , Régent Principal. 


A St. Junien bas Limoufin , le 11. Fevrier 1773. 


ee rene ee a 2 SE SUR 


P Armi plufieurs bons effets que j'ai vu opé- 
rer à votre fpécifique , je me borne aux fui- 
Vans. 

Anne. Mathey, femme de Chryftophe Pichot 
de Chaudenay ma Succurfale , fut délivrée par 
dix prifes dans le courant de Septembre 1771. 
d’une douleur très fenfible à une jambe dont 
elle ne pouvoit faire aucun ufage ni aucun 
mouvement, & qu'elle étoit obligée de tenir 
toujours vers Je feu, Une éruption cutanée uni- 
verfelle, à la réferve de 12 jambe, laquelle fe 
déclara à la feconde prife, des fueurs & des 
évacuations copieufes par les fetles à chaque 
prife ; & une abondante éjeftion de vers 
m'annoncérént cette guérifon , pour laquelle 
Je croyois qu'il faudroit beaucoup plus de pri- 
65. 

* Ledit Chryftophe Pichot , convaineu par l’ex- 
périence de fa femme , fut délivré par trois 
prifes d'une grande douleur de reins & d’u- 
ne colique néphrétique fans fueur ni fans felle, 
mais feulement par les urines qui étoient fort 
épaifles & fort rouges. | 

… La veuve de Renaud Frerot de la Paroiffe 
des Loges | & Jeanne Guillaume femme de ! 
Philippe Bouclier de ma Paroifle de Corgir- 
non, ont été guéries l’une & l’autre d’une ! 
perte de fang qui faifoit craindre pour keur » 


a— 
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vie ; celle-ci par trois prifes , & celle-là par 


‘une feule. 


nt 


Quatre prifes ont guéri d’une fiévre putri= 
de & d’un grand dévoiement Marguerite De- 
lage femme de Gengon Henry , malgré fes 
imprudences & les contradiétions de fon ma- 
ri qui a eafin rendu juftice à la bonté du re- 
édeget vi arr 

Mr. de Chambrulard, Chevalier de l'Ordre 
Militaire de St. Louis demeurant dans ma Pa- 
roïfle , a été délivré , au commencement du 
mois de Novembre dernier par une feule pri- 
fe , d’une fiévre ardente. Les premiers effets 
du reméde l’épouvantérent d’abord , il croyoit 
avoir le feu. dans le corps: fes évacuations lui 
paroifloient trop copieufes , & croyoit que le 
reméde lui avoit caufé un dévoiement fembla= 
ble à celui de ladite Delage ; mais une fueus. 
copieufe & fétide qui lui furvint la feconde 
œuit aprés la purgation , le délivra de fon 
mal , de fes inquiétudes & des fâcheufes im« 
preflions qu’il avoit conçu contre la poudre, 
pour laquelle fon eftime a aufi-tôt augmenté, 

CAS 


Signé, HucoT, Curé de Corgir- 
non ‘chez les Demoifelles Henrioë 
rue Saint Forgeul à Langres en 
Champagne. 


A Corgirnon par Langres en Champagne , le 14, 


Février 1773. 


A Gé de quatre-vingt un an & cinq mois ; 


- timens de mon ancienne fciatique ; elles m'en 


je me porte aflez bien par la grace de Dieu, 
& par la vertu de votre excellent Reméde 
univerfel , dont j'ai pris deux prifes dans le 
cours de ce mois à caufe de quelques reffen- 
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ont guéri dans un moment & prefque fans re 
tour, &XC: EP, 


Signé , F. HILARION PELPOIR, Re: 
colet, ancien Provincial. 


A Angers , le 14. Février 1773. E 
mm mt em À 


U x. jeune fille de quatorze ans fe trouvant 
menacée d’un cancer par plufeurs glandes qui 
lui étoient venues au fein , le premier paquet 
de vos poudres, quoique adminiftré par le Sr. 
Piat lui-même n'ayant pas rempli nos efpéran- : 
ces , on continua un Do qui a totalement 
difipé ces glandes. Je craignois toujours que 
dans cet Âge critique où le fein fe forme , elles 
ne vinffent à reparoître, c’eft ce qui m'a fait 
retarder fi long-remps à vous faire part du fuc- 
cès que je puis actucilement vous annoncer 
entier 8x certain, Une autre fille de 18. ans fut 
atraquée , il y a quinze jours , des fiévres pus « 
tridess; le pourpre mème eft furvenu : elle a 
été au plus mal qu’on puifle être fans mourirs » 
‘On lui a fair prendre cinq fois prife & demie 
des poudres, depuis hier elle eft fans fiévre & 
je la crois tout à fait hors de danger , &c. 


Signé , MARESCOT, Maire d'Alençon. 
À Alençon Balle Normandie , le 26 Février 1773. 
Ru mnt Ale frs romanes hiiemenmeutéete à 


IL y a environ quatre ans que j'eus l’honneür | 
de vous écrire & vous demander vos confeils 

pour des ulcères aux jaïnbes qui ne pouvoient 

guérir, quoique je les fiffe panfer une fois par . 
jour par un bon Chirurgien : les plaies aug- » 
mentoient toujours , & il s’en formoit des, 
nouvelles quoiqu’un m’eut fait des cautères au 
deflus.. Vous eutes la bonté de me marquer, 


L 
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comment je devois me fervir de votre pou- 
dre : j'ai exécuté votre ordonnance , & ja- 
bandonnai les cautères.; mes plaies & ulcères 
fe font taris , & les chairs font bien repri- 
fes, graces à vos poudres. J’en prends encore 
une prife tous les mois & je me porte bien 
depuis trois ans, &c. 


Signé, Du MENMEUR , Capitaine de 
Bataillon Infanterie, Gardecôte. 


A Lefneven en balle Bretagne , le 17 Février 
1773: 


IL y a bien quinze ans que jé me fers de 
votre Poudre univerfelle pour l’afthme qui me 
tourmentoit fi fort au commencement du 
Printemps & fur l’Automne , que j'étois obli- 
gé de me faire faigner & purger par mon 
Chirurgien pour le moins deux fois lan 3 
mais depuis. que je prends de votre poudre je 
ne fuis plus gêné de lafthme , car fi - tôt 
que je l’apperçois une prife chafle le mal, & 
du depuis je n’ai pas été faigné, ce qui m'a 
rétabli la vue qui me baifloit beaucoup. Je 
vous aflure avoir vu beaucoup d'effets fur- 
prenans du Reméde univeriel pour le foula- 
gement de mes amis & de mes voifins, &c. 


: Signé, CABON DE HANDRAON, 
Avocat Subdélégué, 


“A Lefneven en balie Bretagne , le 27. Février 
” 1773. 


v Eut-être vous rappelerez-vous que j'ai eu 
lhonneur de vous mander, il y a près de trois 
mois , que j'étois parvenu à faire uriner un 


pauvre malheureux nommé Picard qui fouffroit 
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des douleurs aiguës, que je lui avois adminif: 
tré un certain Dimanche deux prifes de votre : 
incomparable poudre qui lui avoient fait ren-- 
dre tout à La fois du pus & des ‘urines: en 
abondance : je vous ajoutai encore que j'avois 
voulu travailler à le guérir de fon inflammation 4 
au bas ventre , de fon enflure aux-cuiffes 3 
& aux jambes, mais que j'avois été contre: 
carré , & que le foufrant mavoit pas voulu 
entendre raifon : il a pourtant bien fallu, après 
deuze jours paflés inutilement à tenter d’au- 
tres remédes, recourir à moi qui ai eu le bon- 
heur d'achever fa cure avec trois prifes. 

Jeus encore dans [a même lettre l’atten- 
tion de vous apprendre que Mdlle. Lagrelet: 
te, fille d'un Notaire de Varenne , aprés avoir 
pris quatre - vingt prifes de vos poudres avec 
un foulagement marqué par intervalle , après 
avoir fait divorce avec ‘tout reméde pour s’en 
tenir à ce qu’en ordonneroit la providence, 
avoit enfin effuyé mne révolution qui tient du 
miracle. Ce fut fur la fin de Décembre der- 
nier que cette martyre , enflée extraordinai- 
tement , fourde | avec une fiévre cruelle ; 
Éprouva tout-à-coup une évacuation fi -co- 
pieufe par haut & par bas , Avec un flux d’u- 
rine fi confidérable, que bientôt cette infirme 
devint un nouvel être qui entend , qui eft 
défenflée , qui ne fent aucun mal » qui a de 
l'appétit, qui a recouvré le fommeil ; en un 
mot cette heureufe métamorphofe s’eft {oute- 
nue ,; & cêtte Demoifelle eft encore mieux | 
‘que Jamais. De laveu des Efculapes Contito- 
yens , il n’y a jamais eu que vos merveilleu- 
fes poudres qui ayent attaqué fon mal , puif- 

is Ont convenu que tout ce qu’on avoit 

AE avant pour le combattre , non feulement 
avoit été inutile, mais lui avoit donné plus 
de force & d’intenfité. Mr. de Ternau , Of- 
ficier du Régiment de la Couronne ; vous . 
aura fans doute appris la cure furprenante qu'il | 


| 
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vient d'opérer après dix mois de conftances 
Il y a grande apparence que je guérirai 14 
petité attaquée des écrouelles dont je vous ai 
déjà parlé , elle s'appelle Baudette, jeune fille 


: de dix ans , rongée de la tête aux pieds par 


des humeurs froides , & ulcérée en plu- 
 fieurs endroits, J’ai commencé à la traiter le 
onze Janvier ; hier elle brit la dix - feprième 
dofe qui eft les deux tiers de la prife. Oh! 
que de vers grands & petits , que de pus & 
de glaires elle a déjà jeté. Le nombre des 
évacuations monte à trois cent foixante. El- 
le va jour & nuit depuis la dernière prife 
, jufqu’à la prochaine plus où moins ; elle eft 
cependant plus forte à préfent qu’elle n’étoit 
avant lé traitement , elle dort , elle mange 
affablementt, & jouit de fes membres depuis 
Lies de femaines, L’autre jour elle fe leva & 
fe recoucha toute feule , & c’étoit ci-devant 
une mafle immobile qu'il falloit remuer. Ses 
plaies vont à merveille ; en un mot je parie 
que je la guérirai avec trois paquets , & peut- 
être avec moins. 

La fiévre avec le point de côté a déjà tué 
ici plufieurs habitans, Il y a quinze jouïs qu’uné 
grande fquelette de Lefciveufe, tante de la 
petite Baudette en fut attaquée : elle prit une 
prife de votre poudre qui opéra à merveille, 
elle eut un léger reflentiment qui ne la tint 
qu'un jour au lit ; & depuis elle a blanchi , 
lavé , & fait des lefcives à fon âge. Bien 
de Curés des environs fe trouvent a@uellement 
bien de connoître votre admirable fpécifique , 


| &c 


Signé , DE. GIBERT: 


A Clermont en Argonne » le 0, Mars 1772; 
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T Outes. les perfonnes à qui j’ai confeillé vo- 
tre reméde , s’en font toutes très bien trou- 
vées. Laurent Boitel , mon maître d’Ecole 
alors , fut attaqué dans le mois d’Août der- 
nier d’une quantité de clous fi confidérable , 
qu'il ne pouvoit fe foutenir. Je fus le voir un 
Dimanche , je le trouvai véritablement dans 
un état digne de compafñlion. Je lui propofai 
de prendre une prife du Reméde univerfel 

il me répondit qu’il le vouloit bien , “qu'il 
avoit demeuré dans le Poitou , & qu'il favoit 
que bien de perfonnes de cette Province s’en 
étoient bien trouvées. Il en prit une prife le 
lundi dès le matin. Je fus le voir au oir , il 
me dit qu'il avoit eu une évacuation très 
confidérable, & que quoique fort foible il fe 


fentoit foulagé & efpéroit être guéri. Je re. 


tournai chez lui le mardi au foir , ne trou- 
vant que fa femme , je demandai où étoit le 
malade , elle me répondit que depuis le, ma- 
tin il éroit dans les champs à glaner , ce qui 


me furprit très agréablement. Je voulois lui fai- L 


re prendre une feconde prife quelques jours 
apres , mais elle n’a pas été néceflaire , fa 
guérifon a été complette, : 
Marie-Frauçoife Desjardins, âgée d’au moins 
cinquante ans , femmé de Simon Hanot de 
ma Paroifle , avoit été fort maltraitée d’un 


chariot vide qui lui avoit pañlé fur-le corps, : 


& fa tête avoit été fort endommagée des 
pieds des chevaux. Elle fut deux mois’ à PHG- 
tel. Dieu, & fut guérie de fes bleflures, mais 
les médecines qu'on lui a donné ne lui ont 
fait aucun effet. Elle revint chez elle encore 
Jauguiffante , &£ refta dans cet état de langueur 
environ deux mois ; la fiévre la prit vers la 
fin de Janvier , je fus la voir. Il me parut 
que cette femme , qui avoit efluyé bien des 
chagrins de fon accident & d’autres np 

alloit 


| 
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alloit faire une: maladie qui immanquablement 
la conduiroit au tombeau. Je lui propofai vos 
poudres , elle en prit volontiers, & cinq pri- 
{es l'ont fort bien rétablie, &c. 


Signé, L. MaLo , Curé de Tigny. 


A Tigny par Soiflons , le 11. Mars 1773. 


MN. 
F Rançois Leroy demeurant aux Cenfes du 


Château de Fere, hameañ de cette Paroifle, 
attaqué d’un’ gros rhume avec fluxion de poi- 


‘trine & fiévre violente , fut en état d'aller 
battre à la Grange par le moyen de fix prifes 


du Reméde univerfel en dix ou douze jours. 
La veuve Nicolas Moreau fut attaquée d’u- 
ne fluxion de poitrine avec fiévre des plus ar- 
dentes ; trois prifes enlevèrent la fiévre deux 
jours après. La fiévre quittée , on vint me 
dire que depuis la dernière prife elle fouffroit 
un mal de tête fi violent , qu’elle ne favoit 
dans quelle fituation fe tenir ; qu’elle crioit 
nuit & jour par la violence des douleurs qu’el- 
le reflentoit. J’allai la voir , elle me dit qu’el- 
le croyoit que la Poudre d’Aïlhaud étoit la 
caufe du mal qui lui étoit furvenu. Je lui ré- 
pondis que cela pouvoit fort bien être; qu’en 
en prenant encore une dofe fon mal de tête 


… difparoîtroit : la chofe arriva effetivement com- 


me je l’avois prévu, aujourd’hui elle fe porte 


_au mieux, 
Marie Vendeuil , fervante de Bafle-cour à : 


la ferme du Château de Necñfle , hameau de 
cette Paroiffe , étoit au lit depuis huit jours 
avec une févre qui annonçoit une maladie 
férieufe. Une prife qu'on vint me demander 
un famedi, & qu’elle prit le Dimanche fui- 
vant au matin, lui emporta la fiévre, & je 
fus furpris en paflant après les Vêpres par le 


Château pour voir d’autres malades au ha 


XT, Partie 


“ 
2 
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meau, de voir cette fille qui fe promenoit 
dans la _bafle-cour par un froid affez piquant ; 
ce qui fit que je la querellai un peu de fon 
imprudence. : 
Charles Legros, habitant dudit hameau étoit 
affligé depuis vingtans d’une efpèce d'humeur 
froide aux jambes qui fluoient toujours. I y 
a environ deux ou trois mois qu'elles fe ci- 
catrisèrent : en conféquence les humeurs qui 
navoient plus leur cours ordinaire fe .jetèrent 
par tout le corps , &t le réduifirent dans un 
état à ne pouvoir plus fe remuer. Sa femme 
alarmée fit venir un Chirurgien qui ne trou-w 
va d'autre moyen d’obvier aux accidens de 
cette révañon , que de r’ouvrir les cicatrices 
des plaies. Le malade ne voulant pas s'y ré- 
foudre ,je fus appelé : je lui confeillai de ne 
pas permettre l'ouverture , qu'il fufifoit de 
le purger de manière à difliper les humeurs 
qui le réduifoient dans Pétat: où il fe trou-. 
voit; que comme il n’étoit pas en état de 
faire les dépenfes néceffaires pour y parvenir, 
Saurois foin d'y pourvoir. Il fuivit mon con- 
{eil, & dix prifes en quinze jours de temps le 
mirent en état d'aller prendre fon attelier au 
bois. 
Le fils de Pierre Charpentier habitant de 
Paars à quatre lieues d'ici , travailloit avec 
fon père dans le Château de Fere à faire des. 
fabots. Ce jeune homme fe fentit un famedi 
au foir attaqué d’une colique des plus violer 
tes, qui , pendant deux jours, ft craindre. 
pour fa vie. Son père aux abois , & ne fa-… 
chant où avoir du fecours dans un endroit fi. 
éloigné de chez li, fut confeillé de me fai. 
re demander une prife du. Reméde univerfel. 
Je la luifistenir ,il la donna à fon fils quis, 
au moyen de quatre felles qu’elle lui procura ; 
le mit en état de travailler le “mercredi lende- 
main de la médecine. Plufieurs autres perfon- 
nes à qui je lai confeillé dans ce régne de 
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maladie, s'en font procurées & s’en font très 


bien trouvées ; j’aurois quelques autres guéri 
: fons aflez belles à vous annoncer , mais ma 
. ER . 

lettre, déjà longue, me force de finir, &c. 


Signé, MANIERE , Curé de Seringes. 


A Seringes par Fere en Tardenois , le 12 Mars 
1773: 


J E viens de tirer d’un grand danger une fem- 
me accouchée de huit jours , qui n’avoit pas 
, ‘été à la felle depuis ce temps, qui avoit cinq 
lavemens. dans le corps , & étoit menacée 
d'inflammation au bas ventre , la fiévre étant 
de la partie : deux prifes du Reméde univer- 
fel en deux jours l'ont foulagée confidérable- 
ment , & deux autres prifes ont achevé de la 
débarrafler & de chafñfer la fiévre | &xc. 


Signé , GUILLEMONT , Curé 
de Carlepont. 


A Carlepont près Noyon en Picardie, le +3, 
Mars 1773. L'ias î 


! DR 


L 


J E fuis bien redevable à vos poudres ; j'a. 
vois une fi cruelle maladie, qu'ayant conful- 
- té Mr. Flabeau-Romain , Infpeëteur général 
fur tous les Opérateurs du Royaume , & après 
avoir examiné mon urine, il me dit que j'é- 
tois perdu fans reflource , que toutes mes 
forces étoient perdues, que j'étois attaqué de- 
puis le fommet de latête juiqu’à la” plante 
des pieds, & menacé d’une paralyfie univer- 
felle , que je n’avois que le cœur de bon, 
que J'avois trop fatigué dans ma jeunefle, & 
que ma maladie étoit produite par des graïe 
‘des fraîcheurs. VAI 
li 
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Il eft bien vrai qu'au Siége de-Mattrich ÿ ° 


j'eus une fraîcheur que je fis traiter par un 
garçon Chirurgien ; depuis ce temps je me 
fuis fenti des douleurs. Mr. Flabeau me donna 
une pommade & une bouteille d’eau pour me 
frotter les jointures feulement. Comme j’avois 
fait ufage de vos incomparables poudres & que 
j'étois dans le fentiment de les continuer , je 
demandai à Mr. Flabeau fi je pouvois mie pur- 
ger : il me dit qu’au Printemps je le pouvois. 


Je lui dis que j'étois dans le fentiment de fai- 


re ufage de vos poudres ; il me. répondit que 


Je ferois très bien, qu’elles étoient très bon= 


nes , particulièrement pour ma maladie : 
& qu’elles pourroient me guérir , ce qui m’af- 


fermit dans mon fentiment ; j'en ai fait un très 


long ufage avec tout le fuccès poflible. Com- 
meil y a quatorze ans que je travaille dans 
la même maifon , je fuis connu des habitans 
de la Ville , un chacun me condamnoit à la 
mort , mais vos incomparables poudres ont. 
fait en moi un fi grand changement qu'il a 
furpris beaucoup de perfonnes qui me deman- 
doient d’où provenoit ce changement , que 
l’on voyoit ma fanté renaître de jour en jour. 
Je leur déclarai , autant qu’il me fut pofible, 
la bonté de votre reméde , ce qui a donné 
lieu à beaucoup de perfonnes d’en faire ufa- 
ge ,. dont ils fe font très - bien trouvés ; 
plufieurs difent qu’ils ne prendront point d’au- 
tres remédes. 

La femme d’un nommé Jacques Calais avoit 
une grofle fiévre , point de côté, grand mal 
de tête, & elle enfloit : fon Chirurgien l’a 
yant faignée , la venoit voir trois fois le jour 
fans lui donner aucun médicament , fous pré- 
texte qu'elle étoit enceinte; je lui confeillai 
vos poudres en bol que je lui dônnai dans 
de la pomme cuite : elle en a pris fix prifes 
qui Pont parfaitement guérie. Elle a eu un 


heureux accouchement , la mère & l'enfant 


de Guérifons. 197 
jouiflent d’une parfaite fanté , &c. | 


Signé , FRANçoïs - NICOLAS 
BERTIN, Compagnon Tife- 
ran chez la veuve Heudeline, 


_ À Arpajou , Ifle de France , le 14 Mars 17734 


À RE A A EE 
ON ne fauroit donner trop d’attention aux 

rands effets que produifent vos poudres , qui 
font véritablement un Reméde univerfel ; jen 
ai fait ufage pour moi & ma maifon , d’où 
elles ont chaffé les fiévres. Elles ont opéré 
des guérifons les moins attendues , -& dont 
le détail feroit à l'infini ; une cure admira- 
ble qu’elles ent fait entr’autres , eft dans la 
maladie du nommé Belvés dit [orgue , jeu 
ne homme tifleran du Village des Bordes Pa- 
roifle de Ste. Aigne près Bergerac , attaqué 
des écrouelles ayant ufé d’une infinité de re- 
médes ordonnés par des Médecins & Chirur- 
giens , iln’en fut jamais foulagé ; fes fcrofu- 
les où humeurs froides perfiftoient toujours 
avéc des. tumeurs dures au bras, au poignet, 
aux aiflelles, aux doigts qui couloient de temps 
à autre , & l’empêchoient de travailler. Ses 
tumeurs étoient rouges , livides, enflammées 
& douloureufes , réfiftant à tous remédes ; 
enfin il pritle parti de faire ufage du Remé- 
de univerfel. Je lui en fournis vingt & une 
prife qui l'ont guéri dans trois mois & mis 
- parfaitement en état de reprendre fes travaux, 
auxquels il vaque aftuellement avec une bon- 
ne fanté. ‘ | * 
_ La femme d’un nommé Verfanne, vigneron 
de la même Paroïiffe, étant attaqué des fiévres 
qui font très communes & très opiniâtres de- 
puis quelque temps dans çe es , en fut 

ii] 
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quitte au moyen d’une prife ; ainfi d’une infi+ 
nité d’autres , &tc. 


Signé, MonNBRUN DE LAVALETTE. 


Au Château Monbrun pres Bergerac en Perigord , 
le 15. Mars 1773. "A 


meme ae orme vu Bb me 


B Ien de perfonnes dans ma Paroifle ont une 
confiance entière dans vos poudres merveilleu= 
fes : je m'en fuis fervi moi-même avec fuc- 
cès pour arrêter les progrès d’une bile trop. 
abondante. J’ai vu deux fluxions de. poitrine 
&x des fiévres putrides guéries par le mêmé 
moyen ,une fiévre lente & minante diflipée 
après avoir épuifé ce que l’Art pouvoit four- 
-nir: mais ce qui auroit encore augmenté ma 
confiance en votre reméde falutaire , fi elle 
en avoit été fufceptible , c’eft le rétablifle- 
ment d’un malade, & voici en deux mots lé 
détail de fon infirmité pañlée. | | 
. Un homme âgé de cinquante ans , accablé 
de douleurs qui enchaînoient prefque univer- 
fellement {on corps, appela à fon fecours un 
Chirurgien qui, après avoir éplifé inutilement - 
tous les fecours, voyant enfin que les rémé: 
des ne produifoient aucun foulagement , dit 
à fon malade, ilfaut maintenant laiffer agir la 
nature. Ces paroles déplurent infiniment au 
fouffrant , il fe traîna chez üne perfonne de fà : 
connoiffance qu’il favoit avoir été attaquée au- 
Érefois des mêmes douleurs , & lui demanda 
comment elle s’y étoit prife pour les difliper. 
Elle lui répondit : ma foi, mon ami, tous les: 
fecours du pays m'ont été inutiles , j'ai pris 
enfuite les Poudres d’Aiïlhaud ; & me voilà 
guéri. Notre malade la imité , il eft aétuel- 
lement à fon troifième paquet, fes fouffrances 
font très fupportables & diminuent de jour en 


“+ 
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our: ; depuis hüit jours il a fait deux lieues 


] 
‘à pied, &c. 


Signé , BoucauLT , Curé de Marcé. 


A Marcé près Angers en Anjou , le 17. Mars 
1773. 


D Epuis le premier du mois de Janvier der- 
nier , voici une partie des guérifons les plus 
remarquables que le Reméde univerfel a opéré 
fur le nombre de plus de quarante perfonnes 
qui en ont heureufement fait ufage. 

Le nommé Pierre Vallet, âgé de foixante- 
fix ans de la Paroifle de Sr. Arigle de cette 
Ville rue du Rivage vis - à - vis l’image de la 
Vierge , a été guéri d’une fiévre quarte des 
plus violentes, & d’un afthme invétéré. Vingt 

rifes du Reméde univerfel l'ont bien réta- 
bi , il travaille a@uellement de fon métier 
de jardinier. Les remédes de la Médecine n’a- 
voient pu le guérir. 

Sa femme , nommée Marie Verdie , a été 
auf guérie avec neuf prifes du même remé- 
de d’une douleur très violente d’eftomac, d’un 
mal de tête, de reins, de cœur avec des en- 
vies de vomir , & d’une fiévre lente, Cette 
femme avoit pris infruétueufement les remédes 
des Sœurs de Charité. 

J'ai donné à [a Dame Refatim accoucheufe 
fix prifes qui ont {uffi à retirer des bras de la 
mort une jeune femme pauvrequi auroit, m’a- 
t-elle dit , péri fans le Reméde univerfel. 

La nommée Marie Rouan a été guérie en 
guatre jours d’une fiévre très violente. Cette 
jeune perfonne étoit jaune jufqu’au blanc des 
yeux , fans appétit, ne pouvant dormir : fix 
 prifes du Reméde univerfel lui ont rendu fa 
première fanté, & l'ont mife peu après dans 
le ças de fe marier. Elle demeure ne à 

iv 
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près le Quarveron Paroifle de St. Pierre de 
cette Ville. 

Un, jeune garçon de quinze ans , coufin de . 
cette même jeune femme , fatigué d’une fiévre 
quarte depuis cinq mois & d’une enflure con- 
fidérable au ventre , a été guéri comme par 
miracle avec une feule prife & demie : il a 
rendu des vers de différentes longueurs. Une 
guérifon bien fingulière, c’eft celle-ci. 

Une des filles du fieur Martenot maître Per- 
ruquier fur la place Ducale Paroifle de Saint 
Jean , âgée de dix-fept ans prit une entorfe 
en tombant fur un degré. Un Chirurgien fut 
appelé dans le moment , lequel après avoir 

#oigneufement vifité la jambe & le pied de la 
malade , déclara qu'il n’y avoit rien de caf- 
fé ni de démis. Cette fille fut renvoyée dans 
un carrofle chez fon père , où on étuva fon 
pied avec du vin rouge dans lequel on avoit 
fait bouillir des herbes aromates. Ce reméde la 
foulagea un peu, mais elle boitoit toujours, 
& fon pied devenoit de plus en plus enflé. 
J’avertis fon père que fi elle ne faifoit ufage 
du Reméde univerfel , qu’il y avoit à crain- 
dre qu’elle ne demeurât boiteufe toute fa vie. 
Je lai purgée le vingt-quatrième jour de fon 
accident avec deux prifes à la fois qui fans la 
fatiguer lui procurèrent quatre amples évacua- 
tions : à deux heures après - midi du mé- 
me jour elle fe mit debout fur fon lit pour 
en ’defcendre, mais dans le moment qu’elle 
fe fuit appuyée fur fon pied malade , elle en- 
tendit que la cheville du pied: s’étôit remife 
d'elle-même avec bruit. Elle leva en même 
temps la jambe à caufe d’une vive douleur 
qu’elle reflentit de cette opération inattendue ; 
mais ayant appuyé fon pied à terre, elle fut 
étrangement {urprife de marcher fans boiter 
ni fentir aucune douleur à fon pied ; & ce 
qui l’a encore bien plus étonnée , c’eft que 
l’enflure confidérable qu’elle y avoit remarqué 
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la veille , s'étoit entièrement difiipée. Cette 
étrange guérifon s’elt opérée fous les yeux de 
{on pére‘& de fa famille. 
Il a regné dans cette Ville , cet êté dernier 
& l'hiver , une maladie épidémique qui a 
donné la mort à bien du monde. Nos Méde- 
cins , en fuivant la route ordinaire , n’ont pu 
réufhir à fauver tous les malades : on a re- 
marqué , que des perfonnes qui heureufement 
mavoient pas le pourpre , il s’en eft-fauvé plu- 
fieurs; mais que les malades qui en étoient 
tachés ont prefque tous péri. Les f{ymptômes 
de cette maladie meurtrière font un grand mal 
de tête, mal de reins & vomiflement. Elle 
fubfifte toujours , mais non pas avec la même 
force : je n’ai eu feulement que trois femmes 
. & un garçon que j'ai traités efficacement avec 
le Reméde univerfel. Si j'avois été appelé ou 
confulté pour eeux de cette Ville qui ont 
malheureufement péri, Jj'aurois été à portée 
de les fecourir , la réuffite m’auroit été aufli 
facile pour eux que pour les quatre que jai 

ouverné. La première femme eft la nommée 

rançoïe Armand demeurant rue Deloire Pa. 
roifle de St. Jean : la feconde eft la femme de 
Jean Vainfent fur le marché aux bêtes même 
Paroifle. La troifième eft Jeanne Gaudiveau 
femme de Jean Malordy de la Paroiffe de St 
Lazare ; & le garçon eft le fils du fieur 
-Rouan Sous - Chantre de notre Eglife Cathé- 
drale dont jai eu l’honneur de vous parler 
par ma lettre du «. Janvier dernier. La ma- 
nière dont j'ai gouverné ces quatre malades eft 
la même , excepté ladite Gaudiveau qui a été 
_guérie en deux fois vingt-quatre Heures avec 
“une feule prife & demie ; cependant elle étoit 
plus chargée de pourpre que les autres : elle 
romba malade le lendemain de fon mariage. 
A Pégard des deux autres femmes & du gar- 
çon, je les ai fait purger deux fois par jour 
matin &t foir; au cinquième de leur maladie 

XI. Partie. Xy s 
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le pourpre :s'eft diflipé ainfi que la fiévre. fs. 
ont été peu de temps convalefcens. : 

La dernière des filles du fieur Rouan, nom- 
mée Marie, âgée de dix ans , a été gnérie, 
avec deux prifes du Reméde univerfel pris 
en deux fois, d’une fiévre lente, mal de cœur « 
&t d’eftomac rendant par fois des vers , une * 
tenfion confidérable au ventre , point d’appé- 
tit, dormant peu. Il eft remarquable que cet- 
te jeune enfant, qui n'avoit du tout point em 
vice de rire la veille de fa feconde purgation,, 
on l'ait vue le lendemain courir , fauter & ! 
danfer dans la place Ducale tenant fa jeune 
marraine par la main qui la menoit dans le 
quartier bas de cette Ville. Cette enfant a 
rendu beaucoup de vers ; aujourd’hui elle. fe 
porte trés bien. | 
La nommée Gabrielle :Puffenat , femme de 
Cazieau pauvre ouvrier demeurant au marché 
aux bêtes Proifle de St. Jean, a été guérie ! 
‘d'un abcès à la poitrine avec douleur très wi- 
ve au fein droit; elle avoit en outre un point 
au même côté qui lui génoit la refpiration , 
& une fiévre lente depuis huit mois. Dix pri- 
fes du fpécifique l'ont entièrement rétablie 
elle a rendu confidérablement du ;pus par les 
felles & par la bouche, &-elle croit avoir 
rendu lenveloppe , à :canfe des. morceaux de 
‘peaux qu’elle a remarqués dans le fond. du 
baflin , & qu’elle a bien examiné. Elle. fe 
porte beaucoup mieux a@tuellement. 

La fille de Gabriel Armand de la Paroifle 
de St. Jean rue de Loire âgée de quatre ans, 
que fes père & mère ont toujours crue muette 
de naiflance , articule aétuellement tout :au 
mieux , êt on remarque que depuis que je 
lui fais Continuer l’ufage des poudres ‘univer- 
felles , elle commence à mieux fe-tenir {ur 
es jambes, &c, 

Signé , L’ABBÉ DE SERRE , Chanoin 
de la Cathédrale, Place Ducale, 
A Nevers en Nivernois , le 17. Mars 3773. 
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Jai pañté tout l’êté dans un état bien criti- 
que , je dépériflois à vue d'œil; mais dans les 
premiers jours de Septembre une diarrhée, la 
fiévre & des coliques me fervirent de prétex- 
te néceflaire pour ufer de votre poudre. J’en 
pris neuf prifes dans l’efpace de quiuze jours 
qui firent merveille , mon teint s’éclaircit, je 
recouvrai une certaine aifance dans la poitri. 
ne & les reins, qui me fit connoître à quel 
point j'étois embarraflé par le mal; cependant 
-il me reftoit une réfiflance au côté droit qui 
m'annonçoit une obftruétion au foie : je l'ai 
négligée , quoique je vifle que je n’étois pas 
encore guéri ; j'ai pañlé l’hiver en- me relè- 
chant un peu fur le régime , & je me revo- 
yois deflécher de nouveau quand jai pris la 
_réfolution de prendre des poudres de huitaine 
en huitaine. Jen fuis à la quatrième , & je 
puis aflurer que Je m'en trouve on ne peut 
pas mieux. 

J'ai guéri une domeftique avec cinq prifes 
d’une fuppreffion de règles accompagnée de 
‘toutes fes fuites , extinétion de voix, tiraille- 
.ment. de poitrine , eftomac déchiré, & enflure 
en. cette partie. 

J'ai confeillé vos poudres à une Demoifelle 
de mes voifines pour un mal d’eftomac qui. la 
tourmente depuis près de fix ans , & lui fait 
rendre de temps en temps tout ce qu’elle man- 
ge ; elle en a pris fix ou fept prifes dont elle 
fe trouve bien, &c. 


Signé, VAUDELIN , Avocat rue Charue. 
A Dion , le 18. Mars 1773. 


a 4 Oici les miraculeux effets qu'ont produit 
#vos poudres fur plufieurs per défefpérés 
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&t dont le détail feroit trop long, ainfi que te 
nombre des nouveaux profélytes , nommément 
Mr. Baget notre Chirurgien - Major , qui en 
ayant été le témoin oculaire , s’eft déterminé 
d'écrire à Metz à fon beau-frére qui fe meurt 
de la poitrine & les lui confeiller, étant aban-. 
donné de la Faculté. 
* Vingt - quatre prifes du Reméde univerfel 
.m'avoient fi bien rétabli » que je me crus 
guéri & n’en prenois plus ; mais pour ma ra- 
dicale guérifon , il m’en a fallu encore trente 
de plus que j'ai pris, & vingt que par pré- 
caution je compte prendre , une prife tous les 
cinq ou fix jours. Tout mon mal eft difipé , 
je ne fens plus rien. Je vous avois marqué 
qu'un chagrin le plus cuifant joint à d’autres 
fouffrances , depuis douze ans m’avoient ac- 
cdblé de maux de toute efpèce. Mouvemens 
convulfifs | douleurs de reins les plus affreu- 
fes, accablement général , tournoiement de 
tête, le dos entièrement couvert de boutons 
trés rouges , les jambes fi enflées , que là où 
je preflois avec le doigt , le trou y reftoit , 
infiltration générale , dégoût & hydropifie , de 
façon que fans le fecours de votre reméde qui 
m'a fauvé , j’aurois paflé le pas. Je ne vous 
parlerai pas de la quantité d’humeurs les plus 
extraordinaires que journellement jai évacué $ 
mais je dois vous obferver que j'ai rendu quan- 
tité de vers , furtout un très curieux de quinze 
pouces de long bien mefuré, gros comme le 
bout du petit doigt. Il avoit le corps dia- 
phane plein de fang tranfparent, fa peau af 
fez mince , la gueule large de deux lignes de 
diamètre & faite en trompe comme celle d’u- 
ne fangfue, il avoit dans le milieu du corps 
‘ha peloton aflez gros de petits vers blancs 
gros comme du fil fin qui étoient liés de fa- 
gon qu'il fembloit que ce n’en étoit qu'un. 
. La veuve Bougenis , atteinte depuis plu- 
fieurs années de mouvemens convulfifs dans 
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tous fes membres , tomba d’apoplexie le 18. 
Janvier dernier d’abord fans connoiïffance , 
froide comme un marbre , la bouche tour- 
née , béante & pleine de matières vifqueufes 
qui en découloient en filant & lâchant fon 
urine ; elle avoit de plus tout à la fois fluxion 
de poitrine, catarre, & étoit travaillée de pa- 
ralylie , comme le prouvent l'évacuation & fon 
infenfibMlité qui a duré neuf jours ; elle avoit 
auffi fur la main gauche une groffe vieille lou- 
pe qui ne paroît prefque plus : je lui fis don- 
ner d’abord un peu d’élixir que j'avois, je la 
fis frotter devant un grand feu avec des fer- 
viettes chaudes, & on lui donna trois lave- 
mens purgatifs. Le Médecin vint , & après 
l'avoir vue , l’abandonna fans rien ordonner. 
“Alors je lui fis prendre de la poudre univer- 
felle , & à la troifième prife elle commença 
à évacuer par le nez , par la bouche & par 


‘le bas, un demi-pot de chambre rien que de 
matières vifqueufes & comme de blancs d'œufs: 
enfuite continuant de prendre de la poudre , 


une quatrième prife fit venir une autre éva- 
cuation , & l’expeétoration : la malade éva- 


cua par le nez & par la bouche des gros cra- 


chats fanguinolens, très épais & pourris. Peu 


à peu elle eft devenue fenfible , remua fes 
“membres & s’eft levée avec un appétit dévo- 


rant, Le feptième de ce mois elle a feule mon- 
té trente marches pour venir dans ma cham- 
bre me remercier , elle eft'allée le dix-huit 
à la Mefle au Collége, puis dîner chez fon 
fils ferrurier , & faire des vifites. Voilà dans 


deux mois une guérifon qui étonne bien du. 


Sa fille Dorothée étoit atteinte du fcorbut:: 


fes gencives enflées étoient rongées d’ulcères, 
la bouche toujours pleine de matière vifqueu- 


“fe, elle avoit outre ce une perte blanche des 


plus abondantes , fouffroit  prodigieufement , . 
tout le côté gauche étoit travaillé de paraly- 
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fie : je lui ai fait mâcher de la graine de fé- 
nevé blanc avec du coclearia, & lui ai fait. 
prendre vingt-Cinq prifes du Reméde univer- 
fel qui l'ont totalement guérie : elle ne fent 
plus rien & a bon appétit. La mère & la 
fille continuent l’ufage des poudres tous les cinq 
ou fix jours une fois. 
La femme du fieur Leblond employé dans {a 
régie des cuirs demeurant rue de St. Etienne 
chez Mde. Etant , qui depuis trois mois avoit 


fait une faufle couche , fe mouroit d’une con- 


fidérable perte de fang ; deux prifes ont tout 
arrêté & rétabli. Elle continue de prendre le 
‘reméde. ù 

Quatorze prifes entre quatre foldats de ma 
Compagnie , nommés Blondin Caporal , L’E.- 


tri, Bourgignon, & la Lancette, ont été ra-« 


dicalement guéris tous d’une fiévre ardente 
provenant de bile , obftruétions , & gros pelo- 
tons de vers vivans qu'ils ont prodigieufement 
évacués. 
Mr. le Chevalier de Fillot, Capitaine a 
Régiment depuis plufieurs années, ayant une 
fanté très valétudinaire & toujours dans les 
médicamens , fut pris , vers la fin du moisw 
dernier , d’une grofle fiévre avec un grand” 
accablement , fouffrant prodigieufement ,. le 
teint jaune & plombé. Je me fervis de tout 
Vafcendant. de notre amitié réciproque . afin 
de l’engager à ufer du Reméde univerfel qu'il” 
connoifloit , ayant été témoin des guérifonsh 
que je cite : il a fait ufage de dix prifes dus 
reméde ; le même jour la fiévre tomba 
Pappétit s’ouvrit un peu. Cela joint à l’évacua- 
tion, qui lui fit ouvrir les yeux , il fe détermi- 
na à en,.continuer l’ufage , au point qu'il efts 
gras, frais , & a un appétit dévorant. [l'as 
évacué quantité de bile & beaucoup d'obf-« 
truétions , de vers , du fédiment dans fes urines 
avec. une pierre qu'il a rendu par la verge, 
groffe comme une petite féve; aufli vante - il 
bien votre reméde, 
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.… Le nommé Denis Barre, logé à côté des 
Bons Fils, rue de fainte Marie - Magdelaine, 
s’eft guéri avec dix prifes dans 12 Jours d’une 
fiévre violente, & d’une bile répandue fouf- 
frant cruellement , principalement de la poi- 
trine. IL a prodigienfement évacué biles., obf. 
-trutions & vers vivans. Ïl continue l’ufage 
des poudres, : 

Marie-Anne le Fevre , chez M. Samyn au 
Marché au Verjus, atteinte de maux de tk 
te , maux d’eftomac , le vifage enflé, les yeu- 
enflammés , maux de reins, accablement gé- 
néral , douleurs dans tous les articles, batte- 
ment de cœur , le côté droit de la machoire 
enflé comme le poing , fujette à des fluxions, 
maux de dents & la fiévre, âgée de :8 ans 
fans être réglée , a pris avec fuccés huit pri- 
fes de la Poudre univerfelle , & elle en con- 
tinue l'ufage, &xc. 


Signé , ST. PuiLiP, Capitaine 
* au Régiment de la Marine. 


A Lille en Flandre, le 19 Mars 1773. 


… 


A provifion de vos Poudres eft finie, il 
y a déjà quelque temps ; j'ai pouflé aufli loin: 
qu’il ma été pofhible en m'en-procurant-une 
aflez grande quantité prife dans vos Bureaux 
particuliers de Poitiers, Chatellerault & au- 
tres; mais J'ai un diftrit de foixante & quel“ 
‘ques Paroïfles qui relèvent de moi, & dont 
‘tous les habitans me témoignent plus de con- 
fiance qu'aux Médecins & Chirurgiens dont 
‘les fecours ; quoique coûteux , ne font pas 
-aufli fpécifiques que ceux que je diitribue gra- 
tis, tant en Votre nom qu'au! mien. Je vois 
‘avec plaifir depuis quelque temps que nos 
“Médecins , loin d’éloigner le peuple de da 
confiance qu'il doit avoir en votre reméde., 
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leur difent de me venir trouver , que j'ai une 
poudre noire que je diftribue gratis, & qu'ils 
favent avoir opéré plufieurs guérifons. Je n’ai 
pas eu depuis long-temps beaucoup de cures 
extraordinaires , tout a roulé fur des fluxions 
de poitrine , des fiévres intermittantes & con- 
tinues. J’ai eu fenlement deux jeunes perfon- 
nes couvertes d’humeurs froides , dont une 
avoit en même temps une fort grofle taie {ur un 
œil dont elle ne voyoit pas ; ils ont été l’un 
& l’autre parfaitement guéris par lufage de 
votre poudre & celui d’un emplâtre mis fur 
Pœil que jy ai continué pendant environ qua- 
tre mois jufqu'à entière diflipation de la 
taie : l’onguent que je compofe eft, on ne 
peut pas , plus fimple, car il n’y entre que 
de l'huile d'olive vierge , de la cire vierge 


& de la mine de plomb rouge. E eft , en 


fait d’onguents , aufli fingulier pour fes effets 
que votre reméde l’eft comme purgatif; & je 
fais, avec le concours de cette Pharmacie fort 
fimple affurément, la Médecine & même la 
Chirurgie très utilement pour le foulagement 
des pauvres, &c. , 


Signé , LE MARQUIS DE PERUSSE 
D’EsCARS, rue du petit Vaugirard. 
Faubourg St. Germain. 


ÆÀ Paris , le 10. Mars 1773. 


U ve jeune fille afthmatique crachoit à faire 
horreur , de plus elle étoit oppreflée & de 
temps en temps fujette à des accès de catar- 
re , ce qui l’empêchoit de grandir aprés:avoir 
effayé de tous les remédes fans aucun effet , 
fa mère , à l’infçu de tous, me pria de lui 
faire prendre de vos poudres, Je commença 


par le tiers d’une prife , elle les prenoit trois 


johrs ; enfuite fe repofoit trois. Cet ufage 


‘M 
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continué -quatre ou cinq mois , enfuite de 


fans fuccès , &c. 


temps en temps , après un an elle n'était 
plus connoiflable , plus d’afthme , plus de ca- 
tarre ; elle a grandi & eft fort gentille. | 

Une pauiÿre femme qui fervoit de garde à 
une malade , ayant {ouffert du froid du foir 
au matin , eut une jambe enflée , extraor- 
dinairement rouge , enflammée , & fe crut 
erdue : avec deux prifes de poudre fa jambe 
ut guérie, & il n’y parut plus rien. Une au- 
tre pauvre femme ayant un bras fubitement 
enflé fans en favoir la caufe & ne pouvant 
s’en aider , eut recours à vos poudres : avec 
fix prifes trois jours de fuite & deux d’inter- 
valle aux autres trois prifes , fut guérie radi- 
calement. Enfin je ne les ai jamais diftribuées . 


Signée , RABY Du CHIRON, 
rue Croix newe. 

A Limoges, le 21. Mars 1773. 

mm 


L Es effets étonnans que vos poudres ont opé- 
ré fous mes yeux , me font défirer vivement 
d'en avoir pour les pauvres. J'ai quatre Pa- 
roiffes dans cette Province que je dois fecou- 
rir, en étant Dame, & je ne puis leur ren- 


. dre un fervice plus important que de les ren- 


dre participants de cet excellent reméde. Il 


a guéri devant moi une malade défefpérée des 


Médecins du Canton. Elle avoit une fiévre 
putride & n’étoit âgée que de douze ans : je 
lui ai fait prendre tous les deux jours une de- 
mi-prife des poudres , qui , au bout de huit 
jours , l'ont totalement rétabiie à l’étonnement 


_ de ceux qui l’avoient vue dans ce dangereux 


état. 


Un hydropique fur le pdint de fe faire faire 


la ponétion , s’eft trouvé très bien de votre re- 


méde , qui lui a fait rendre par les felles une 
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quantité de matière , telle qu’il eft : marqué 
dans vos Brochures dans des cas femblables. 
Le détail: feroit trop long fi je parlois de 
ceux qui ont été guéris de fiévre & indifpofi- 
tions qui ne demandoient qu’un bon purgatif ; 
mais ce qui rend celui-ci fupérieur encore à 
tout autre , c’eft qu’il convient à tout, que” 
l’on peut le donner fans aucune inquiétude 
pour les fuites |, qu'il n’exige aucun régime 
particulier, &xc. 

Signée, CONSTANTIN DE CoON- 

 TADES , Marquife de Contades ! 

en fon Hôtel rue St. Julien. 


A Angers en Anjou, le 25. Mars 1773. 
RE ECO EE RU PRE APE RARE FREE SET TPE SSP EPST SERRE PEINE) 


h N 1753. je ramañlai à la chafie une dou- 
leur rhumatifmale à l’épaule droite qui me 
faifoit fouffrir fi cruellement , que je ne trou- 
vois pas de fituation fupportable. Je fus faigré 
trois fois & purgé quatre par ordre de mon 
Médecin fans éprouver aucun foulagement , ce 
qui me détermina , connoiffant les merveilleux 
effets de votre poudre , d'en envoyer chercher 
un paquet de dix prifes à Touloufe. Dès que 
mon meffager fut de retour, j'en pris une prifé 
qui me purgea très bien ; le lendemain j'en. 
pris deux à la fois qui me guérirent de ma 
douleur, comme fi l’on me l’avoit ôtée avec la 
main. J'en rendis graces à Dieu, & vous fou: 
haite mille bénédiétions. F 
Je viens de guérir tout à l'heure avec huit 
prifes de votre poudre un pauvre payfan de 
trente-cinq ans atteint d’un rhumatifme géné- 
ral fur toutes les parties de fon corps , qu’il 
portoit depuis fix mois. Cette guérifon a fait 
beaucoup de fenfation dans cette Ville, &ce 
rs Signé, DE RoQues. | 
A Beaumont de Loumagne par Touloufe , le 25 
Mars 1772. 


PAS Se ONE. "| DÉT 


LE: belles cures & les bons effets que vos 
» poudres ont opéré &- opèrent tous les jours’, 
particulièrement dans les fluxions de poitrine 
qui font communes cette année , m’engagent 
de vous en demander, Pas un de ceux à qui 
je les ai données n’a péri, & au contraire les 
trois quarts de ceux qui ont été traités fuivant 
les -règles de la Médecine ont péri, ce qui 
donne toute la confiance due à cet excellent 
reméde , &xc. 


| Signé, MorEaAU , Curé de Four: 


A Four par Nevers proche Defize fur Loire, le 
. 26. Mars 1773. 


oo 


V Os poudres opèrent journellement des mer- 
veilles : quinze prifes m'ont totalement guéri, 
dans le mois de Décembre dernier , d’une 
froideur que j'avois à la tête , qui me faifoit 
craindre qu'il ne s’y formât un abcès. Mon 
effomac extrêmement dérangé, & Fort diffici- 
le à digérer, a été aufli merveilleufement ré- 
tabli, & fait très bien fes fonétions. Une ef- 
pèce de gale qui nétoit furvenue aux parties, 
&t furtout à la verge , dont je fouffrois beau 
coup par les vives démangeaifons que j’endu- 
rois patiemment , a été également guérie paf 
les mêmes quinze prifes qui ont opéré ce mer- 
veilleux changement, &xc. 
à * 


Signé, PuecH, aux Barques 
de Cité. g 


À Narbonne en Languedoc, le 3. Avril 1773. 


4 
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PARLE IE SR D PE CCLE ST EE RCIP PERS) 


L E fils unique du nommé Benoit Plantard 
âgé de trois ans & demi fur le marché aux 
bêtes, Paroifle de St. Jean, a été guéri avec 
deux prifes du Reméde univerfel d’une enfu- 
re au ventre, avec douleurs très aiguës & fié- 
yre lente. : 

Le nommé Gabriel Mercier âgé de dix- 
neuf ans , fils d’Etienne Mercier de la Pa- 
‘roifle de Sr. Lazare Banlieue de cette Ville, 
ayant fait ufage du Reméde univer{el pour 
caufe de furoncles aux cuifles & aux jambes # 
fe crut guéri parce que fes plaies s’étoient dé- 
fenflées ; mais quelques jours après il fut étran- 
gement furpris de voir fon genou gauche en- 
fler prodigieufement , le nerf retiré, de ma- 
nicre qu'il ne pouvoit tendre fa jambe : fon ge- 
nou vint enfuite à fuppuration , il s’y forma. 
une plaie confidérable qui donna quelque in- 
quiétude , on foupçonna même le Reméde uni- 
vérfel de lavoir jeté dans cet état dangereux : 
Join de le nier , je l’affurois même poftive- 
ment, en aflurant aufli la mère que fi fon fils 
continuoit à faire ufage du Reméde univerfel, : 
que ce même fpécifique , qui l’avoit rendu ma- 
lade en apparence , le guériroit bientôt , ce qui 
s’eft réellement vérifié par un ufage conftant 
qu’il a fait dudit reméde. Il y a quinze jours 
qu'il a commencé à travailler. 

La femme d’Adrien Chambon , pauvre ou- 
vrier fur la Paroiffe de St. Jean de cette Vil- 
le, a été guérie avec neuf prifes du Reméde 
univerfel d’un vomiffement de fang , elle étoit . 
enflée , la refpiration très gênée & une fié- 
vre lente qui la brûlôit an dedans. Cette pau- 
vre femme travaille atuellement avec fon ma- 
ri dans la Manufa@ture de Mr. du Colons , an- 
cicn Maire de cette Ville, &c. | 

" Signé, L’ABBÉ DE SERRE , Chanoine 
de la Cathédrale, Place Ducale, 
A Nevers en Nivernois , le 3. Avril 1773. 
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« 


J E ne puis différer à vous faire part des gué- 
rifons miraculeufes que je continue de faire par 
votre divin reméde : voici deux Certificats 
qu’exige la reconnoiflance de ceux que vous 
venez de tirer de la mort à la vie. Vous fe- 
rez furpris d'en voir un par Notære ; mais 
comme je ne veux pas être démentie de ce 
que J'avance , & que le dénommé fort des 
mains d’un antagonifte , & qu'il ne fait pas 
écrire , je nai pas voulu de moi-mème vous 
circonftancier ce détail ; je ne faurois vous 
dire le nombre de ceux qui vous doivent la 
vie dans notre Contrée ; que ne diroit pas 
Mr. de Latouche-Leblon qui demeure au Chä- 
teau du Bignon Paroifle des Herbiers qui eft 
afthmatique depuis fa jeunefle, & il a aujour- 
d’hui foixante & treize ou quatorze ans ! Son 
afthme a remonté au point qu’on l’à cru mort, 
il eft venu enflé comme une voile, & caœn- 
me ledit Monfieur avoit été ici Précepteur 
de nos enfans ÿ on me fit prier de lui envo- 
yer de vos poudres , ce que je fis fur le 


champ , & il s’eft tiré de ce pitoyable état 


avec trente-fept prifes. Du depuis on l’a vu 
Fêtes & Dimanches aller de fon pied à la 
Mefle aux Herbiers qui eft à plus d’un bon 
quart de lièue de fa demeure. 


Ma petite dernière âgée de huit ans vient 


d’avoir un épanchement de bile fi fort que 
J'ai été obligée de la tirer du Couvent, at- 
tendu qu’on ne favoit que lui faire , pas un 
reméde ne lui reftoit, vomiffant-tout ce qu’el- 
le prenoit .; trois prites du Reméde univerfel 
Tont parfaitement guérie. 

Une petite orpheline que j'ai pris par cha- 
rité , qui eft âgée de fix ans , eft tombée 
dans un état pitoyable qui lui eft venu, je 
penfe , par les fouffrances de la faim & dù 
froid ayant que d’être ici : je l'ai tirée d’af- 
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faire avec cinq prifes de votre reméde qui lui 
ont fait faire des vers en quantité 
Je ferois infinie fi je vous nommois tous 
ceux que deux & trois prifes ont guéri pouf 
des fiévres & coqueluches , qui ont beau- 
coup regné dans ce pays ; je ne faurois pour- 
tant vous pañler fous filence un enfant dé 
neuf mois qui eft à ma porte nommé Cré- 
peau , du Village des petits Moulinets Pa- 
roifle de St. Martin. Cet enfant a été huit 
jours fans téter ni aller à la felle , fa mère 
me l’apporta toute éplorée n'ayant que ce 


garçon qu’elle croyoit mort à tout inftant,… 


je lui fis prendre une petite prife de poudre. 


qui lui procura trois ou quatre felles , il com- 
mença à fucer quelque goutte de lait: Je lui 
en fis prendre deux autres fois à un jour d'in- 


tervalle, il fe porte à merveille. 


La femme du nommé Motes, de la Paroif-. 


fe de Ste. Cecile , a eu une plénitude d’hu- 
meurs fi forte qu’elle tomba fans connoiffance 
: J’efpace de deux heures ; & qui fe termina par. 
un vomiflement de fang abondant. Le Chi- 
rurgien qui avoit été appelé chez elle pour 
d’autres malades n’y voulut rien faire , attendu 
qu'il la trouva trop foible ; je lui fis pren- 
dre votre poudre, demi-dofe à la fois, qui la 
tira d'affaire. Elle vint me remercier la fe- 
maine dernière , difant hautement qu’elle étoit 
morte fans votre fecours. C’eft une grande 
charité , car elle a fept enfans dont deux ne 
marchent point. Si je ne craignois de vous 
Rare je vous en nommerois bien d’autres , 
C. 
Signée , Masson DES MOULINETS, 


Aux Moulinets Paroifle de Sainte Cecile -par lesw 
Effärts bas Poitou , le s Avril 1973. | 


PA: détantinons-Noteites Royaux de la Sém 


néchauffée de Poitiers fouffignés a comparu Re- 


LLA 
de Guerilons, : 2TY 
n£ Michenaud laboureur demeurant au Bei- 
gnon Paroifle de Ste. Florence , lequel nous a 
dit qu'il y a environ trois mois que Pierre 
Michenaud fon fils âgé de huit ans étoit at- 
taqué d’un mal de col qui engendra les écrou- 
elles : le vifage lui vint extrèmement gros, 
de façon qu'il fut fix jours fans voir ; en- 
fuite l’enfluré defcendit dans les jambes & re- 
monta au bas veñtre qui lui fit groflir les 
- parties comme un cul de bouteille de verre & 
ce pendant huit jours ; enfin tout le corps 
- étoit enflé jufqu'aux extrémités avec une fié- 
vre continuelle redoublant à tout inftant jufqu’à 
… être confeflé au lit le croyant mort ; mais 
au moyen de douze prifes des poudres d'Ailhaud 
prifes à dofes prefcrites il eft radicalement 
: guéri à l'exception d’une petite partie du col 
qui eft un. peu molle à la place où étoient 
» les écrouelles , lefdites poudres faifant un fi 
grand effet qu'il urinoit à tout inftant juf- 
qu'à remplir une bouteille, ce que ledit Re- 
né Michenaud père certifie être fincère & vé- 
ritable par le préfent qu'il nous a prié & re- 
“ quis de figner à fa requête ne le fachant, 
de ce erquis & interpellé fuivant l’Ordon- 
“ nancer, fait pañlé audit lieu du Beignon de- 
meure dudit René Michenaud ou il nous a re- 
quis de nous tranfporter ce jourd’hui quatre 
Mars mil fept cent foixante treize avant midi, 
 Letture faite approuve le mot urinoit en in- 
“terligne , reprouve un mot rayé. CAILLÉ, 
* Notaire Royal, J. VERDON , Notaire Royal, 
“pour tout Regiftre Controllé aux Eflarts, le 
12 Mars 1773. Reçu quatorze fols, LANDUN, 

“lainfi fignés à l’Original. 


J E certifie a, tous qu'il appartiendra que Île 
“Jour des Rois, j'ai été attaqué d’une humeur 
- peftiférée qui m'a pris à l'os du pouce de la 
main gauche , de forte que ma main eft ve- 
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nue fi enflée que je ne favois où a pofer 
fouffrant des douleurs exécrables qui ne mé 
laifloient dorinir ni jour ni nuit. Ma main 
eft venue à percer par le moyen des cata- 
plafmes qu'on y a mis , & l'humeur qui en 
{ortoit étoit inteîtée ; mon pouce a refté noir 
l’efpace de fept femaines, fouffrant toujours 
la même douleur à la main , & ne reflen- 
tant plus mon pouce , doutant que l'os alloit 
tomber. J’ai eu recours aux poudres d’Ailhaud 
qu'on m'a mis fur ma plaie , trois fois par 
jour , pendant fept à huit jours ne fachant 
qu'y faire, ayant eflayé toutes fortes d’onguens, 
&x cela a fait fortir les chairs noires qui 
étoient dans la plaie. J’en ai pris aufñ par la 
bouche qui m'ont fait bon effet & fi bien 
qu'elles m'ont conduit à une parfaite guéri- 
fon. A Ste. Cecile le quatrième Mars mil fept 
cent foixante treize. Ecrit de main d’autrui 
& de moi figné PIERRE GUIBERT , ainfi fi- 


Fe 


gné à l'original, 


Voici trois guérifons bien remarquables opé- 
rées fous mes yeux par vos poudres. Un 
certain Bonneau , du Village de Monfocon;; 
Baronie de Mr. de Pertuis d'Avignon, détenu 
dans fon lit d’un rhumatifme univerfel à faire 
compaflion , fut guéri par une feule prife. 
Une nommée Marie Bouret de cette Pa- 
roifle , déjà avancée dans l’âge, allant mou- 
rante fur terre à la fuite d'accès de fiévre, 
‘fut guérie par une feule prife. 
Uh nommé Louis Gaillard autre Paroifien,. 
attaqué des accès de fiévre tierce , quarte 
& quelquefois quotidienne , après avoir pris 
vingt-deux purgatifs des plus forts | eut re 
cours à vos poudres : il en demanda une prife 
à feu Jean-Louis Guibert ancien Curé & mon 
oncle ; cette feule prife le guérit. 4 
€ 
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Je ferois trop long fi je voulois vous ra- 

conter tout le bien que vos poudres ont fait ; 

pour dire tout en un mot F, perfonne n’en à 
pris fans s’en être bien trouvé, &c. 


Signé, GUIBERT , Curé. 


A St. Geniez de Commolas en Etrisrcelos : le 
(s] Avril 1773. 
D Ës ma tendre jeunefle j'étois fujet à des 
maladies très aiguës : fatigué de l’ufage ex< 
tenuant des remédes de la Pharmacie ordi- 
naire , en 1766 après avoir été livré plus de 
trente jours à la fureur d’une fiévre putride 
avec tranfport continuel , & fous les foins in- 
frutueux de quatre Médecins , Je: projetai 
de vous lire & de vous prendre déformais pour 
mon guide : il n ’eft pas poñible d’avoir plus 
d'autorité que j'en ai de me louer de ma con- 
_fiance ; votre fyftème eft rendu d’une maniè- 
re trop fatisfaifante pour ne pas l’infpirer ; 
de même que vos cures dont j'ai eu plufieurs 
occafions dans mes voyages de vérifier la fin: 
_ cérité. ; : les circonftances dans lefquelles j'ai 
fait ufage & j'ai adminiftré moi-même à au- 
trui votre excellent reméde ; une fiévre con- 
tinue avec redoublement accompagnée d’une 
douleur de. tête fans relâche que j'ai arrêtée 
_ depuis peu le cinquièmé jour, fans autre fecours 
que trois prifes de vos poudres ; ma propre 
expérience de m'être foutenu depuis 1766 fans 
être arrêté ; mes forces revenues , & - la bon- 
ne fanté dont je jouis en ce moment!, m'ont 
déterminé , &c. 
Signé , LE COMTE DE Mout.iNteRO 
CHEFORT , Lieutenant des: Vaifleaux 
du‘Roiïis 


“A Dariëtte-la-Vineufe par Thiré bas Poitou À 
le o Avril 1773. 


| | 
& XI, Partie,» ARE 
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ARTE APE TENTE 7 AC ET RENTRER F | 


J E vous ai promis par ma Lettre du mois 
d'Avril dernier, de vous faire part des effets 
merveilleux que j'attendois de votre divin re- 
méde ; je m'en acquitte avec plaifir. La fem- 
me d'un ancien fergent étoit. alors dans le 
traitement pour un dépôt de lait fous l’aiffelle 
droite : les dix premières prifes avoient ren- 
du ce dépôt moller, de dur qu'il étoit com- 
me une pierre. La femme m’avoua avec fa- 
tsfation qu’elle rendoit une quantité prodi= 
gieufe de lait calé, & il lui furvint une 
erte confidérable qui fubfiftoit depuis trois 
jours. Elle fuivit mon confeil & celui du Chi 
rurgien Laty en prenant une prife qui , effec-" 
tivement , opéra viétorieufement. Trente-fix 
prifes dans Pefpace de trois mois l’ont entié- 
tement rétablie ; elle avoit fouvent.une fiévre 
accompagnée de vapeurs confidérables , fe fen- 
tant très fouvent dans un accablement ex= 
trême. | 
Une nommée Bontemps , cuifinière de Mr. 
le Juge demeurant aétuellement à Paris rue 
des Boulangers de la place Maubert., atteinte 
depuis près de detix mois de quintes de toux 
violentes avec un crachement de fang accom- | 
pagné de la fiévre & d'un grand mal de tête, 
e [ui donnai cinq prifes en Mai, avec lef- 
quelles elle a recouvré la fanté. . 
La femme de chambre des Demoifelles qui 
habitent la même maifon que moi , & qui 
s'appelle la Lenfent , avoit depuis deux mois 
#ne inflammation fur les deux yeux qui a ré- 
fifté aux eaux qu’elle avoit acheté de Mrs, 
Grand - Jean & employé {ans fuccès. Je lui 
dis que fon mal provenoit d'une bile fubtile 
& âcre, dont l'effet funefte s’attachoit fur 
les yeux enflammés ,. rendant des matières plà- 
treufes avec beaucoup de douleur dont il fale 
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loit :abfolument faire fortir le. foyer. Elle fui- 
vit mon confeil , fon fort tempérament me 


permit de lui donner une prife &, demie à 


la fois. À différentes reprifes elle rendit une 
bile noire prodigiemfe qu'on n’auroit pas cru 
être fous une figure aufk vermeille ; quinze à 
feize dofes dans un mois & demi l'ont entiè- 
rement rétablie dans le cours de Juin & de 
Juillet. 

Je fus engagé à aller voir une femme de 


chambre qu'une de mes parentes venoit de 


= 


renvoyer. On me dit qu’elle étoit à toute ex: 
trémité d’une fiévre putride , munie des der- 
niers Sacremens , &t condamnée à mourir. Je 
la vis le 26 Juin dans le plus cruel état, 
elle me faifit la main en me difant , pour 
l'amour de Dieu , fauvez - moi la vie , je 
brûle dans mes entrailles ; mes os fe cal- 
cinent , je me meurs, je n'ai pas un inftant 
fans fouffrir cruellement jour & nuit. Depuis 
19 jours elle ne celloit de faire les plus grands 
cris accompagnés fouvent de convulfion &t de- 
venant violette avec perte de connoiflance. 
Un Médecin & un Chirurgien qui la voyoient 


alors ( car deux autres l’avoient abandonnée } 


avoient également défefpéré de fon exiftence, 
Le Doéteur me dit qu'il foupçonnoit une do- 


fe de poifon , puifque 40 lavemens , joints 


aux bains , aux topiques émolliens , & à 
tous les adouciflemens pofübles n’avoient pu 
opérer le moindre foulagement. Il avoit or- 
donné le lait depuis deux jours pour toute 
nourriture qui avoit légèrement d’abord adou- 
ci les maux ; je lui demandai s’il n’étoit pas 
pofible de lui donner quelque chofe pour la 
faire évacuer ; il me dit qu'il s’'én garderoit . 


‘bien , que ce feroit irriter encore les parties 


prêtes à fe gangréner. Bien embarraflé dans 


une aufi cruelle circonftance , j’eus recours 


au Sr. Laty. Le 28 il vint avec moi vifiter le 
fouffrante , il la trouva fi mal : il ea dit-il, 
l 1} 
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à fix heures du foir lui faire avaler «dans foû 
lait une prife &t! démie ,  & vers une, heure 
du matin redoubler , ce qui fut exécuté. Aneuf 
heures du foir vint une forte garderobe qui 
calma la malade ; elle en eût deux autres 
avant une heure : la feconde dofe en pro- 
cura fix à fept. Le Médecin voyant les ma- 
tières , les examina beaucoup , &: dit qu'il 
y voyoit ce qu'il avoit foupçonné ; c’étoit des 
efpèces de pierrettes vertes teintes de Jaune. 
La malade eut un peu de fommeil la nuit: du 
lundi au mardi , & point de cruelles tran- 
chées. Le mardi. on lui fit prendre une demi- 
prife qui procura les mêmes évacuations ; le 
mercredi elle fe trouva affez bien , on lui don- 
na le foir, dans fon lait, une demi-prife; les 
évacuations procurèrent une très bonne nuit 
à la malade ‘ qui reprit une autre:demi-prife 
le jeudi qui la mit dans un état: f£ heureux, 
qu’elle fe leva deux heures fur le: foir.Le 
vendredi ‘elle la fut; lefamedñ elle reprit 
encore de votre  fncomparable reméde, ren- 
voya fa garde, fit fa chambre, refta tont le 
Dinanche levée, & fortit pédeftrement pouf 
déménager le lundi; elle occupe une 1cham= 
bre chez le’ vinaigrier vis-àavis St. Louis, > 
J’éus occafion: de placer à ‘l'Hôpital géné 
ral ‘une petite ‘fille.» Etant chez la: fœur Bar: 
thelemi à la falle des infirmese, elle fit vez 
nir une fille d'environ 42 ans, quit depuis deux 
ans avoit un .Crachement de fang; le! vomif- 
fant fréquent , le rendant d’ailleurs avec gran- 
de abondance , ne pouvant fupporter d’a- 
limens , les vomiflant | ayant des quintes de 
toux térribles &t:.point de: fommeil. Renvo- 
vée depuis huit mois de l'Hôtel: Dieu: regardée 
par Mrs. de la Faculté commeincurable, jern’ot 
{ois rien efpérer d’un tel fujet:" cependant les 


premières prifes lui firent sun effet aflez heu- ” 


veux , fon eflomac fit fes fonétibns:, un peu 


de fommeil fuccéda , les vomiflemens de fang 
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furent moins fréquens ‘il parut un mieux fen- 
fible. Dans l’efpace de trois mois elle prit 
quarante prifes ,; & n’eut que trois vomifle- 
mens finguliers ,: toujours après l'effet du re- 
méde. Les deux premiers furent un peu mê- 


lés de fang , & le troifième d’une quantité, 


d’eau rougeâtre ; il lui forrit un grand nom- 

_ bre de tcloux: du-corps: Enfin elle éroit fi bien 

à la fin d'Août, l'ayant commencée en Ma, 

— qu’élle: alloit faire fes affaires par - tout Paris où 
elle portoit fes ouvrages. . 

Le bon état de cette fille ayant. été fu par 

2 une autre d'environ 24 ans attachée à Mada- 


me laSupérieure de‘ cet, Hôpital , quirétoit, 


très chère à fa maîtrefle, & que la Faculté 
‘avoit condamnée pulmonique à ce-que-lon 


m'a dit, me fit demander un paquet de dix. 
prifes-qu'elle prit dans-l’efpace. d’environ ‘fix 


femaines qui l’a entièrement rétablie. 
La Sœur Barthelemi me préfenta une jeune 
perfonne :de 17 ans, intéreflante , appelée la 
Duplecy:, dont les parens payoient une pen- 
fion ue: pouvant la garder à caufe de l’état 
déplorable où, la jetoient des accès d’épilep- 
fie, dont elle étroit -atteinte depuis l’âge de 
cinq ans , :& dont elle avoit des vives attaques 
trois ‘ou quatre fois. par :mois. Après l’ufage 
de près de quatre mois de votre médecine 
unique , elle m'avoua qu’il y avoit près de 
deux mois qu’elle n’en avoit éprouvé , qw’elle 
fentoit des difpofitions fans fâcheufes fuites : 
fon fommeil & fon appétit n’ont. point été, 


dérangés quoique pendant la canicule..;. elle a: 


_ commencé en Mai , &: au. premier Septem- 
bre -elle avoit pris cinquante prifes. Je crois 
qu’elle fe trouve guérie aftuellement , car de- 
puis le 8 Septémbre je fuis dans ce pays. 

Dans ce même Hôpital une Sœur âgée de 
7 ans étoit atteinte depuis plufeurs années, 

à l'approche de fes règles & pendant ce 

temps , de coliques terribles agfomnaghers Me 
K ii 


= 
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convulfions ; mordant tout ce qui étoit à la 
portée de fa bouche : trois prifes de fuite ont 
fait ce que les remédes ordinaires navoient 
pu opérer. J'ai appris d’elle , qu’elle n’en 
avoit pas ufé davantage , & qu'elle s’étoit 
parfaitement bien portée, &c. | 


Signé , MoREAU DESCLAINVILLIERS, 
Lieutenant-Colonel d'Infanterie, Che- 
valier de St. Louis, Confeiller Cor- 
Aie de la Chambre des Comptes de : 

ATISe 


A Londres , le 10 Avril 1773. 


à mm --* 


J'ai opéré par le moyen de vos poudres 
trois cures, entr'autres, qui font merveilleu- 
fes. 1°. Sur un jeune enfant de quatorze ans 
qui avoit des convulfions les plus extraordi- 
naires , &t qui le faifoient regarder très près 
du tombeau ou du moins de la folie.;22: Sur 
une femme de cinquante-quatre ans » pour des 
maux invétérés :& rélatifs à fon fexe | maux 
qui étoient venus au point que. perfonne ne 
* croyoit qu’elle vit les fêtes de Pâques. 32. Sur 
un vieillard décrépit, & d’un corps le plus : 
fec & le plus ruiné que je fais revivre dès 
qu’il paroît vouloir un peu s’éteindre , & qu’on 
regarde comme un miracle continuel. Quel 
ues prifes détachées ont opéré aufli des ef- 
frs furprenans ; enfin les chofes en font ax 
point que tout 1: monde eft enchanté de con 
noître ce reméde , & riches ou pauvres ne 
prendront plus, je crois ; bientôt d’autres re- 
médes, J’en fuis d'autant plus charmé que j’ef= 
père que les enterremens que je détefte, vien- 
dront beaucoup plus rares Nous avons deux 
Chirurgiens qui prennent beaucoup Palarme, * 
qui avouent cependant que c’eft un excellent 
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reméde, Il y en a un qui en a pris trois pri- 
fes en deux jours , qui l'ont guéri parfai- 
tement d’une grande attaque de bile en le 
vidant par les urines. Il ne fe plaint que 
du dommage que cela peut lui porter. Je ne 
dois pas oublier de vous dire que j'ai fait fau- 
ter des fiévres tierces avec deux prifes, &c. 


Signé, ADHÉMAR, Curé de Bouloc. 


À Bouloc par Touloufe & Fronton , le 15 Avril 
1773e. | 


Ro me AC Ce rc SC Se SN à 4 


Re ere mme 


J E remets depuis long temps à vous inftrui- 
re des effers qu'a produit ici le Reméde uni: 
verfel. 

Une jeune femme qui , à la fuite d’une 
couche au bout d’un mois, a eu une perte 
confidérable avec fiévre & un dégoût géné- 
ral , avec deux prifes a été entièrement ré- 
tablie , 8 mife en état de continuer fon 
travail de vigneronne. Depuis le famedi faint 
elle s’eft fentie d’une grofleur fous le fein , 
fur laquelle groffeur elle avoit un emplâtre qui 
a fait décider que c’étoit un abcès qui li à 
occafionné la fiévre avant que de percer : une 
prife l’a débarraffée de la fiévre , & procuré 
tant de facilité aux chairs à revenir, qu’elle 
eft en état de reprendre fon travail. Cette 
dernière prife lui a fait jeter un ver de fept 
à huit pouces que j'oubliois de vous marquer. 

Une femme de $o. à 55. ans ; au moyen 
d'une prife a été radicalement guérie d’une 
dyflenterié qui la mettoit hors d'état de tra- 
vailler depuis quinze jours. | 

Monfieur Huet mon beau- père, Avocat au 
Bailliage & Préfidial de cette Ville , homme 
très délicat & prefque toujours valétudinaire, 
attaqué d’une fiévre quarte en Fr At der 

iv 


224 Lettres 
nière, deux prifes l’ont fi bien purgé que la 
fiévre Pa quitté & s’eft très bien porté tout 
Thiver. j M 
Mr. Nivert, Curé de la principale Paroif- 
fe de cette Ville, aflure qu’il ne prend p:s 
d’autre reméde pour un flux occafionné par 
les hémorroïdes , & penfe qu'il ne doit fon 
exiftence qu'à ce reméde , tous autres ne lui 
ayant jamais procuré le foulagement que les 
poudres lui procurent toutes les fois qu’il en 
fait ufage. | 
J'ai expérimenté depuis quelques jours , que 
la poudre mife en pâte & appliquée en em- 
plâtre fur les cors les amollit tellement, qu'il 
eft très facile de les enlever 12. à 14. heures 
après l'application de la poudie en emplâtre. : 
Je m'en fuis aufli fervi dans une’ légère in- 
difpofition , & m'en fuis très bien trouvé , &c. 


Signé , LELEU pu BocAGr, Chevalier 
ide St. Louis , ancien Capitaine des 
Troupes détachées de la Marine. 


A Chateauthiery en Brie, le 15 Avril 1773. 


V Oici les effets merveilleux qu'ont opéré 
vos poudres fur deux pauvres filles à qui nous 
les avons faites prendre en même temps. L’u- 
ne avoit depuis plus de fix mois une fluxion 
fur les yeux fi affreufe qu’elle étoit hors d’é- 
tat , non feutement de travailler, mais mê- 
me de mendier fon pain : nous l’avions faite 
faigner du pied & du bras, réitérer les fai- 
gnées & les purgations, appliquer les véfi- 
catoires à la nuque derrière les oreilles , pas 
un de ces remédes n’avoit produit de foula- 
gement. Notre Médecin me confeilla‘ de lui 
faire prendre de vos poudres, ce que nous fi- 
mes: fix à fept prifes la guérirent radicale. 
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ment. Je ne dois pas omettre cette circonftan- 
ce, qu'à la feconde prife fes yeux s’enflam- 
mèrent encore plus qu'ils n’étoient , fon nez 
lui groffit au point de me faire craindre ; 
mais animée par üne de mes fœurs, nous en 
mêlâmes avec du tabac & nous lui en fimes 
prendre , Ce -qui.fit un très, bon effet ; à cha- 
que prife le nez lui faignoit.. Par le faigne- 
ment du nez fes yeux fe déchargèrent beau-. 
coup, & comme je vous l'ai déjà -dit, fix 
à fept prifes la guérirent radicalement. 
. La feconde étoit une Jeune fille qui avoit 
ait une chûte qui lui avoit fait une plaie à, 
la cheville du pied ; cette fille venoit depuis. 
très long temps avec des potences devant no, 
tre porte. Je lui panfai cette, plaie avec des: 
ouguents qüe nous faifons qui font très bons; 
mais le voyant à cette plaie nulle marque 
de guérifon | & cetté enfant ayant, je crois, 
d’ailleurs les pâles couleurs & l’eftomac ex- 
trêmement gonfle, je lui propofai de prendre 
de vos poudres , ce qu’elle fit. Il Jüi arriva 
tout comme .à l’autre, que les premières pri- 
fes augmentèrent l’inflammation , la jambe lui 
enfla prodigieufement ; mais animée par l’e- 
xemple” de l’autre elle ne fe déconceïta pas. 
& en repritces jours pañlés , fa jambe défen- 
fla , il fe préfenta deux efquilles fur:la plaie 
qu'elle avoit , 8x quatre autres prifes achevè- 
ent de la, guérir. Elle eft à préfent chez une. 
de ‘fes fœurs mariée avec un perruquier à 
Condom , où elle coeffe une bonne partie des 
Dames de, la Ville. à 
“Je fs prendre auf votre reméde , il y a. 
quelque temps , à une vieille femme attaquée 
d’une fiévre verminenfe à qui on avoit fon- 
né l’igonie & adminiftré les derniers Sacre- 
mens, on attendoit depuis trois jours le mo-: 
rent qu’elle rendit fon ame à Dieu. Je n’a, 
vois point de poudres dans ce temps-là. Dès, 
que j'en eus reçu on lui en fit prends 08, 
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les Jui mettoit avec une cuillière 'dans 14 
bouche qu’elle avoit toujours ouverte. Elle ref. 
ta encore dans cette fituation 36 heures fans 
qgwelles fiflent aucun effet ; enfin au bout de 
ce temps, on s’apperçut qu’elle baignoïit dans 
fon lit qu’elle avoit rempli d'ordures & de. 
vers ; elle reprit la parole & fe leva deux 
Jours après radicalement guérie fans autre re- 
méde, 

* Jen fis prendre il y a trois femaines à un 
enfant de dix à onze ans une prife , telle que 
fon âge l’exigeoit : la fiévre avoit pris cer 
enfant , & en même temps il lui étoit forti. 
des rougeurs fur toute la peau qui étoient 
rentrées parce que cet enfant avoit été à l’airs. 
fa fiévre augmenta beaucoup avéc une douleur 
de tête fi violente, que dès qu’on le vouloit 
toucher il faifoit des. cris affreux : il refta dans 
cette fituation huit à nenf jours. Sa mère vint 
me prier de lui faire préndre une prife de 
vos poudres , ce que je fis +: il fe leva le 
foir même de la purgation , & fut fe diver- 
tir avec fes autres frêres. I] feroit trop long. 
de vous faire le détail de toutes les guérifons 
que J'ai fait avec vos poudres, furtout des fié- 
vres vermineufes , &c. 


Signée , JUDILLE DE LA CORREGE. 


Æ Larbés Paroiffe de Ville-Franche du Queyran 
en Condomois , le 21 Avril 1773. 


P TLus je fais ufage de la poudre univerfel- 
le , plus ma confiance augmente pour ce re- 
méde ; il n’en eft pas de même pour les per- 
fonnes prévénues contre. Mr. Carues de Bou- 
det vient de m'en fournir un exemple ne: 
voulant pas en faire ufage quoiqu'il avoue ue. 
ce reméde à opéré un miracle dans la guérifon 


be di 
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de fa fervante. J’eus occafion de la voir, elle 
étoit devenue ( à la fuite de bien de remé- 
des adminiftrés par un autre Chirurgien ) en-’ 
tlérement hydropique , les jambes , cuifles &x 
bas ventre totalement gorgés , le poumon œ- 
démateux , ne pouvant refter que debout ou 
aflife , n'ayant tout au plus que le quart de la 
refpiration, Je lui confeillai Île reméde uni- 
verfel, comme feul capable de la fortir d’un 
état fi déplorable. Elle en prit , avec con- 
fiance, trois prifes en cinq jours qui la purgè. 
rent abondamment , & lui procurèrent des 
fueurs copieufes , de forte que dix jours après 
elle fut en état de reprendre le train ordi- 
naire de la maiïfon , & depuis elle fe porte 
fort bien. Je ferois trop long fi je voulois 
vous raconter les guérifons opérées par ce 


 reméde, êtc. 


Signé , DuHARD aîné, Chirurgien. 


À Cofielfagrat près Valence d’Agen, le 23 Avril 
1773: 


J E ne prétends pas faire l'éloge de votre 
reméde fpécifique , tant d’autres s’en étant 
bien acquittés ; je me bornerai à vous ren- 
dre le compte le plus fimple , & en même 


- temps le plus vrai des effets que j'en ai ref- 


fenti , & de ceux que je lui ai vu opérer. 

: Après un travail dans mon école , j'étois 
échauffé par tout le corps ayant jeté de la 
gale , une inflammation aux yeux , des bou- 


tons ou feux aux lèvres , & un rhumatifme qui” 


me tourmentoit depuis trois ans, & qui me 

tenoit dès le derrière du cou jufqu’au coude 

gauche. Sept prifes me guérirent entièrement 

de tous mefdits maux , à [a réferve du rhu. 

matifme qui perfifta. Je continuai le fpécifique 

un mois , pendant lequel temps fs pris Vingte 
Æ V} 
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quatre prifes qui me guérirent radicalement , 
il y a fept mois de cela , & jufqu’aujour- 


d'hui J'ai été bien portant, & le fuis encore : 
.graces à Dieu & à vos excellentes poudres, 
le rhumatifme ne s’eft point fait reffentir, 
Mon époufe étoit attaquée depuis dix ans 
de douleurs de tête , de poitrine , d’efto- 


mac qui lui faifoient mener une vie très lan- 
guiflante. Ayant pris des remédes felon l’or- 
dre de plufieurs Médecins , quelquefois elle 


ctoit foulagée , d’autres fois rien : ayant eu 
connoïflance de votre fouverain reméde je 
lui en ai donné quinze prifes. Comme elle 
étoit trés foible, je ne lui en donnois qu'une 
demi-prife à la fois , & je la laiflois repofer 
deux jours par femaines. Après dix prifes vo- 
yant qu'elle reprenoit des forcés ; je lui en fis 
prendre une entière qui lui tirailla l’eftomac 


&x lui fit faire des matières comme des ra 


clures de boyaux ; elle continua , & quatre 
achevèrent de la guérir. À 

Mes deux enfans ont été nettoyés de la ga- 
le avec fept prifes pour les deux, & avant 
que d’avoir fait ufaze du reméde ils étoient 
de temps à autre languiflants avec des accès 
de fiévre : il y a quatre mois qu’ils ont fait 
uiage du reméde , ils ont pris un bon teint & 
font bien purtants. 

Jean-Jofeph , fils de Mr. Olivier maître de 
forges à Champagnole , avoit fon corps char- 
gé de gale à un point qu’il ne pouvoit mettre 
ni bas ni fouliers , fur la fin du jour ne pouvant 
/inarcher , ayant des groffeurs aux mains : quel- 
ques mois auparavant ayant été purgé par un 
+Chirurgien & frotté avec une graifle qui lui 
fit pañler fa gale pour quelques jours, enfuite 
elle repoufla plus qu'auparavant, ‘Je lui "fs 

rendre une prife de votre fpécifique ; qui lui 
ft pouffer trois felles ; le lendemain je lui en 
donnai une gutre qui lui fit rendre par la 
bouche près d’un fcean de matière comme 
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du pus rouge & jaune ; le troifième jour je 
lui en donnai une qui lui fit faire par le bas 
trois pelotons de petits vers avec beaucoup 
d'évacuations. Le quatrième jour je le laiffai 
repofer , enfuite je lui en donnai encore deux 
prifes , & ces cinq prifes l'ont guéri radicale- 
ment. Sa jeune fœur en a été guérie avec 
trois prifes , mais elle a été engraiflée trois 
fois aux paumes des mains pour ne pas ufer da- 
vantage du reméde fpécifique. Jean-Baptifte, 
fils d'Antoine Fumey Dardon, à été aufliga- 
ranti avec trois prifes de la gale. Pierre. Ale- 
xis Défiré, fils de Mr. le Notaire Olivier de 
Loulle , a été guéri d’une gale enflimmée 
avec fix prifes. Avant que j'eus la connoif- 
fance du fpécifique , j'étois miférable avec mes 
penfionnaires pour la gale ; à préfent , dès 
qu'ils en ont, je leur fais prendre une ou 
deux prifes même trois , fuivant que je m’ap- 
perçois qu'ils font remplis d'humeur & qu’elle 
s'étend, je les graifle dans les mains trois fois, 
& dans huit jours ils font garantis. J’emploie 
cette graifle parce que lés parents ne trouvent 
pas bon de faire la dépenfe d'autant de pri- 
{es qu'il faudroit pour les guérir fans les graif. 
fer. J'en ai garanti de la gale dans moins 
d’un an au moins quarante. | 

Souffrez que je Vous raconte encore une gué- 
rifon pour la gale. Xavier , fils de Jean-Clau- 
de Roux Tanneur à Champagnole , m’ayant: 
été amené en penfion chez nous par fa mère, 
je regardai & examinai cet enfant rempli de 
gale dans tout le çorps, mais plus éncore à la 

ête des glandes fur le cou. Je propofai à la 
mère de délivrer cet enfant par le moyen du 
reméde fpécifique. Elle me dit , j'en ferois 
bien aife , mas cela éft inutile, j'y ai déjà 
fait faire tout ce que j'ai pu ; il a près de 
huit ans, & il yena fept qu'il eft galeux. 
Je lui dis que j'étois sûr que je le garanti- 
rois. Elle perfifta à me riçaner , & je lui dis: 
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dans douze où quinze jours revenez voir votré 
fils. Je lui ai fair ufer quatre à cinq prifes 
de votre poudre .une demi-prife à la fois , & 
au bout de 17 jours il fut guéri tant à la tête 
qu'ailleurs , n'y ayant point refté de glandes 
fur le cou. Cela eft arrivé au commencement 
du mois de Novembre dernier. A préfent il 
éft chez moi, ilne lui à rien repoufté , il a 
pris un bon teint , & eft plus gras qu’il n’é- 
toit. Son frère Défiré, qui avoit gagné la ga- 
le avec lui , en .eft auf guéri au moyen 
d’une prife ufée en deux fois. 

- Jeanne-Marie Pycard, veuve de Jean-Fran- 
çois Raguin de Champagnole, a été guérie, 
avec deux prifes de votre précienfe poudre , 
d'une inflammation aux yeux qui ne lui laif 
foit point de repos, empêchant le fommeil & 
ne lui permettant pas de voir le jour. 

. Le nommé Jannin, couvreur à Champagno- 
le, ayant gagné la dyflenterie par des grands 
& pénibles travaux & les chaleurs de Pêté 
dernier , trois prifes de votre fpécifique lui ren- 
dirent fa première fanté. | 

Samedi dernier | jour de marché à Cham- 
pagnole, le nommé Pernet Crotenai , ci-de- 
vant réfident à Mounet, vint me demander 
deux prifes , & fon époufe me dit que lui- 
même , ayant refté trois ans dans un lit * 
ayant confuité tous les Médecins les plus ha- 
Biles de la Province , même hors de la Pro- 
vince , fans qu'aucun aye connu fa maladie 
ët ayant ufé de tous les remédes qu’on lui 
ordonnoit fans qu'ils fui ayent procuré aucun 
foulagement , il me dit avoir pris foixante- 
quatre prifes de vos fouveraines poudres, qui 
lui rendirent fa première fanté, Je ne me re- 
mets pas du nombre d’années qu'il me dit 
qu'il étoit guéri : il y a cependant plufieurs 
années, fans qu’il s’en {oit reflenti, 

. La femme de Claude-Jofeph Reverchon ré- 
fident à la grange de Taravaut Paroifle de. 
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_ Champagnole , ayant une colique au ventre 


envoya chercher le Chirurgien pour qu'il lui 
donmat des remédes pour la foulager, qu’elle 
étoit tourmentée ; il ne Îui en voulut point 


donner. Cette pauvre fouffrante s’avifa que 


deux perfonnes de fa famiile avoient fait ufage 
chacune d’une prife du fpécifique qui les avoit 
fatisfaites ;: elle envoya m’en demander une 
prife qu’elle prit le lendemain, & qui la guérit 
fans qu’elle eut plus befoin du Chirurgien » EC. 


Signé , BAILEY , Reë&teur d’'Ecole. 


À Champagnole en Franche-Comté par Salins, 
le 27 Avril 2773. 


EL Es effets merveilleux que vos poudres ont 
opéré fur moi , m'engagent à vous en faire 
part. Je puis dire avec jufte raifon qu’elles ont 
fait des miracles en ma faveur, m'ayant tiré 
des portes de la mort. Malade depuis environ 
quatre ans , je ne favois quelle route prendre 
pour trouver quelque reméde qui me foula- 
Ju : je fus pañier le mois de Mars dernier à 
oreze , pour être mieux à même de confulter 
un habile Médecin qu’il y a. Il commença de 
me mettre à la diète, & me faifoit prendre 
trois fois par jour le petit lait diftillé, m’aflu- 
rant que par le moyen de ce régime de vie 
il me tireroit d'affaire, Les coliques fréquen- 
tes que javois , au lieu de diminuer deve- 
noient tous les jours plus violentes. Las de 
mener une fitrifte vie , je m'en revins à 
Dourgne. Dans le mois de Mai pañlé les en- 
flures commencèrent à me prendre aux jam- 
bes & aux pieds : de ce moment-là elles ne 
firent qu'augmenter d’une force extraordinai- 
re, elles m’empêchoient de marcher , & m'a 
voient gagné tout le corps ; j'étois enfin 28 
freux , je ne pouvois pas me remuer ; j'étais 
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obligé de refter affis au lit fans pouvoir me 
coucher , crainte que les eaux ne m’étouffaf- 
fent. Me voyant dans cette trifte fituation &’ 
à toute extrémité , je fis appeler le Mé- 
decin .vers le mois de Juin dernier. En me 
voyant il me dit que j'étois hydropique , &' 
que mon hydropifie étoit générale & formée ,? 
& il me fit adminiftrer de fuite tous les Sa.’ 
cremens., [| m’avoit déjà condamné, ‘de mé 
me que tous les autres Médecins, & généra- 
lement tout le monde. J’étois jaune comme 
un citron , j'avois la figure d’un véritable 
cadavre , J'étois abandonné de tous les Méde- 
cins &t me voyois fans aucun. efpoir. Mr. : le. 
Chevalier Ferriol & Mr. Pebernad: Labarthe 
mon. proche- parent me follicitoient depuis 
long temps de.faire ufage de vos poudres : 
me voyant fans reflource ,. je me déterminat 
d'en prendre : je me trouvai de fuite foulagé. 
J'en prenois trois prifes par femaine , & ai 
continué jufqu'à ma parfaite guérifon. Je puis \ 
bien dire à préfent que graces au Seigneur & 
à vos poudres , je fuis radicalement guéri # 
tout le monde eft furpris de m'avoir vu aux 
portes de la mort ; & de me voir jouir de 
la meilleure fanté du monde. Je ne m'étois 
Jamais fi bien porté , & j'ai engraiflé , &c. 


Signé , PEBERNAD CADET. 


A Dourgne Diocèfe de Lavaur dans le haut Lan. 
‘ guedoc par Caftres , le $. Mai 1773. #2 wi li 


nes 


J E ne faurois affez vous exprimer les ‘effets! 
merveilleux que les pauvres de ma ‘Paroifle: 
éprouvent du Reméde univerfel : tous les ma- 
lades à qui je lai fait prendre ont été radi- 
calement guéris | {oit des fiévres putrides ou 
malignes, faufles pleuréfies , flux de fang , co- 
liques , maux de tête , thumes fur la poitri= 


’ 
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ne , maladies qui régnent dans ce pays 3 & 
furtout une pauvre femme âgée de f{oixante 
ans qui avoit une humeur à la jambe qui cou- 
loit tous les jours depuis dix ans , jugée par 
les Chirurgiens incurable après avoir épuifé 
toute leur fcience , a été radicalement guérie 
par Papplication de la poudre fur la jambe 
& par le purgatif , le tout avec fix prifes. 
ne autre , à peu-près du même âge , qui 
depuis fix ans avoit au col deux glandes qui 
lui caufoient beaucoup de maux de tête & 
’efftomac, ne pouvant la tourner ni fe cour- 
er , enforte qu'il ne pouvoit point travailler 
, ni aider à fa famille ; quatre prifes l'ont ra- 
dicalement guérie. Il y a trois mois qu’elle 
ma point vu paroître les glandes ni aucune 
douleur, &c. 


Signé, TALON, Prêtre & Vicaire, 


À Juzes en Languedoc par Villefranche de Lau- 
raguais , le G- Mai 1773. 


Es 


V otre reméde a très bien opéré fur diffé- 
rentes maladies où je l'ai employé : je l'ai 
éprouvé moi-même au fujet des crampes que 
je reflentois à. mes jambes, & que trois pri- 
fes ont entièrement diflipé. Je ne vous dis pas 
les autres différentes maladies guéries, ce fe- 
roit trop long , &xc. 
Signé, MauloL, Curé. 


A la Sale-Bournac en Quercy , près Cailus, par 
Cauflade , Le 7. Mai 1773. : 


a a 2 om ro eme 


L Es effets merveilleux que font vos poudres 
dans nos Cantons m'en ont rendu un des plus 
zélés partifans. Un de mes confrères attaqué 
d'une colique violeate qui le mettoit fréquem- 
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ment à deux doigts de la mort , & que tous 
les remédes imaginables n’ont pû guérir à 
l’a été heureufement par leur un Il en 2 


pris environ vingt - deux prifes , & depuis 


ce temps il jouit d’une fanté à tonte épreuve 
fans aucun reffentiment de fes coliques précé= 
dentes. Elles font un bien confidérable dans fa 
Avi où il a introduit l’ufage de ce fpéci- 
ue, 

 N dartre affez confidérable que je por- 
tois depuis dix ans, a été guérie par LÉ 
application de vos poudres mélées avec un peu 
de pommade : je nai frotté que cinq fois la 
partie aflligée avec cette pommade, & le mal 
s'eft entièrement diflipé, &c. 


Signé, BALANCHE, Curé de Notre. 
Dame d’Achêres-le- Marché. 


À Achéres - le- Marché par Artenay route d’Or- 
leans , le 8 Mai 1773. 


Mn. Chopin , Curé de l’Epine-au-Boîs , avec 
fept à huit prifes de votre poudre s’eft tiré 
d’une colique’ d’eftomac qui le minoit depuis 


long - temps , & pour laquelle il avoit été | 


traité par la Médecine très infru@tuenfement, 11 
étoit réduit dans un état de phthifie & il eft 
attuellement gras & bien portant , par l’atten- 
tion qu'il a de prendre ce reméde une fois ou 
deux par an. | 

Le fieur Reboulin natif d'Arles en Proven: 
ce maître en Chirurgie ici, s’étant trouvé at- 
taqué d’une fluxion de poitrine , l’abcès for 
mé ; deux de fes Confrères qui le voyoient 
le condamnèrent à la mort. Son. époufe les 
larmes aux yeux , me vint prier de fauver 
fon mari en lui adminiftrant votre reméde ; 


une prife, qui ,une heure après , commença 


eule . 


le courus à fon fecours , je lui fis prendre 
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à dégager la refpiration , & quelques minu- 
tes enfuite perça par le bas. Le furlende- 
main , je lui en fis prendre une feconde & 
dernière prife qui le rétablit au point d'aller 
en campagne le troifième jour après cette 
_ dernière | & a continué à fe bien porter. 
- Je fus attaqué le 2, Décembre dernier d’u- 
ne pléthore avec un violent point fous l’é- 
paule droite : mon Médecin ordinaire fe trou- 
vant dans cette Ville pour un autre malade, 
ordonna la faignée & fes accefloires; en me fit 
cinq faignées du bras en 48 heures, & qua- 
* tre heures après un fecond point aufli violent 
que le premier fe fit fentir fous le teton gau- 
che , une grande fiévre £x la toux fe mani- 
feftèrent. Mon Chirurgien demanda qu’on fit 
venir le Médecin, vu le danger où jétois, 
Etant encore en état de penfer , je me dé: 
terminai fur le champ à fe ufage de votre 
poudre , & en avalai une prife en fa préfen- 
ce. L’amitié qu'il a pour moi , le fit pâlir 
au point de fe trouver mal , craignant que 
la foiblefle de mon tempérament ufé à 63. 
ans , & l’inflammation de la poitrine étant 
formée , ce reméde ne me fut mortel. Per- 
fuadé du contraire, je nm’attendis pas une heu- 
re pour trouver du relâchement , & cet 
ami ne me quitta deux heures après, que 
lorfqu'il me vit fans fiévre. Le lendemain 
jen pris une prife & demie , le jour fuivant 
autant , de manière que le 8 dudit mois je ne 
reflentis aucune douleur , ce qui fit que je 
reftai hors du lit fept à huit heures , pendant 
Jefquelles nombre de perfonnes m’ayant vifi- 
té , je parlai beaucoup & la fiévre me reprit 
le foir; le point du côté gauche me reprit 
_ avec violence : le lendemain je repris l’ufage 
de la poudre , & au moyen de dix - fept 
_prifes en 26 jours qui s’écoulèrent depuis ma 
rechute , je me trouvai radicalement guéri. 
J'aurai l'honneur de vous obferver , que pen« 
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dant huit jours de ce dernier ufage , je ren 
dis par les felles deux peaux fort grandes d’u- 
ne couleur blanc de lait , & faites comme 
la toilette d’un veau ou d’un porc. Ma garde 
qui les fit voir à quelques perfonnes étrangè- 
res à ma maiïfon , occafonna le bruit que, 
mes boyaux ainfi que l’eftonac fe dédou- 
# bloienr : tout le monde excité parles: Anta-, 
goniftes naturels du reméde, fe déchaina con, 
tre lui ; mais malgré la ‘prière de quelques-. 
üuns de mes amis , je fus conftant , je con- 
tinuai, & mon rétablifiement a prouvé à 
tous la bénignité de la poudre de qui je 
tiens la vie. MEURT | 
: Ma femme âgée de 67 ans, aveugle depuis 
huit ans ; & perclufe de tous fes membres 
depuis fix par des nodus à toutes les arti- 
Culations ; fut attaquée le 1 Mars dernier. 
d'une convulfion générale dans tout le genre. 
nerveux , de forte que les yeux devenus noirs 
étoient fortis de leur orbite par la violence 
de la contra@ion qu'ils éprouvoient dans leurs 
-mouvemens forcés & rapides ; un délire af: 
freux accompagnoit cette cruelle. fituation.. 
Mon Chirurgien fut appelé , & décida qu'il, 
ne pouvoit donner aucun fecours. Quatre-heu- 
res s'étant écoulées depuis le commencement. 
de l’attaque , je pris une prife & demie de 
votre poudre , je la délayai dans de l’eau, & 
vins à bout de la lui faire avaler à force de 
patience & d’efforts : la convulfion diminua, & 
deux heures après la vidange par le bas s’étant 
aflez bien faite , calma totalement la convulfion : 
une odeur fétide & cadavreufe fe répandit 
dans l’appartement , & le délire ne EU pas. 
Dans ce moment ce même Médecin qui nous 
a traités , arriva dans cètte Ville pour quel-. 
ques malades qui l’avoient demandé, & étant 
chez moi je lui fis voir la moribonde, Après 
Pavoir bien examinée , il décida qu’elle ne 
pourroit pas guérir. Je ne me déconcertai pas ; 
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fitôt qu'il fut forti, je fis avaler encore une 
pareille & feconde dofe de la poudre, & à 
l’aide de quelques grains de laudahum je la 
fis dormir ; après fon reveil le délire difpa- 
rut. Comme cette féridité fubfiftoit | je fis 
prendre quatre prifes en huit jours, au bout 
défquels la malade révint au même état qu’el: 
le étoit lors de fa chute , à l'exception que 
tous fes nodus fe font trouvés beaucoup moins 
gonflés , &c. A Hh-prd Ma 
ë "Signé , BEGUIN, Direfteur des Poftes. 
A Montmnirail en Brie , le 12 Mai 1773. 
ea nm mm. 


L Es poudres que vous avez eu la bonté de 
me faire remettre ont opéré tous les effets 
défirés vis-à-vis des deux perfonnes pour lef- 
quelles je vous les avois demandées ; & qui 
. les ont toutes confumées, Une autre perfonne 
du fexe, attaquée tout à la fois d’une fiévre 
putride ‘8 d’une fluxion de poitrine la plus 
 carattérilée qui l’avoient réduite à la dernière 
extrémité , a été guérie en huit jours fans 
Convalefcence , au moyen d’onze prifes. Une 
- autre jeune fille a été également  viétorieufe 
d’une fiévre putride , maladie fi en régne dans 
- ces Cantons qu'elle défole & les Villes & les 
Campagnes. Une’autre vient aufl d’être radi- 
calémernt guérie d’une ‘colique des plus vives 
hommée miféréré } ôn défefpéroit totalement 
de fa guérifon , lés lavemens & autres remé- 
des ayant-déjà échoué , elle fut confeffée. On 
lui fitprendre trois prifes en deux fois dans 
un court intervalle , élle fut un peu mieux : 
on [ni en'a continué tune prife & demie par 
jour pendant quatre , ce qui la tira d'affaire 
après avoir évacué des chofes incroyables tant 
en qualité qu’en quantité, & mêmetdes vers, &c. 
sobds : Signé DE LAFOURNERTE, 
07 Capitaine d’Infañterie. | 

A St. Cenerÿ par Alençonien Normandie , le 13, 
Mai 1773. 


L 
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D Epuis quatorze ans j’éprouvois prefque tous 


les jours une palpitation dés que je commeri- 
çois à m’endormir , laquelle étoit fuivie d’un 
tremblement dans toute la machine » Ce qui 
me faifoit redouter le moment de prendre mon . 
xepos. Il me furvint avec cela , il y a dix . 
huit mois , des douleurs aignés dans les artis 
culations, & par intervalle des picotemens in- 
fupportables dans les extrémités des. doigts. Je 
ne pouvois être à ma table pour étudier ou 
pour écrire fans reflentir une demi-heure après . 
un accablement de tête & un fifflement dans 
les oreilles. Ces infirmités me Jetèrent dans. 
une mélancolie affreufe , mangeant pourtant , 
mais digérant très difficilement. Ma poitrine 
devenant de plusen plus fâcheufe, je pris le 
parti de confulter un habile Médecin. Je fuis 
vis trés exaftement fes régimes & remédes 
fans aucun foulagement. Par un coup du Ciel 
je me trouvai avec un de mes amis , qui me 
confeilla d'abandonner mon régime , & de 
faire ufage de votre poudre purgative, Pour 
ronder ma répugnance , il m'envoya votre 
Traité fur l’origine des maladies : d’après en 
avoir fait la leéture la plus férieufe » je me dé: 
pouillai de tout préjugé | & je conçus dans 
le moment la plus haute efpérance de parfai- 
te guérifon. Je ne fus point trompé , & fix 
prifes de votre divin reméde l'ont opérée au 
int que depuis Janvier dernier je ne me 
uis reflenti en aucune forte de toutes ces in- 
firmités. Il a enlevé en même temps une mi- 
graine périodique que j'avois dès ma plus ten- 
dre jeuneffe. 
. Mr. le Curé de Bourguignon , mon ami & 
proche voifin, avoit depuis un an une déman- 
geaifon par tout le corps qui lui ôtoit abfo- 
lument le repos ; & pour comble de malheur, 
à cette infrmité fe joignit une efpèce de le. 


VA ° 
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pre qui le. réduifoit dans un état digne de com- 
piflion. Voyant qu'il épuifoit inutilement les 
reflources de l'Art, & qu'il dépérifloit à vue 
d'œil , je lui confeillai fortement l’ufage de 
votre précieux reméde, & trois prifes que je 
lui donnai le guérirent radicalement. Quelque 
temps après il lui furvint une fiévre confidé- 
rable qui lui portoit à la tête : urte feule 
prife dans le chaud la fit totalement diparot- 
tre. Son domeftique fut auf guéri avec une 
prife d’une tumeur groffe comme un œuf qui 
lui vint au deflous de la machoire, & jouit 
depuis , ainfi que fon maître , d’une parfaite 
fanté , &xc. | 
| Signé, MorEAuU, Curé de St, 
Pierre & St. Paul de Camelin. 


A Camelin par Noyon en Picardie , le 14. Mai 
ME Pet EI 


D E foixante prifes que je pris l’année der- 
nière par un de vos mandats , il ne m'en 
fefte que quatre , en ayant charitablement 
 diftribué les trois quarts aux pauvres malades 
mes vaflaux qui, cette année , ont prefque tous 
été attaqués de fiévres putrides - vermineufes , 
&x fans le fecours defdites poudres j'ofe vous 
aflurer qu’il en feroit mort quantité, &c. 


Signé , LAMOTHE VYDEL DE 
MALBES , Ecuyer, Seigneut 
de Malbes & de Talabot dans 
fon Château. 


Au Château de Maibes en Agenois par Lafpayres, 
le 14 Mai 1773. 


IL y a plus dé vingt ans qu’accablé par les 
douleurs les plus infupportables d’une fciati- 
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ue , je me fuis heureufement déterminé à 
aire ufage de votre poudre. Environ trente- 
cinq prifes m'ont délivré de cette cruelle ma- 
ladie , & depuis je n’en ai eu que quelques 
atteintes qui ont été diffipées par le même re- 
méde. À la moindre indifpofition j'en ufe , 
& je jouis affez conftimment d’une bonne 
fanté. 

Un jeune homme de ma Paroifle, fans au- 
cune maladie & prefque fans être malade , 
eft devenu prodigieufement enflé , au point 
qu'il n’y voyoit prefque plus.. Ayant cherché 
vainement à le guérir par l’ufage d’une infini- 
té.de remédes, & me paroiflant dans le plus 
grand danger , je lui ai adminiftré tous les 
Sacremens , & j'ai cru le voir mourir d’é- 
tranglement au moment que je lui -donnois 
PExtrême-Onétion. Je lui ai fait prendre de 
votre poudre , il en a ufé trente-huit prifes 

il a été guéri. | 

Mr. le Clerc, Vicaire de: Maifon-lez-Pon- 
thieu près de Mondidier , d’une bien foible 
complexion., s’eft trouvé à la fuite d’une ma- 
ladie dans l'état le plus dépériffant ; il mou- 
roit à vue d'œil, il n’avoit plus de fon de voix , 
il ne pouvoit ni lire ni. prefque parler ; en 
un mot il alloit mourant : touché de fa per- 
te, Je lui confeillai de fe livrer à votre remé- 
de ; il a été affez heureux pour le fire , & 
vingt-cinq? prifes l'ont guéri. Voilà ce que 
tout le‘monde a vu dans notre Canton , & | 
ce qui prouve la bénignité & l'efficacité de’ 
votre reméde. ; 

Mr. Godard , Curé d’Eftrés près Crefly, étoit 
fajet à d’aflez fréquentes maladies qui fe tei- 
minoient par des ulcères aux: jambes qu’on a 
regardé long-temps comme incurables, qui fe 
font cependant refermées. Par précaution on 
l'avoit obligé à un régime févère , privé :de 
toute efpèce de boiffon échauffante,il vivoit mi- 
férablement , & n’étoit. pas à l'abri de Fo | 

adie- 


: 
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fadie. Après lui avoir dit des merveilles de 
votre poudre, il en a ufé à la première atta- 
que qu'il a eu, & une ulcère qui fe montra 
à la jambe a été refermée à la quatrième pri- 
fe. Depuis ce temps , c’eft {on reméde, il en 
éft le Prédicateur , il boit bière, vin, li- 
queur, café, rien ne l’incommode, il fe por- 
te bien , avec attention de prendre de temps 
en temps de cette poudre. 

J’en ai fait prendre aux femmes & filles daus 
tous les états, & toujours avec fuccès. IL eft 


» fâcheux pour le genre humain qu'on n'ait pas 


1) 


aflez de confiance à ce reméde , les maladies 
épidémiques qui ne font.que trop fréquentes 
aujourd’hui ; & qui emportent beaucoup du 
monde , ne feroïent point tant de ravage, &c. 


Signé, LEBLOND , Cuté de Vis fur 
Authie chez Mr. Leblond mar- 

. Chand Mercier près la faufle porte 
chaufiée Dubois à Abbeville. 


4 Vis en Picardie par Abbeville , le 16 Mar 1773. 


een 


A Gréez , je vous prie, le petit détail d’une 
guérifon arrivée le 23 Avril dernier au Villa- 
ge de Wahagnies lieu de ma naiflance fitué 
entre Douay & Lille en Flandre. La nom- 
mée Catherine-Françoife Houp, âgée de qua- 
rante-cinq. ans , femme de Jean - Baptifte Dela- 
court journalier au Bois, étoit fi dangereufe- 
ment malade , que le fieur Obeuf, Chirurgien 
d'Otricour & du fufdit Village , la comptoit 
perdue : je ne parlerai ici que d’après cet ha- 

ile Chirurgien, Cette pauvre femme , alitée 
depuis fix jours, avoit une fluxion de poitri- 
ne bien carattérifée , fiévre ardente, un point 
de côté violent qui lui ôtoit la refpiration , 


» la füffoquoit & la faifoit crier nuit & jour 
« fans lui donner un moment de Dr : elle 


XI, Partie. 
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avoit aufli un feu dévorant dans le bas ventre 
qui lui caufoit une fi grande foif, qu'à peine 
deux perfonnes pouvoient fufiire pour lui don- 
ner à boire ; fes crachats étoient mêlés Le 
fang , le dépôt fe formoit dans la poitrine, 
&c. Ledit fieur Obeuf me difant qu'il n’ofe- 
roit la purger de crainte d'augmenter l’inflam- 
mation, &c. je lui propofai fur le champ le 
reméde univerfel & le lui offris, en laflu- 
rant par des raifonnemens folides , que fi la 
gangréne n’étoit pas encore dans le bas ven- 
tre , la femme guériroit. Îl me répondit qu’il 
en avoit appris de bons effets par un habile 
Médecin , qu’il feroit bien aife d’en faire lé 
preuve fur cette pauvre femme , & que s'il 

la tiroit d'affaire , il en feroit ufage dans la 
fuite. Nous allâmes enfemble chez cette fem- 
me , (il étoit onze heures du matin ) je 
donnai prife & demie à cet habile Chirur- 
gien qui la fit prendre à la malade. J’y fus 
{ur les deux heures après midi pour voir les 
effets de votre poudre ; elle n’avoit point en- 
core été à la {elle : une heure après elle ren- 
dit la poudre comme elle lavoit prife avec 
un gros ver par le bas, fans ordures ni ex- 
crémens. J'y. retournai fur les cinq heures, & 
apprenant qu'elle n’avoit point du tout éva- 
cué , je commençai à défefpérer de fa vie: 
je hafardai cependant encore prife & demie 
qui lui fit faire quatre petites felles fort in- 

fetes & fortir cinq gros vers: alors la foif 
ardente fut appaifée & la fiévre confidérable- 
ment diminuée , le point de côté n’étoit plus 
fi violent . elle dormit deux heures de bon 
fommeil. Le lendemain à cinq heures du ma- 
tin je lui fis incorporer deux prifes à la fois 
ui la purgèrent bien fans douleur, & firent : 
ofttir le feu du bas ventre avec encore plu- 
fieurs gros vers. Vers les neuf heures le Chi- 
rurgien vint la voir 8 la compta hors de dani- 
ger ; & apprenant de moi & du mari de là 
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Femme qu’elle en avoit pris cinq prifes en 18 
heures , il fut défabufé des préjugés qu’on 
lui avoit donné contre votre admirable pou- 
dre dont il admira l’éfficacité. Le même jour 
vers lesmidi lamalade avoit un grand feu dans 
la bouche &x la langue fi enflée , qu’à peine pou- 
voit-elle boire : vers Le foir tout l’intérieur de 
la bouche &x la langue étoient à chair vive, 


elle crachoit confidérablement , & à chaque 
inffant du pus & du fang pourri ; le lende- 


main une prife & dèmie Ôta l'inflammation 
de la bouche. Elle repofa un Jour , enfuite 
prife & demie qui lui a rendu la fanté au 


, grand étonnément de tout le Village & du 


Chirurgien , &c. 


Signé , F. BONIFACE HOSTAIN, 
Recolet Stationnaire, 


» Au Quefnoy en Hainault par Valenciennes , le 


D ns ds 


17 Mai 1773. 
(rampe en m2. 2 76 van > cn rar ae min mt] 


E N venant de campagne aux environs des 
fêtes de Touflaints 1771 je me mouillai le 


bras gauche ;: quelque temps après j'y pris une 


douleur depuis l’épaule jufques au coude , qui 
me tourmentoit principalement la nuit & m’em- 
pêcha de dormir pendant près de quatre mois. 
Je confultaäi pour me procurer du foulage- 


ment, j'étois devenu à faire peur , mes amis 


trembloient pour moi ; enfin j'étois. devenu 
le fujet de la converfation & de la compaf- 
fion de toute notre Ville ; je confultai jufques 


à Lyon. On me fit faire des remédes que je 
. commençai au 2 Janvier 1772 & que je finis 


au 3 Février fuivant, fans avoir aucun fou- 
lagement ; enfin j'attendois la mort , lorfque je 


A 


me déterminai à prendre votre poudre. Après 


. la troifième ou quatrième prife je dormis plug 
* de quatre à cinq heures. Je continuai , & 


Li 
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après la feizième, je me fuis trouvé abfolument 
guéri : je me porte depuis on ne peut pas 
Mieux. Je me fuis marié ce que je n’aurois pas 
fait fans votre merveilleux reméde que je nai, 
ceflé depuis de publier, & que je publierat. 
toujours. ° rad à 

Matthieu Bory, gros habitant de la Ville de 
St. Marcellin, tomboit du mal caduc toutes 
les’ fois qu'il s’en fouvenoit. Mon père & moi 
lui confeillimes l’ufage de vos poudres , il'en 
a déjà pris un paquet & en eft au fecond de- 
puis environ trois mois ; il ne tombe plus. 
depuis , &tc. 44 Ver 


“ 


Signé, FAYEL Firs, Notaire Royal | 
de St. Bonnet-le-Château. 


A St. Bonnet-le-Chäteau par St. Etienne en Fe- 
rêts, le 20 Mai 1773. 


0 


Q Uoiqu'il n’y ait que cinq mois que je me 
fers de votre poudre purgative , j'en ai Vu 
des effets merveilleux. Au mois de Janvier, 
dernier ; me fentant : quelque : befoin :de me 
purger &t voulant éprouver ce; reméde: fur : 
moi-même, j'en avalai trois prifes: en quatre | 
jours qui me purgèrent au mieux» 8 de la ma- : 
nière la plus douce, fans que jeime fois fen- 
ti aucunement échauffé, ni dans ile cours de, 
l'opération: ni après; ! effets que: je: n'éprouvois : 
jamais avec les médecines douces: ordinaires qui 
ne ne faifoient du bien , qu'en mescaufant un 1] 
échauffement qui duroit fort longtemps, ::. K 
Pierre Varat, garçon meûnier âgé de vingt. 
ans, attaqué de la fiévre en. Septembre. der-. 
nier ,' fut purgé par un vomitif qui le fatigua! 
tellemént, qu'il lui refta une ifiévre lente avec! 
une toux féche , bouffiflure au vifage &t en: Ë 


flure aux jambes : le Médecin condulté le mit, 


pour toute nourriture aux foupes maigres 5! 


ot. à he‘ Le 
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cependant le mal alloit tous les jours 'en em- 
pirant jufqu'au mois de Février dernier , que 
Le voyant dans le cas de périr , je lui confeil- 
Jai l’ufage du Reméde univerfel dont il prit 
fix prifes qui lui rendirent fa première fanté. 
- Louis Haïüet manœuvrier âgé d'environ cin- 
quante-fix ans , étant parti en bonne fanté le,9 
Mars au matin pour aller travailler à trois 
lieues de fa réfidence , travailla jufqu’à fon di- 
ner qu’il vomit quelque temps après : la fiévre 
le prit , & le fit coucher ce jour-là où il fe 
trouvoit. Le lendemain ro. il fe mit en che- 
“min pour retourner chez lui; mais ce ne fut 
qu'avéc beaucoup de peine & en: fe repofant 
très fouvent malgré le grand froid , qu'il y 
‘aftriva après huit heures de marche. Depuis ce 
moment il reflentit une fiévre continue, op- 
préflion de poitrine , toux , crachement de fang 
“& courbature des plus confidérables. Il refta 
dans cet état jufqu'au lundi 13. après - midi 
‘que je fus averti de fa maladie : je le vifitai 
| sr les quatre heures, je le trouvai dans l’é- 

rat décrit plus haut, & crus devoir commen- 

-cer par le difpofer à fe confeffler , ce qu’il 
| “fit; aprés quoi je lui fis avaler une prife de 
poudre qui n’eut d’autre effet fenfible que de 
lui procurer une felle copieufe le 14 à huit 
heures du matin , fans diminution des fymp- 
‘tômés de fa maladie. À midi je luifis pren- 
‘dre une feconde prife qui lui procura trois 
‘felles : à cinq heures du même jour , après 
lui avoir adminiftré le St. Viatique & l'Ex 
“trême - On@ion , il avala une troifième prife 
qui lui fit faire trois {elles copieufes en ma- 
tière porracée, noire & glaireufe. La fiévre 
‘fut moins forte pendant la nuit , & le rs. 
à neuf heures du matin je lui trouvai la ref- 
-piration plus aifée, il prit une quatrième pri- 
fe. Le 16. à neuf heures du matin moins de 
fiévre &' d’oppreflion , & moiteur à la peau, 
une cinquième prife. Le 17 à NM de du 

ii} 
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matin la fiévre plus forte que le’jour précé- 
dent, une fixième prife. Le 18. à neuf heu- 
res du matin la fiévre encore affez forte, mais 
toux moins fréquente , crachats blancs & fe 
détachant plus facilement, une feptième prife. 
Le 19. à neuf heures du matin il dormoit & 
avoit repofé pendant La nuit de temps en 
temps, une huitième prife qui n’a produit que 
trois felles. Le 20. il a continué d’être tran- 
quille & de repofer. Le 21. une neuvième 
prife qui a produit huit felles en bile. Le 22 
fans fiévre & beaucoup de repos pendant la 
nuit, n'ayant demandé du bouillon que deux 
fois. Le 23. une dixième & dernière prife 
qui ma produit aucune évacuation. Le 24. il 
-a commencé à manger de la foupe , & il eft 
a@tuellement bien rétabli, n’ayant éprouvé au- 
cune rechute. 4 

Dans ledit mois de Mars Catherine Bouten- 
tin âgée d'environ cinquante ans , veuve de 
Nicolas Maillot manœuvrier , après avoir. eu 
à une de fes mains nne cloche de feu, ref- 
fentit une douleur confidérable au deffous de 
lP'avant-bras du même côté : cette femme m’eft 
venue confulter fur ce qu’elle devoit faire pour 
ce mal. Après lavoir examiné & découvert 
une tumeur naiflante de quatre pouces de long : 
& dure comme un bâton avec un commen- 
-cement de rougeur, je lui dis d’ufer du Re- 
méde univerfel, Elle en avala de fuite une 
“prie qui, an bout d’une heure, la ft vomir 
‘trois fois : elle rendit plufieurs vers, & en- 
fuite beaucoup d'humeur par les felles ‘qui fu- 
rent fi-nombreufes , qu’elle en fut alarmée ; 
cependant le purgatif ayant fini fon opération, 
la femme dit aux perfonnes qui étoient auprès 
d’elle , de prendre garde à {on bras malade, 
parce que n’y fentant plus de mal , elle étoit: 
bien aile que l’on vit par l'infpetion & le: 
ta de ‘la partie, fi effeétivement il ny 
avoit plus rien. Le bras examiné on trouva : 
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que Ta tumeur avoit difparu , ce qui réjouit 
& contenta beaucoup cette femme qui fe cro- 
voit guérie ; mais quatre jours après le mal 
qu’elle avoit eu à la main recommença à la 
brûler & à lui caufer des vives douleurs, Je 
lui fis fentir la néceflité de fe purger une fe- 
conde fois ,; elle y confentit & prit une prife 
de la poudre qui la purgea fort doucement 
une douzaine de fois, de forte que cette femme 
fe fentit débarraflée totalement , & la fut 
fi bien que le lendemain elle déjeñna avec du 
pain cuit depuis trois femaines. 
Dans le même mois Marguerite Rubin âgée 
de foixante & dix ans, veuve de Pierre Lou- 
vet manœuvrier , fut attaquée d’une fiévre des 
plus violentes qui difparut après la feconde 
prife de la poudre. 

Alexis Boutentin Chauvrier fe guérit d’un 
accès d’afthme très violent avec quatre prifes. 
_ Jacques Santus manœuvrier âgé de foixante 
&x feize ans fe délivra de la fiévre avec deux 
prifes. | 

Dans le même mois Marie-Angelique Cail- 
let, femme de Jean-Jerôme Jardinier, à la 
fuite de fes couches étant réduite à un état 
très dangereux par une inflammation naiffante 


au bas ventre avec la fiévre & cinq lavemens 


dans le corps & n’allant à à felle depuis 
huit jours, fut fauvée par quatre prifes. 
Marie-Anne Louvet âgée de quarante-trois 
ans , veuve de François Maret couvreur en 
chaume , fe trouva fi remplie d’humeurs qu’une 
fimple foupe lui caufoit une indigeftion : deux 
prifes en deux jours la purgèrent copieufement, 
& la débarrafsèrent | enforte qu’elle a très 
bon appétit. Quelque temps après cette veuve 
eut une indigeition pour avoir mangé quel- 
ques cuillières d’haricot , le lendemain elle 
avala une prife qui ne la purgea que le jour 
fuivant en lui faifant rendre beaucoup de vers 
blancs ; le lendemain elle prit er feconde 
3 IV 
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prife qui la guérit totalement. Je 
Marie - Jeanne Cauche , femme de Jac- 
ques Gaffet manœuvrier , attaquée d’aveugle- 
ment noéturne, en fut délivrée par trois prifes 
a deux fois. Fr SA 
Marie-Anne Cauchie, femme de Louis Le- 
. fur manœuvrier , attaquée d’une fiévre chaude 
depuis quatre jours , en fut guérie par trois 
prifes en deux jours. | Ati 
Marie-Touife Leroy , veuve de Nicolas Ac- 
collet manœuvrier , fut délivrée de la fiévre 
tierce avec quatre prifes en quatre jours ; mais 


fans m’arrèêter davantage à plufieurs autres gué- Ç 
rifons de cette efpèce qui font trop commu- 


ues, je paffe à une plus importante. + 
Le 10. Avril Alexandre Maillot manœuvrier 


, . LICE 
âgé d'environ quarante ans , fut attaqué de la 


b 


fiévre avec oppreflion , toux , crachement dé 
fang & douleur de côté, maladie qui lui eft : 


trés familière , & pour laquelle il a été fai- 
gné précédemment plus de cent fois , ce qui 
Pa afloibli & rendu vieillard avant le temps. 
Je ne fus averti de fa maladie que le 13 :: je 
le vis à une heure après midi, & lui trouvai 
le pouls très embarraflé ainfi que le refte du 
corps. Je lui fis avaler une ‘prife qui fut. fi- 
vie d’une feconde à cinq heures. Les deux ne 


procurèrent quilih vomiflement & trois felless 


cependant à huit heures je’lui trouvai le: pouls 
dégagé , moins d’oppreflion & moiteur à la 


peau. Le 14. à dix heures du matin peu de 


fiévre, une troifième prife qui lui fit faire fepr 
à huit évacuations en matières vertes & très 
puantes. Le rs. à dix heures du matin point 
de fiévre & plus de force , une quatrième 
prife qui ne protura que trois felles. Le 16, 
à dix heures point de fiévre & plus de force 
encore , mais point d’appétit & fentant com 
me une barre dans l’eftomac. Une cinquième 
‘ prife le 17. à dix heures qui diflipa cet embar- 
ras & fit fentir de l’appétit, Le 18. point de 


F 
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fiévre , le malade fe leva, s’apprêta lui-même 
une foupe qu'il mangea avec beaucoup d’ap- 
‘pétit ; il continue depuis de fe bien porter 
il travaille à fon ordinaire , & j'ai tout lieu 
d’efpérer quil ne retombera pas dans la fuite 
avec la même facilité que ci-devant ; car il 
‘déclare qu'il ne s’eft jamais fenti autant dé- 
barraflé qu'il eft dans cette dernière conva- 
lefcence: Une chofe qui le furprit beaucoup , 
a été de fe fentir plus de force à mefure qu’il 
:multiplioit les purgatifs , quoiqu'il ne prit d’au- 
tre nourriture que du bouillon ; mais cette 
dernière circonftance ne lui eft pas particu- 
lière, car je lai remarquée en plufieurs au- 
‘tres, LC. | Ç 
| Signé , GUILLEMONT , Curé 
de Carleponr, 


_A Carlepont en Picardie près Noyon, le 21 Mai 
1773: 


| C Eft pour rendre hommage à la vérité que 
-j'ai honneur de vous inftruire de l’emploi que 
j'ai fait de votre reméde univerfel. Dix - fept 
«prifes: ont afloupi pour trois mois des accès 
:d’épilepfe accidentelle dont étoit attaqué de- 
-puis deux ans le nommé Veran Audibert pay- 
fan de cétte Ville; jai cependant envie de Ini 
en faire prendre encore quelques prifes , quoi- 
qu'il n'ait eu aucun accès depuis la troifième 
prife. 

La nommée Marguerite Guiramand a été 
‘gnérie d’une fiéyre tantôt tierce tantôt quarte 
de huit mois avec quatre prifes de votre ve- 
méde ,. fans avoir eu recours au quinquina 
“dont elle avoit ‘ufé auparavant pendant quelà 
que- temps, 

Une prife & demie de votre poudre, prife 
toute à la fois, a délivré mon père de tout 
ce que pouvoit avoir de férieux un rhume hi 

XT, Partie, Ly 
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lieux qui lui donnoit la fiévre & un mal-aife 
général accompagné de grandes douleurs: de 
tête. Elle lui procura pendant trois jours des 
felles bilieufes très fréquentes & très copieu- 
fes. La fiévre cefla après l'évacuation , &t le 
rhûme: devenu fimple & peu douloureux ne 
réfifta point à l’ufage d’une tifanne pe&torale. 
Deux prifes m'ont délivré d’une maladie 
affreufe que les Médecins nomment vapeurs ; 
& je puis vous affurer que je n’en reflens 
plus la moindre atteinte , non plus que des 
coliques venteufes auxquelles j'étois fujet de- 
puis plus de quinze ans, | $ 
Le 29 Avril dernier Etienne Fauque labou- 
reur tomba dans un affoupiflement léthargique 
avec convulfions pour avoir dormi dans une 
chambre fermée où lon avoit porté des char- 
bons allumés pour échauffer les vers-àa-foie. 
Un emplâtre veflicatoire à la nuque, des fric- 
tions continuelles de vinaigre par tout le corps 
& une feule prife de votre poudre le rendi- 
rent à la vie dans l’efpace de fept à huit 
heures. | "Pa 
Claude Grangier , payfan du lieu de Sau- 
mane , reflentoit de cruelles douleurs dans l’ef- 
tomac qui l’empêchoient de manger & de dor- 
mir, & qui ne lui laiffoient point 1 moment 
de tranquilité : elles avoient réfifté à lPéméti- 
que., à Pipécacuanha & aux purgatifs or- 
dinaires : neuf prifes de votre reméde lui ont 
xendu la fanté, &xc. ; f: 


Signé, DELAYE, Maître-ez-Arts & 


en Chirurgie , ancien Chirurgien 
des. Ârmées du Roi. 


& L'Ile , en Comtat Venaiffin , le 23 Mai 773. 


V Ous voudrez bien recevoir le témoignage | 
que je dois depuis long-temps à l’efficacité de 


“à 
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“votre reméde : je lai éprouvé plus d’une fois 
perfonnellement avec le plus heureux fuccès, 
& l'ai employé de même pour la guérifon de 
plufieurs des miens. Bien d’autres perlonnes 
de tout âge, de tont état, de toute condi- 
tion , & de différent tempérament de cet- 
te contrée , lui doivent , les uss la vie, & 
les autres une meilleure fanté. Mr. Baradat, 
Curé de Montaut-d’Aftarac notre voifin, Mr. 
Doneys, Curé de Cizos à deux lieues d'ici, 
Mr. Cabiran notre Curé, après des expérien- 
ces perfonnelles comme témoins d'un grand 
nombre de guérifons opérées par le feul re- 
méde univerfel , joignent leurs fuffrages au 
mien & leurs fignatures à la mienne, Voic 
quelques effets de ce reméde que nous cro- 
vons furpafler. par fa vertu, la multitude des 
remédes ordinaires autant que l'or eft au-deffus 
des autres métaux, 

Je commençai de connoître le mérite de 
vos poudres en 1768 à l’occafion d’une ma- 
ladie épidémique dont fut atteinte chez mot 
. Mdille. -Félicité de Cartere ma niece âgée de 
dix-huit ans , qui étoit venue pañler quelque 
temps avec moi, Le Médecin. de a maifon 
que nous eftimons beaucoup par fes talens , 
{a prudence & fon zèle , ne négligea rien 
pour guérir notre malade ; mais fa maladie 
réfifloit & paroifloit devoir ne {fe terminer 
que par la mort , on l’avoit déjà prépa- 
rée par l’adminiftration des Sacremens , je 
m'attendois à la voir bientôt expirer , lorf- 
que Mr. notre Curé, touché du vif chagrin 
que me donnoit la perte de ma niéce , me 
parla des poudres dont fon Confrère Mr. le 
-Curé de Montaut nouvellement arrivé en ce 
| pays lui avoit dit des merveilles. Jufques-là 
j'étois prévenu contre les poudres , parce que je 
me fouvenois qu’en ayant pris une autre fois 
. une prife, fon effet me caufa des tremble. 
. mens quime durèrent trois mois ‘ mais je {lis 
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bien perfuadée aujourd’hui, que fi j’avois cons : 
tinué den ufer, elles m’auroient délivrée de 
Ces tremblemens |, & auroient diffipé les in- 
commodités dont j'érois atteintes Le grand 
défir que j’avois de confervér ma niéce; me 
fit employer les poudres malgré ma, préven- 
tion , comme l'unique reflource qui reftoit 
pour lui fauver la vie. La première prife lui 
fit rendre avec des vives douleurs un peloton 
confidérable de glaires remplies de vermines # 
dès lors elle nous parut fans danger , la fié- 
vre céda , & notre malade dormit 4 heures. 
Nous lui donnâmes encore deux autres prifes : 
de poudre qui achevèrent fa guérifon. 4 
, Mlle. Alexandrie , fœur de notre reflufcitée 
âgée de 9 ans qui étoit aufli chez moi y tom. 
ba malade d’une bile répandue : cinq prifes lui 
xendirent une fanté parfaite. à 
. Je dois moi-même au reméde univerfel d’a- 
Noir détruit un corps étranger qui s’étoit for- 
mé au côté du nez de la groffeur d’un œuf: | 
des Maîtres de l'Art m’avoient déterminée à 
me laifler faire l'opération ; mais ayant été 
<firayée à la vue des inftrumens, je changeai : 
de fentiment , & m’étant livrée aux poudres , 
 Euit prifes avec quelques topiques diflipèrent !: 
humeur qui m’avoit donné les plus vives dou- : 
leurs, J'en ai été radicalement guérie , & n’en | 
ai plus de reflentiment: j 
Je me trouvai afligée de la dyffenterie avec 
“ne fiévre. violente à la fuite des eaux de 
annière en Bigorre , où j'étois allée pour 
zafraichir mon fang par les boiflons & par | 
les bains ; cinq prifes du reméde univerfel me 
tirérent d'affaire, El y a deux ans qu’il fe for- 
ma une éréfipèle maligne ; quatre prifes fuf 
firent pour me guérir parfaitement (us le fe- 
cours de la faignée , que je n'ai point emplo- 
yée dans mes autres accidens. f) 
Madame Doxion ma fille eut cette année à ! 


la füite des fauffes couches , une fiévre pu 
‘ 
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tride : elle a eu recours aux poudres , deux 
prifes la guérirent , & obvièrent à tous les ac- 
cidens qu'on craignoit en pareil cas. 
- Plufieurs de nos domeftiques ont été guéris 
de différentes maladies par le même reméde ; 
entr'autres , le nommé Baptifte Peré , natif de 
Barguignan, fut faifi dans l'automne dernière 
d’une maladie compliquée , frifons violent, 
crachement de fang , oppreflion de poitrine, 
point de côté qui le fuoquoient , une fiévre 
très ardente, & grande plénitude : tous ces 
maux réunis l’accabloient en même temps & 
le faifoient regarder comme perdu. Son Con- 
fefleur fut appelé dès le commencement , nous 
ofâmes lui donner des poudres malgré toute 
oppolition : la première dofe opéra ,; mais 
Poppreflion-ne diminua pas ni le point de cô- 
té , on crut qu'il alloit étouffer : nous lui 
donnâmes double dofe , la violence de ces 
‘douleurs augmenta , le reméde opéra très bien, 
nous continuâmes, & neuf prifes efluyérent 
les lärmes de fes parens qui étoient venus 
pour le’ foigner , &X rendirent au malade une 
fanté parfaite. Cr M MAT 
+: Nous eumes ici en 1768 la dotileur de voir 
périr d'une maladie épidémique nombre de per- 
fonnes à la fleur de leur âge, entr’autres plu- 
fieurs chefs de famille : les remédes préfentés 
par plufieurs habiles Médecins ne purent en 
fauver ‘aucun. Durant cezte afliétion, le Sr. 
Soubde , alors Chirurgien du lieu , s’en fentit 
frappé : après avoir commencé de fe foigner 
avec les remédes ordinaires fans fuccès , de 
Pavis de Mr. notre Curé , il combattit fa ma- 
ladie par les poudres, qui lui firent rendre un 
peloton de glaires rempli de vermine , fon mal 
céda , & il fe porte bien. Il a avoué qu'il 
leur doit la vie, s 

La fille de Pierre Caftay laboureur , nom- 
mée. Polle , de l’âge d'environ douze ans , étoit 
regardée en grand danger, au point que Mr, 
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le Curé ladminiftra & s'emprefla de lui faire 
faire fa première Communion au lit :: elle 
avoit plufieurs remédes dans le corps qui n’o- 
péroient rien , deux prifes de poudre la mi- 
rent en état, dans trois jours, de paroître dans 
le Village, Son père qui étoit fort valétudinai- 
re , obligé de faire par temps des remédes , 
acquit une affez bonne fanté par l’ufage des 
poudres. 
La nommée Duclos du préfent Lieu, étoit 
aux abois ayant pris beaucoup de remédes or- 
dinaires , elle avoit reçu les Sacremens dont 
lPEglife munit tous ceux qui font fur leur fin: 
deux  prifes de poudre la tirèrent d’affaire, 
Tous les malades atteints de la maladie Épi- 
démique qui prirent de la poudre furent guéris, 
Mr. Baradat Curé de Montant - d’Aftarac 
croit. devoir au Reméde univerfel la guérifon 
d’un engourdifflement à la jambe ganche ten- 
dant à une paralylie, fuivant le fentiment. de 
Mr. Daci Médecin de Monleon fur fa conful- 
te , lequel engourdiflement étoit accompagné 
d’une grande froideur dans tout le côté gate 
che : neuf prifes lui ont ôté fes incommodi- 
tés, & l'ont préfervé de la. paralyfie dont il 
étoit menacé. Sept à huit ans £e font écoulés 
depuis cette époque fans aucun retourde {es 
infirmités , il étoit alors Vicaire à Galan. 
Il fut atteint, la même année qu'il fut ar- 
rivé à Montaut, d’une fiévre tierce . qui étoit 
précédée de grands friflons , laquelle dégénéra 
en fiévre continue avec des rechauffemens très 
violens : il ne la combattit que par le. Remé- 
de univerfel, & environ dix prifes le guéri- 
rent parfaitement. Il vient encore de fe gué- 
rir, par le même reméde, d’une douleur rhu- 
matifmale furvenue quinze‘ jours avant Pâques, 
dont il éroit travaillé jour & nuit , avec le fe- 
cours de deux prifes & demie partagées en 
trois dofes. Il à été, contre -fes efpérances, 
en état de faire faire les Pâques à {és Pa 
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roiffiens , ayant joint cependant à ce reméde 
un liniment qui diflipa plus vîte l’inflamma- 
tion. Ces poudres font le feul reméde qu'il 
emploie avec fuccès dans toutes les incommo- 
dités qui lui arrivent. 

La mère de mondit fieur Curé, âgée d’en- 
viron foixante ans , fut guérie , il y a deux 
ans , à fon-retour de Bannières en Bigorre, 
d’une fiévre putride bien caraétérifée qu’elle 
contrafta aux eaux avec environ huit prifes 
fans le fecours d'autre reméde. La même, ha- 
bituellement atteinte de douleurs qui la pre- 
noient dans tout le corps , n’emploie d’autre 
reméde pour fe foulager. : 

Une prife a fui pour guérir Ehfabeth Bar- 
telet, époufe de Paul Barthet Iaboureur dudit 
lieu de Montaut, d’une fiévre violente qui la 
prit enfuite de fes couches. Il men a pas fallu 
davantage pour guérir Pierrette Pujos, époufe 
de François Bonnet laboureur du même lieu, 
d'une perte de fang qui duroit depuis huit 
jours & l’avoit mife aux abois , après avoir 
employé envain tous les remédes ordinaires : 
elle étoit enceinte | près fon terme , une feulte 
prife de poudre lui procura des couches très 

‘heureufes , une bonne fanté, & à fon enfant 
aufi. J’omets d’autres guérifons rapportées par 
Je fieur Curé , procurées par le Reméde uni- 
verfel dans fa Paroïifle, 

Mr. Doneys Curé de Cizos n’a pas moins 
reffenti les doux effets de ce reméde auquel 
il doit la vie, ainfi qu'il Paflure lui - mêmes 
fa guérifon eft célébre dans le pays. Il étoit 
‘atteint depuis environ trente ans de dartres qu’il 
avoit négligé dans les premières. années ; les 

“progrès de cette incommodité lobligèrent en- 
fin à fe livrer aux Maîtres de l'Art , il en 
confulta un grand nombre qui lui donnoient la 
juftice de croire qu'il a été exa@ à fuivre l’or- 
dre des curations qui lui étoient prefcrites, 
& tout pratiqué , faignées , purgations , eaux 
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minérales , bains , friétions même mercuriel- 
les | cautères , mais tout a été inutile , & 
n’a fervi qu'à irriter le mal qui faifoit tou- 
jours des nouveaux progrès , jufques au point 
qu'à peine il pouvoit mettre un pied devant 
Pautre ; il regardoit fa mort comme. bien pro- 
chaine , lorfqu’entendant parler des. merveil- 
Jeux eflets que le Reméde univerfel commen- 
çoit à opérer dans ce pays , il eut aflez de 
confiance aux avis de fes amis qui l’engagèrent 
à ufer des poudres. Malgré les efforts qu’on 
faifoit pour l’en détourner , il en a pris cent 
vingt-fept prifes, & fon mal qui étoit répan- 
du par tout le corps eft comme anéanti, n’en 
ayant qu’un petit refte au fond de l’épine du 
dos qu'il achevera de difliper bientôt par lu- 
fage qu'il fait encore de temps en temps du 
‘reméde. Il eft à obferver que Mr. le Curé eft 
d’un tempérament le :plus fec., il eft livide, 
‘| pâle comme la mort, il a pris un peu dechair, 
un peu de couleur ; & furtout une: grande 
Hbérté pour .agir.ss eg pris 
‘Enfin je ne pourrois que répéter bien d’ef- 
‘fets , fi je voulois rapporter tout ce: que Mr. 
‘Cabiran notre Curé a éprouvé de ce. reméde 
“x de tont le bien qu'il lui a vu faire ; je 
me contenterai de rapporter le premier effai 
qu'il en fit fur fa perfonne. C’étoit en 1767, : 
il venoit alors de prendre les bouillons médi- 
menteux , S'étoit purgé avec des drogues or- 
“dinaires au commencement & à la: fin : mal- ! 
gré ces précautions , illui furvint des éblouif- 
femens qu’il fentoit principalement en difant 
la Ste, Mefle , fi fort qu'il craignoit de mou- 
rir à lAutel. À cette: époque. le. fieur -Curé 
commença à défirer les poudres: une feule pri 
fe fit difparoître les éblouifemens PL tré 
donna. une liberté entière pour toutes les 
fonétions de fon miniftère , qu'il n'interrompoit 
pas même les jours qu’il prenoit les poudres, 
Jeanne- Marie Doflut , époufe de Gerard 
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Perec de la Paroïfle de Barguignan ,' avoit 
pratiqué une infinité de remédes ordonnés par 


: les Maîtres de l'Art dans le cours d’une lon- 


TS 


gue maladie , lorfqu'elle devint agonifante & 


: qu'on défefhéroit fi fort de fa vie ; que Mr. 
* le Curé fut requis de lui donner de nuit lEx- 


trême-On&tion. Elle la reçut en effet. Mr. le 


. Curé lui avoit confeillé ci-devant l’ufage des 


pondres , mais elle déféroit à des avis con- 


| traires. Le péril où elle fe trouvoit lui don-. 
| na des regrets de n'avoir pas fuivi les avis de 


D NE OPUS 


fon Pafteur , elle demanda des poudres. La 
première dofe qu’elle en prit, la mit à moi- 
tié hors du danger , & fept à huit prifes 


* qu'elle continua d’en prendre achevèrent fa 


guérifon. Le reméde acquiert tous Les jours des 
nouveaux partifans, &c. cie 


CARTERE DE RUFFÉ. 
F  DoxEys;,'Curé tle Cizos. »- 
CABIRAN , Curé de Bargui- 
Signés, gnan & de St. Araille {or 
“À Annexe. UE JS 
À BAKADAT, Curé de Mon- 
taut d’Aftarac. dé 


A St, Araille dans le Comté d’Aflarac en Gaf- 
cogne ; par Auch , le 14; Mai 1773. 


CPE TERRE ET PSE TE ES ER ESS 


: V Os poudres ont foulagé un grand nombre 
»* de pauvres gens : plufieurs ont été guéris de 


= } "nt 


PRES 


fiévre de toute efpèce au moyen de detix où 
trois prifes pour les plus opiniâtres. J’en fais 
ufage depuis cinq années, & ma femme auf- 
fi, & m'en trouve très bien. L'hiver dernier 
j'ai guéri une petite fille à moi qui avoit tété 


“un lait bilieux , & qui l’avoit réduite à un 


ds 


état fi pitoyable, que toute la famille croyoit 


que je ne Jen tirerois point; elle étoit d’une 
* maigreur épouvautable , ne mangeant point. 
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Je lui ai fait prendre trois prifes en fix fois; 
ce qui lui a fait rendre quantité de vers & 
de matières vermineufes : depuis ce temps elle 
a repris un embonpoint, mange à merveille, 
& 1e porte tout au mieux. L'enfant a trois 
années & demie, &c. #. 


Signé, DumonTor , Chevalier 
de St, Louis. | | 
A Nevers en Nivernois, le 28. Mai 1773. 


mm 


Jai , par le moyen de ves poudres , guéri de 
la teigne, fait fortir le ver folitaire, & de- 
puis guéri de la fiévre putride , &c. - 

Signé!, BicoT , Curé d’Athée, : 


A Athée proche Craon en Anjou , le x Juin 1773. | 


U we femme de ma Paroifle qui fe nomme 
Urfule Démontéau , d’une des plus honnêtes 
familles du pays , étoit malade fans pouvoir 
fortir de fon lit depuis huit ans, & navoit de. 
reffource pour fubfifter qu’un petit peu de fou: 
pe qu'on lui venoit chercher chez moi chaque. 
jour à midi. Les Médecins & Chirurgiens 
qu'elle confultoit attribuoient fon état à des 

vapeurs extraordinaires , elle avoit nn hoquet 
tous les jours depuis les quatre heures du ma-" 
tin juiqu’à midi , qu’on entendoit d'un quart. 
de lieie & qui épouvantoit tout le monde, . 
Mr. Mouflu Curé de Maifoncelle mon voi- 
fin, à qui j’eus l'honneur de parler de cet- 

te femme , eut la bonté de la voir au bout: 
de ce temps , & lui confeilla de prendre une 
prife de votre poudre , elle le fit. Ayant vu 
qu'elle lui faifoit bien , elle en prit environ 
une douzaine dans l'année dernière , ce qui 


LU 
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la mit en état de fortir , enforte qu’elle vint 
à l’Eglife, environ fix femaines après qu’elle 
eut commencé à faire ufage de la poudre , & 
fut en état , quoique foible encore , d’aller 
moiflonner. Elle continue d’en prendre & ef- 


* père obtenir dans peu une parfaite guérifon, 


&xc. À 
Signé , REGNAULT , Curé de Ro- 
main fur Meufe. 


* À Romain fur Meufe en Champagne par Fifines, 


. 


le 2 Juin 1773. 


KL] E fuis votre confultation & m'en trouve 
* bien ; je fuis bien portant graces à Dieu & 
| à vos poudres. Je les ai confeiilées à plufieurs 


ils les ont prifes & s’en font 


de mes amis qui en ont vu le pions effet, 
jen trouvés, 


* Entrautres Mr. Raimon , premier Commis de 
Mr. Cammas Receveur Général des Oë&trois 


ue à 


rue d’Aftor à Touloufe , étoit eftropié depuis 


dix ans & ne pouvoit marcher qu’à l’aide de 


: deux pérfonnes qui le portoient pour ainfi di- 


re ; il marche aûtuellement aufli bien que moi 


. & fe porte bien après avoir pris fept prifes 


. de votre poudre. 


Mon Epoufe a fait ufage un très long temps 
de vos poudres dont elle s’eft bien trouvée, 


elle avoit une jaunifle depuis longues années, 


A Touloufe, les Juin 1773: 


mais elle eft parfaitement bien guérie , &c. 


Signé, MAUBISSON , rue Boulbonne. 


Ho SL D REPSTEL TI SIN CET ASE 


S Ouffrez que j’entre dans le détail de quel- 
» ques guérifons que le Reméde univerfel a opé- 
ré fous mes yeux , & quelquefois par mon 


minifière. 
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Il y a quinze ans que je fuis Curé de Men: 


tigny ; avant ce temps Je n'avois Jamais oui 
parler de vos poudres. Mr. de Lancray Sei- 
gneut dans ma Paroifle , ancien Capitaine au 


Régiment de Mortemar , pour lors d’un cer-. 


tain Âge , mais caduc , infirme , détenu au. 


lit par un épuifement univerfel , appela à fon 
fecours les Médecins & Chirurgiens les plus 


réputés , les uns après les autres, qui tous le. 


traitoient différemment & le conduifoient à 


grands pas au tombeau : ouvrant cependant les! 


yeux fur fon trifle & pitoyable -état-;-il eut 


recours aux poudres. Par ce bénin reméde fes. 


forces fe font rechabilitées. Il en ufe encore: 


aujourd'hui , & s’eft ainfi maintenu depuis. 
J] mm, 


/ 


quatorze ans. 


Mde. de Chery, Dame de Montigny fœur | 
dudit Mr. de Lancray , aufli d’un certain âge ! 


& d’un tempérament bien chancelant ; s’eft ! 


fortifiée par lufage fréquent qu’elle fait des 
poudres , elle y trouve beaucoup de foulage- » 
ment, mais furtont dans un grand nombre. del, 


petits vers qu’elles lui font évacuer. 


Mdile. de Chery fa petite fille, qui n’a pas” 


encore quatre ans , a été attaquée plufieurs 


fois du catarre avant même l’âge d’un an , 


& autant de fois a été prélervée de fà- 


cheux événemens, en lui faifant prendre une. 


demi-prife de poudre de temps en temps dans 


les différentes attaques. Au refte toute la mai | 
ion de Montigny en fait ufage & s’en trou-. 


ve infiniment bien. 


Frappé de ces prodiges , il y a environ trois * 
ans qu'appercevant en moi-même un dépérifle- # 
mem, un dégoût univerfel , langueur , inac- 0 
tion , fiévre lente qui me minoit, & plufieurs & 
infirmités qui s’annonçoient d’ailleurs , je“ 
m'avifai de prendre ‘pour mon déjeñner une w 
prife de poudre qui m’a purgé pendant trois « 
jours quarante-huit fois. Il eft incroyable qu'il. 
puifle fortir du corps humain des infections 


FL 


… 
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de toutes couleurs telles qu’elles fortirent du 
mien pendant ces troif jours : il paroîtra éga- 
lement incroyable que jamais je ne me fuis 


» mieux porté que depuis ce temps, à l’excep- 


tion de deux accès de fiévre accidentelle , 
auxquels jai oppofé deux prifes de poudre ; 
une après le-friflon de chaque accès, qui ont 
chaflé cet ennemi. 

: Le nommé Martin, dragon au Régiment de 
Belzunce , fut’attaqué en pleine foire de Mon. 
tigny par gens mal intentionnés qui le bour- 
rérent de coups , & le mirent dans lé plus pi- 


* toyable état : ainfi meurtri , perdant fon fang 


+ 


de toutes parts, & ne lui reftant plus que le 
dernier foupir à rendre , fut parfaitement ré- 
tabli en moins de huit jours au moyen de 
fept prifes de vos poudres qui lui firent éva- 
cuer beaucoup de fang caillé-par la voie des 


. éxcrémens. À 


| 
| 
| 


Guillaume Adam laboureur mon voifin , jeu- 
ne, fort & robufte , attaqué d’une pleuréfie, 
fut purgé. par une prife & demie des poudres; 


| mais le jour même fe fentant parfaitement 


me Adam à fe mettre au lit très dangereufe- 


guéri ,: il jugea à propos de fe furcharger l’ef 
 tomac par un excès de nourriture ; il retomba 


lus dangereufement malade : le lendemain il 
üt repurgé avec la même dofe, & fe ména- 
geant un peu plus, il retourna à fon travail 
ans convalefcence, Cette préfente année une 
enflure à la tête & au cou avec un rhume né- 
gligé , un grand mal de gorge avec inflam- 
mation & une grande fiévre obligèrent le mê- 


. ment malade ; mais deux prifes de poudre tout 


à la fois le mirent dans le cas de partir le 
lendemain pour: aller bien loin à une foire , 
& il jouit d’une bonne & ferme fanté. : 

J’ai un neveu chez moi depuis un peu plus 
de deux ans , nommé Louis Berthelot | âgé 
environ douze ans , pour lequel je peux dire 


avec vérité que le favoir des Médecins & Chi- 
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rurgiens a été épuifé aufli bien que la bourfe 
de fes père & mère. Depuis fon âge le plus 
tendre il étoit attaqué des écrouelles au pied 
gauche , dont il fortoit abondamment du pus 
&t des eaux roufles : ilavoit aufli une tumeur . 
toujours fluante & dégoûtante au deffous de 
l’oreille du même côté, laquelle s’avançoit {ur 
Pépaule ; il exhaloit de ces deux plaies une 
infeétion infupportable : un Chirurgien habile 
par fon adrefle dans les opérations , en en- 
treprit la guérifon. On lui incife le pied, on 
en extirpe des os qui étoient cariés: voilà cet- : 
te cure bien commencée , je veux dire mon 
petit neveu bientôt eftropié , la fcience du 
Chirurgien en refta là. - | 
D’après cette opératien on a recours à plu 
fieurs autres perfonnes de l'Art qui toutes ont 
de méilleurs onguens que les autres : on en: 
applique fur les deux plaies ( tous attra@ifs , } 
de crainte, dit-on, de renfermer le loup dans 
labergerie ; mais pourquoi ces Dofteurs fi. 
éclairés ne chaffent-ils pas le loup au-lieu de : 
le retenir ? Enfin touché de compafñon fur l’é- 
tat déplorable & mourant de cet enfant , Je 
le fais amener chez moi: mais j'avouerai que 
je fouffris beaucoup par l’infe&ion qu'il y ré: 
pandit. Je commençai par ôter tous les em- 
plôtres & les jetai au feu ; je fis laver {es ! 
plaies pendant quelque temps avec de l’eau 
claire ; & le mis à l’ufage des poudres. Il 
fortit de fon corps plus de foixante grands 
vers à plufieurs fois , fa tumeur à l'oreille fe. 
diflipa , le pied fut plus opiniâtre ; mais les 
bonnes chairs par la fuite lui rent fortir d’eux- 
mêmes trois os pourris , & il y a environ 
trois mois qu'il eft parfaitement guéri, réplet 
& bien fain dans tout fon corps au moyen de | 
Cinquante prifes en totalité. Il eut derniérement | 
la petite vérole | mais il n'a été que moitié 
malade , l'ayant prévenue par une prife & de- ! 
mie tout à la fois, Fa 
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Mr. Roque , père de Mr. le Curé de Fleury- 
Latour mon voifin, n’a employé que dix pri- 
| fes de poudre pour fe guérir radicalement d’un 
| ulcère invétéré qu'il avoit à une jambe. 
 . Hubert, fils de Guillaume le père, attaqué 
d’une pleuréfie & à l'extrémité, fut entière- 
ment guéri le jour même par une prife de 
- poudre que je lui adminiftrai : à mefure qu’il 
‘évacuoit , il fentoit fes forces s’augmenter & 
les fymptômes de fa maladie fe difliper. 
. Le Sr. Renault Serrurier avoit depuis cinq 
. à fix mois les deux doigts du milieu de la main 
- droite recourbés en dedans fans pouvoir abfo- 
-lument les étendre, Son afliduité au travail &. 
des dartres vives avoient contribué à cette 
infirmité. Il fe refufoit abfolument de prendre 
des poudres ; néanmoins plutôt par complai- 
“fance qu'autrement il acquiefça à en prendre 
. deux prifes à la fois; & ce qui l’étonna ad- 
. mirablement , c’eft que le foir même il éten- 
- doit fes deux doigts comme les autres & fans 
. dartres. % 
h: Je fus appelé, il y a environ un mois, 
“pour adminiftrer les Sacremens à la femme de 
 Rouflelet ; je ne devois pas, difoit-on la trou- 
“ver vivante fi je ne me dépéchois. Dieu per- 
“mit qu’elle reçut bien dévotement les Sacre- 
} mens, & d’après cette bonne œuvre, je l’en- 
-gageai à prendre une prife de poudre, ce que 
» j'eus peine à gagner fur fon efprit. Elle étoit 
toute enflée , avoit une telle fluxion fur la 
“vue qu’elle étoit aveugle avec fiévre & com- 
“plication d’autres maladies : malgré tous ces 
“maux le lendemain elle étoit fur pied vo- 
“yant fort clair, & s’eft bien portée depuis. 
“ Je ne finirois pas fi j'entreprenois de vous 
“ détailler les merveilles opérées par vos pou 
“dres, & dont j'ai été moi-même témoin , &c. 
4 Signé , BALIVET , Curé de Mon- 
LA _tigny {ur Canne. : 
À Montigny fur Canne en Nivernois par Nevers, 
… les Juin 1773, | 
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L E 23 Mars 1771 je fus appelé pour voir 
une pauvre fille domeftique qui avoit reçu un | 
coup de pied de cheval au côté gauche : j’exa- | 
minai la partie que je trouvai avec contufion; : 
je faignai du bras la malade qui fouffroit beau- 
coup, & deux heures après la faignée je lui fis : 
prendre une prife de votre poudre qui la pur- 
gea beaucoup & lui détruifit la douleur, le 
lendemain la malade fut en état de fe lever. 
- Un autre dans la Paroifle de Baiïlleau fous 
Gallardon , homme de peine , fut attaqué d’un » 
rhume de poitrine avec une grande douleur * 
de côté. Au cinquième ou fixième jour de fa 
maladie on m'appela pour voir le malade que. 
je trouvai dans un état trifte avec une oppref- . 
fion : je lui fis prendre une prife qui nefit pas | 
un grand effet; quatre heures après je lui en 
fis prendre une feconde qui le fit fuer jufqu'à 
tremper le lit , & deux jours après le malade » 
-a été guéri. ; ts | 
Je fais faire ufage de votre poudre à un 
pauvre malheureux ménuifier du Gué de Lon- 
gras route de Chartres. Cet homme avoit une 
humeur catarreufe depuis plus de deux annéés ; 
& lorfqu’il vouloit fe baifler ne pouvoit: plus” 
fe relever ; tous les cheveux & les :four=\ 
Cils lui étoient tombés , il gardoit le lit.” 
Il a pris près de vingt prifes en différentes” 
fois qui lui ont fait tout le bien pofible, au 
point qu’il eft en état de fe promener. Ii eft ar" 
rivé d'Orleans, 8x avant les poudres il ne for” 
toit pas:defa chambre. : | A 
Un autre jeune homme avoit depuis troié" 
Jours une douleur d’eftomac occafionnée par 
un effort qu’il avoit fait : je lui fis prendre une” 
prife de la poudre, & le lendemain le malade 
étoit en état de. fe lever , &c... TR 
Signé, FORESTIER , Maître Chirurgien.… 
AGallardon en Beauce par Chartres, le 6 Juin Mu | 
tisA c 


è 
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L E reméde univerfel opère toujours des mer- 
veilleux effets malgré le cri & lenvie des 
Medécins de ce pays. J'ai guéri , avec deux 
prifes données! en 26 heures, le nommé Lan- 
dry. Cavalier de Maréchauflée d’un point de 
côté violent, fiévre aiguë, & crachement de 
fang : j'ai guéri fon époufe d'une fiévre ma- 
ligne très aiguë avec quatre prifes & quel- 
ques lavemens. J’ai guéri une autre fille d’un 
point de côté violent avec fiévre aiguë & pu- 
tride avec quatre prifes. J'ai guéri le nommé 
Petit - Jean d’une attaque de folie , où les 
bains , les faignées du bras & du pied, & les. 
autres remédes avoient échoué, avec un paquet 
de dix prifes. J'ai guéri plufieurs perfonnes 
des fiévres tierces avec une , deux & trois pri- 
fes. J’ai guéri plufieurs éréfipelles , entr'autres 
une invétérée avec neuf prifes. J'ai atuelle- 
ment en main un maniaque qui a un bras & 
une jambe comme paralyfés , il va beaucoup 
mieux dépuis l’ufage que je lui fais faire des 
poudres , les faignées , bains , émulfions , 
tifannes &t purgatifs , ayant été auparavant 
mis en ufage fans avoir prefque rien opéré. Le 
reméde a encore opéré la guérifon d’hydro- 
pifie invétérée fur des perfonnes déjà avan- 
_ cées en âge avec quatre à cinq prifes. J’en ai 
fait ufage pour moi-même, & m'en fuis fi 
bien trouvé que fi j'ai la moindre maladie je 
ne me fervirai pas d'autre reméde. J'ai foula- 
gé aufii: des perfonnes perclufes de rhumatif 
ie qui feroient radicalement guéries fi'elles en 
| avoient continué l’ufage ; je m'en fers en toute. 
: occäafion où je le puis | & je trouve qu'il 
opère toujouts des bons effets. Je penf qu'à 
Pavenir le monde ouvrira les yeux malgré l’en- 
vie des Médecins qui les décrient , & que 
l’on en fera un plus grand ufage. Il y a dé- 

XI. Partie. M 
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jà plufeurs de nos confrères qui s’en fervén 
en cachette , & qui fe découvriront dans le , 
temps , EXC. rs 


Signé, ANDRIEU DE LA VERGNIOLLE 
Prévôt des Maîtres en Chirurgie. 


A Sarlat en Perigord À ce 9 Juin 1773 
M R. le Chevalier de Coufle à Cadis m'a. 


fait connoître le Reméde univerfel ; j'en ai 
fait l'épreuve dans Cadis même fur plufieurs 
maladies de différentes efpèces, & j'en ai. été 
très fatisfait. Mes affaires me permirent dans 
le mois de Janvier dernier de pañler èn Fran: 
ce par mer ; mais ayant effuyé une grande 
tempête qui nous jeta fur les côtes de la Ga- 
lice , pour notre bonheur ayant mis pied # 
terre aves ma femme. ë& ne voulant plus nous 
embarquer dan$ la mauvaife faifon où nous 
étions , ayant apporté cent prifes de votre pou- 
dre, je m'informai s’il y avoit quelque .cure 
3 faire ici en attendant le beau temps pour 
pañler en France. L’on me fit vifiter une Da- 
me veuve qui étoit attaquée d’un rhumatifme: 
univerfel depuis deux ans ayant été traitée par 

plufieurs Médecins & Chirurgiens fans rece- 

voir aucun foulagement , & ayant été aban- 

donnée de la Faculté. Je fis l'examen de fa 

maladie , & lui répondis qu'avec le fécours. 
de Dieu je la tirerois de toutes les fouffran- 
ces qu’elle enduroit dé tous fes membres, ne. 
pouvant pas feulement faire l'extenfion ni con- 

trextenfion de la moindre phalange; il falloit 

quatre perfonnes pour la remuer , pour. faire 

fon lit, & lui donner fa nourriture comme à. 
un enfant de fix mois: enfin pour couper plus: 
court , avec douze prifes, du Reméde “univer=, 
{el , elle eft parfaitement guérie. L'on prend 
ce fait pour un miracle dans ce pays 5 ladite” 
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Dame fe nomme Marie Ignacie femme de 


beaucoup d’efprit, &c. 


Signé , PouMiAN , Chirurgien 
| François. | dE 
A la Courogne Capitale de la Galice en Efpa- 
gne , le 9: Juin 1773. 


] E vais vous marquer en peu de mots les 
différentes cures que vos admirables poudres 
ont/ opérées fous mes yeux. Mr. le Chevalier 
d’Olezon fut atteint d’une fluxion de poitrine; 
à la troifième prife le crachement difparut, 
& à la cinquième il fut hors d’affaire fans 
avoir été faigné. 


+ Le fils d'un Métayer fut atteint d’une in- 


flammation du bas ventre avec le pourpre : 
je lui fis prendre une prife qui lui fit rentrer 
le pourpre , les Doutons n'étant pas encore 
pleins ; enfin à la cinquième prife il fut hors 
d'affaire. 

Mr. le Chevalier de Maillard, Chevalier de 
Maithe & de St. Louis, qui en a pris lui-même 
cinquañte-deux prifes pour les hémorroïdes & 
des dartres dont il a été guéri, & qui fe dif- 

ofe à vous écrire pour vous en témoigner 
a reconnoiflance, m'en fit porter à un hom- 
me qui avoit une fiévre maligne. Je le trouvai 
fans connoiflance , le Curé lui faifoit la recom- 
mandation de l’ame : je me fis donner un cuil- 
lier pour lui ouvrir la bouche, je lui enfis 
avaler une prife qui le rappela à lui-même, & 
fut fans fiévre à la cinquième prife. 

Un Frère à Mr. le Marquis de Maillard, 
Officier au Régiment de Poitou qui eft aétuel- 


. lement à Briançon ; en a pris cinq prifes 


! 


AN 
re 
* 


qui l’ont guéri d’une fiévre tierce qu’on ne 
pouvoit lui faire pañer. 
Une fervante à Madame la ARE ee de, 
1} 
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Maillard a été guérie d’une inflammation a6 
bas ventre. es Het À 
Un Domeftique qui avoit une pleuréfie avec 
une groffe fiévre & un crachement de fang, 
a été guéri aufli à la cinquième prife, ainfi 
que beaucoup d’autres perfonnes auxquelles 
je les ai données ,-tant pour le pourpre, car 
cette maladie défole cette année-ci cetre Pro- 
vince , que pour d’autres maladies. J'aurai 
Phonneur de vous dire en toute vérité que 
les Chirurgiens n’en ont pas fauvé un du pour- 
pre qui rendra, je crois, cette Paroiffe dé- 
ferte, & que tous ceux qui ont pris de vos 
poudres fe font fauvés. Mr. le Marquis va at- 
tefter ce que j'ai l’honneur de vous avancer, 
il en a pris lui - même cinq prifes , &xc, 


Signé, L'ABBÉ BONAL. 


Au Château de la Faye - Maillard , Paroifle S. 
Sulpice de Mareuil en Perigord , le 11 Juin 


1773 


J E foufligné attefte tout ce que deflus & de 
autre part être véritable , &  aflure qu'on 
ne fauroit avoir trop de confiance à votre in- 
comparable reméde. CPE 


Signé , DE MAILLARD DE LA FAYE. 


CEr par le confeil de Mr. de Ponthieu 
que je me décidai ,il y a’environ: quatre ans, 
à prendre le Reméde univerfel contre lequel 
j'étois fort prévenue. Depuis long temps dans 
le plus trifte état, je n’efpérois plus guérir: 
ce reméde m'a fait tout le bien pofñlible , je 
me porte mieux que je n’avois fait de ma vie. 
Quand il me vient quelque indifpofition j'en» 
ufe toujours avec fuccès, & j'ai bien regretté: | 
d’avoir eu de la répugnance pour un fi excel- 
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lent reméde , qui fera déformais mon unique. 
Plufeurs perfonnes que j'ai engagées à en 
prendre, en ont été fatisfaites, &c.. 


Signée , BRECEY DE CAMERON; 
chez les Dames Hofpitalières. 


A la Rochelle en Aunis, le 12 Juin 1773. 


EE CS SUN: + | 


J E croirois manquer à l’humanité , fije ne. 
publiois continuellement les merveilleux effets 
que Je viens d’éprouver de votre, poudre, 
Ayant porté une fiévre lente pendant un an, 
enfuite redoublée en chaude continuelle ac- 
‘compagnée de flux & d’obftruétions au foie, 
fuivie d’une hydropifie & d’un point , & 
ayant porté encore treize mois cette fi violen- 
te fiévre , me voyant abfolument abandonné 
des Médecins J'attendois que la mort termi- 
nât mes peines, lorfqu'ayant ufé inutilement 
de tout reméde qu’on m’a pu procurer ; vingt- 
fix prifes de votre poudre ont été le feul re 
méde où j'aie trouvé ma guérifon, &c. : 


Signé , ROUSSELET. 


J ’Attefte la préfente déclaration véritable, 
, ayant été témoin de tout ce qui y eft rappor- 
té. À Dijon , le 14 Juin 1773. 


Signé, DoDET , Curé de St. Pierre de Dijon. 


] E n’entreprendrai pas de faire l’éloge de vos 

poudres , la multiplicité des lettres que les 

différentes letures que j'ai faites, m’annoncent 

vous avoir été écrites pour vous témoign:r la 

recOnnoiflance due à Mr. votre Père , & à 
» fes foins & travaux pour l'humanité, me dif 
» penfe d'entrer dans un détail . PT 
18 1} 
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fup-rflu : je ne puis cependant vous cacher que 
Jai eu un ferviteur qui avoit pañlé par les 
mains de différens Chirurgiens | Médecins & 
Empiriques fans pouvoir être guéri des maux 
de jambe qui l’empêchoient abfolument de me 
faivre, & ayant eu confiance en vos poudres, 
il à été parfaitement guéri à la faveur: de 
quarante prifes. I] me fuit à préfent , même à 
pied, dans tous les voyages que je veux faire. 

Son exemple a fervi à toute ma maïfon qui 
ne: s’eft point fervie d'autre reméde dans {es 
maladies, & chacun s’en eft bien trouvé. 

Mon valet de chambre entr'antres , avéc 
une feule prife a été délivré des dartres qui 
lui occupoient toute la tête, & lni rendoient la 
vie infupportable, Il eft vrai qu'il eut une cri- 
fe confidérable , parce qu'ayant pris un peu 
trop de boiffon la veille, la réfiftance que la 
poudre avoit trouvé à faire fon effet. lui a oc- 
cafionné un accès de fiévre de cinq où fix heu- 
res, après lequel la poudre ayant fini fon ef- 
fer la entièrement guéri. Il eft plein de vie 
& eft en état de rendre juftice fur le bien 
qu'il en a, éprouvé. 

J'& été moi-même malade l’année dernière 
au commencement de l’êté , fans pouvoir dé- 
figner quelle efpèce de maladie ; mais j'avois 
la relpiration fi interceptée que je ne pouvais 
parler , je fouffrois un mal de côté inoui ; j'ai 
eu recours aux poudres : un peu trop vif, je 
nai pas reflenti tout de fuite fes bons effets, 
mais avec le temps je me fuis trouvé foula- 
gé , & du moment que je me fuis contenté 
de ce feul & unique reméde, j'ai joui d’une 
meilleure fanté , fans fecours ni de Médecins 
ni de Chirurgiens. :, | 

Ces épreuves faites fur moi & fur mes gens . 
m'ont enhardi en faveur des pauvres de la Pa- 
roifle où je me trouve exilé. J’en ai entrepris . 
un , entrautres, Toilier de profeflion qui avoit » 
eu une humeur au bras qui l’empêchoit de. 
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travailler, que mon Médecin croyoit avoir 
diffipé en faifant tremper long-temps le bras 
de cet. homme dans de l’eau tiéde ; mais 
cette humeur s’eft jetée fur les jambes, & à 
1a faveur de deux clous , il s’eft formé deux 
trous à la jambe de cet homme, par lefquels 
l'humeur a coulé tout lhiver. Touché de 
Compañlron de l’état de cet homme qui a 
trois petits enfans , je lui ai propofé de l’en- 
treprendre , s’il vouloit avoir confiance en 
moi. Je l’a purgé à fond avec fept à huit 
prifes de poudre, qui ‘étoient d’autant plus 
néceffaires qu'il étoit travaillé d’un flux de 
fang dont il a été parfaitement guéri. Je n’é- 
tois embarraflé que dé fes plaies, J'ai emplo- 
yé d’abord avec fuccès l’eau de Cologne :, 
mais elle féchoit trop vite. En fuivant les con- 
feils de Mr. PAbbé le Rat, j'ai compofé'un 
oûgtient de beurre frais & de plufieurs grains 
dé votre poudre, & en huit ou dix jours j'ai 
eu la fatisfattion de voir. fes plaies entièrement 

uéries. Il fe porte à merveille & jouit de 
a fanté en trivaillänt pour lui & fes enfans. 
Jai rendu, après Dieu , la vie à une fem- 
me qui. avoit une éréfipèle dans la tête, que 
le Chirurgien avoit trouvé fi dangereufement 
malade , qu'il avoit confeillé de lui faire re- 
cevoir tous fes Sacremens. me 

_ Enfin je fuis occupé d’une femme qui eft 
entreprife des reins en bas depuis dix ans, & 
qui étoit privée du fommeil : à la faveur de 
cinq à fix priles de: poudre elle a repris fon 
fommeil , elle marche avec deux bequilles , 
& je ne défefpère pas.,. fi Dieu le permet , 
de lui rendre lufage de fes jambes ; mais il 
faut beaucoup de patience , le payfan ne fe 
conduifant pas comme on veut, &tc. 
Signé, D’AMBRUN , Confeiller au Par- 
lement de Rouen, en exil à ma Mai- 

Ê fon de Campagne près Rouen. 

A Rouen en Normandie, le 14. Juin 1773, 
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J E n'ai à vous apprendre que des bons éf- 
fets du reméde univerfel. La jeune perfon- 
ne qui , par l'effet des inquiétudes qu’elle avoit 
eu , au fujet d’un enfant qu’elle venoit de 
mettre au monde , avoit entièrement perdu 
le fommeil , lPappétit , tout repos & toute 
tranquillité , fouffroit des vives douleurs à la 
tête & à la poitrine , ne pouvoit fupporter 
la compagnie , & fe voyoit prête à perdre la 
tête, eft parfaitement rétablie après foixante 
& quelques prifes , &. ne fait plus que bénir 
un reméde , qu’elle ne prenoit d’abord que 
par contrainte. 

Une autre femme de ma Paroifle attaquée 
d’une fluxion de poitrine bien décidée ne vou- 
loit point entendre parler de Chirurgien , par- 
ce que quelques années auparavant une fai- 
gnée avoit penfé lui coûter un bras & la vie. 
Le quatrième jour la maladie étant violem- 
ment augmentée , & le danger devenu im- 
minent, on la décida à prendre des poudres; 
le quatrième jour enfuite | après trois prifes 
elle s’eft trouvée en état d’agir ; & en trés 
peu de temps le fommeil & l'appétit reve- 
nus lui ont rendu fa première fanté & fes 
forces. Quelques jours après fon. mari attaqué. 
d’une maladie femblable , a eu recours au mê- 
me reméde , & en a éprouvé plus promp- 
tement encore. les heureux effets , parce qu’i 
la mis en ufage tout d’abord. Plufieurs autres 
perfonnes en ont fait ufage pour de fimples 
fiévres qui ont toutes bientôt cédé à leffica- 
cité du reméde ; aucune n’en a été incom- 
modée, Il vient d’opérer un miracle fur une 
perfonne de diftin@ion qui fouffroit cruelle- 
ment depuis fix mois entre les mains. des 
Chirurgiens & Médecins. Condamnée de leur : 
part, j'ai fait entrevoir une reflource pour | 
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elle dans le reméde univerfel : il eft incro- 
yable quelle heureufe révolution cet excellent 
fpécifique a opéré en elle. Elle ne doute plus 
de fon rétabliflement , & fe propofe de vous 
en écrire, pour vous apprendre l'effet admi- 
rable de votre poudre fur elle, &c. 


Signé, GIRARDIN ,; Curé de 
$ . Montmaur. 


A Montmaur près Epernay en Champagne , le 
, 16 Juin 1773. " 


J ’Ai des preuves bien convaincantes de l’ef- 
ficacité de votre reméde, J’ai eu l’honneur 
de vous en faire part dans une Lettre que vous 
avez inférée dans le feptième Recueil , qui 
tient pour ainfi dire du miracle ; j'en ai fait en- 
core depuis peu l’épreuve fur une pauvre fem 
me de campagne de ma Paroifle. Après une 
langueur, & une fiévre de fept à huit mois 
elle eft tombée hydropique fi confidérable- 
ment , qu'on n'attendoit plus que fa mort, 
Ayant reçu tous fes Sacremens, je lui en ai 
fait prendre dix-fept prifes dans l’efpace de 
fix femaines , & non feulement je l'ai tirée 
des portes de la mort , mais je l’ai mife en 
état de gagner fa vie & de travailler comme 
elle faifoit avant fa maladie, 
Je m’en fuis encore fervi le plus efficacement 
» à l'égard d’une fille de quarante ans nommée 
* Françoife Robri , affhimatique depuis quinze 
“ ans avec maux de tête, coliques, douleurs 
d’entrailles & fuppreflion , réduite à ne man- 
« ger que toutes les vingt-quatre heures , tom- 
+ bant tous les quinse jours ou trois femaines, 
“ dans un état qui la faifoit défefpérer. Ayant 
“ reçu plufieurs fois fes Sacremens , & hors 
f d'état de gagner fa vie elle eft revenue, par 
“ Je moyen d'environ cinquante prifes , à une 
"y XI, Partie, K y 
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fanté affez ferme pour gagner f1 vie. Elle 
fait à préfent fes repas régulièrement , & eft 
enfin guérie de fon afthme. Je ne finirois 
point fi je vous faifois part de toutes les gué- 
rifons qu'a fait votre fpécifique , &tc. 


Signé, BEAUVALET , Curé de Saint 
Nicolas de Bourgucil. : 


4 Bourgueil par les Trois - Fale, en Au : le 
18 Juin 1773. 4" à 


É À ane” cure que votre bénin reméde 
vient d'opérer récemment fur Mde. de Ville- 
neufve Hofpitalière de cette Ville ; défille les 
yeux à bien du monde : elle étoit perclufe d’un 
genou depuis plufieurs années par un rhuma- 
tifmé goutteux qui lui avoit produit plufieurs 
gros nodus autour qui ont été difiipés , ainfi 
que le rhumatifme, par trente-fept prifes. Elle 
marche aétueliement fort légèrement”, & a mê- 
me fait près d’une lieue de fon pied. h 

Mr. de Livron, Gentilhomme d’une grande 
ancienneté , m 'afure avoir été guéri d’une fif- 
tule à l'anus n'ayant jamais voulu-fouffrir lo 
pérition, par le feul fecours du Reméde uni- 
verfel.'; 
Mr. de Rufray fon gendre, a auf été gué» 
ri pair fept prifes d’une fiévre quarte qu il avoit 
contraËtée à Rochefort, Il a aufli été gué- 
ji d’une autre maladie bien critique Bt" 


Signé, VEYRET DE LAUGERIAS, 


ä la  Moctieforcault en Ængoumois en ‘Angoulé- 
+ mél MA 18 ve 1773: 


IL y à environ trois mois que Ÿ eus l'honneur 
dé vous écrire pour vous prier di tas: bien. 


{ 
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exercer votre charité en faveur des pauvres 
malades de ma Paroifle , & furtout pour une 
fille qui étoit fur le lit depuis fix ans avec un 
cancer aux deux mamelles , dont l’une avoit 
fept trous & l’autre un , & qui faignoient con- 
tinuellement : elle étoit en outre hydropique 

. & pleine jufqu’à la gorge , & avec tout cela 
‘elle avoit une hernie confidérable dans le bas 
ventre , où il y avoit de la gangrène, ce qui 
avoit obligé fon Chirurgien à faire des inci- 
fions très grandes. Sur ce récit vous me répon- 
dites que votre reméde , quoiqu'univerfel , 
navoit pas la vertu de faire des miracles ; ce- 
pendant je l’employai fort utilement pour cet- 
‘te pauvre fille, puifque après quinze prifes fon 
ein fut entièrement guéri; dès la cinquième 
fon hernie difparut:, & par l’ufage de vingt- 
cinq à trente prifes elle fut entièrement réta- 
blie ,, même de l’hydropilie, &c. 

Signé , TERRIEN , Retteur de Montoir. 
A Montoir, Ævéché de Nantes en Bretagne , par 

Pontchateau , le 19. Juin 1773. 


+ 


CrRA Se à ' "à 
V'Ous apprendrez avec plaifir le bon effet 
que votre reméde a produit l’année dernière 
dans ma famille. À peu près dans ce temps, 
deux deimes filles & un de mes fils furent 
attaqués , prefque en même temps, d’une fié- 
vre violente qui regnoit alors dans ce pays , & - 
qui à moiflonné bien de fes habitans ; je fis 
prendre à chacun cinq prifes de votre poudre 
qui-leur firent rendre beaucoup de vers | & 
rétablirent leur fanté très promptement. J’en ai 
fait prendre trois prifes à un jeune miférable 
qui étoit rongé par. une- fiévre violente ; peu 
t de temps après fa fanté fut parfaitement ré- 
table s18xc, t!! 
4 Signé, BRIZARD, Direéteur des Poftes, 
. À Aigueperce en Auvergne , le ot 1773. 
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À L'âge de cinquante-huit ans ,. j’avois eu 
une attaque de fciitique bien vive , un ami me 
procura un paquet de vos poudres & me le 
fit prendre bien à contre - cœur , parce que 
je n'y avois aucune confiance ; mais Dieu 
permit que J’eufle occafion de bien changer 
de fentiment à leur fujert , en voici l'effet. 
Comme avant de faire ufage de vos pou- 
dres , je fentois tout mon corps fort engourdi 
& chargé d’humeurs & enfin la fciatique qui. 
s’y déclara dans toutes les formes , après en 
avoir pris cinq prifes une éréfipèle fe forma 
fur mon corps qui-me fit perdre le fommeil, 
le repos & tout l'appétit. Après cinq ou fix 
jours je pris les autres cinq prifes qui , avec 
la grace de Dieu , firent difparoître & la 
fciatique & l’éréfipèle , & m’ayant fait ren- 
dre une grande quantité de bile, dégagèrent 
mon corps de fes humeurs, & me rendirent 
auffi lefte qu'a vingt-cinq ans. J’eus dans la : 
fuite une fanté des plus unies de ma vie, 
j'en ai remercié le Seigneur, & j'ai cru par 
reconnoiflance vous le devoir marquer | quoi- 
qu'il y ait déjà huit ans de cela, &c. :: 


2 


Signé, HARRIBELCET, Curé de 
Mendibieu. 


Æ Mendibieu en Soule Diecèfe d’Oleron par Pau, 


- 


le 11 Juin 1773. 


C E feroit manquer à mon devoir fi je dif- 

férois plus long temps à vous témoigner ma. 
reconnoiffance de l'effet miraculeux qu'ont # 
opéré en moi vos divines poudres. En: Sep: « 
tembre 1766 j'attrappai une pleuréfie, âgé lors 
de vingt-hn ans, qui par la force de mon 


Pen 


& 


de Gueérifons. Rent 
tempérament ne fe déclara que quat:e mois 
après par un vomiflement de fang. J’eus re- 
cours aux Meflieurs de la Pharmacie , qui 
commencèrent par _m'ôter les forces en me 
faignant deux Pis au bras , & une troifième 
au pied s’en feroit enfuivie , fi mon Chirur- 
-gien n'eut pas craint de m'eftropier ; enfuite 
‘les purgations , lavemens , tifannes , firops & 
petit. lait furent mis abondamment en ufage, 
ainfi que bien d’autres petits hors-d’œuvres 
dont il feroit inutile de vous faire le détail, 
mais tous plus infruétueux les uns que les au- 
tres , puifque je ne trouvois aucun foulage- 
ment , ni dans ma toux conftante , ni à un 
point de côté, ni à un vomiflement de fang, 
ni à un picotement continuel dans la poitri- 
ne ,ni à un mal de gorge confidérable ne 
pouvant prefque rien prendre & encore bien 
“moins rendre. Enfin plus je prenois de dro- 
gues , plus je me fentois de nouveaux maux : 
les hémorroïdes me faifoient fouffrir le mar- 
tyre, je fentois un feu interne qui me con- 
fumoit |, ce dont j'avertis mon Médecin qui 
me confeilla en Mars 1768 d’aller prendre les 
eaux , m'aflurant qu'il n’y avoit que cela qui 
pouvoit me foulager. Je n’eus pas exifté long 
temps fi jeufle été obligé de les prendre, 
comme Ja fuite me l'a appris; mais graces à 
Dieu un de mes amis étant venu me voir en 
Avril fuivant, & voyant le trifte état dans 
lequel j'étois depuis feize mois, me confeilla 
de prendre vos poudres, & m'aflura que ma 
guérifon étoit certaine : d’un autre côté mon 
père fe rappela qu'il avoit un de vos livres 
imprimé en 1755, & me le donna. Je le lus 
avec attention, & y remarquai avec furprife 
&x joie, les cures miraculeufes que vos pou- 
dres ont opéré ; aufli dès ce moment-crus-je 
toucher à ma guérifon totale; j’en pris une prife 
le lendemain qui ne me fit faire que deux 
“elles, ce que je n’ayois pas fait depuis quin- 
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ze jours : J'eus [a fiévre toute la nuit, qui me 
redoubla le ‘lendemain à midi; mais cela ne 
m'étonna point , parce que je m'y attendois 
fur ce que J'avois lu dans votre inftruétion ; 
&t lorfque je fus réchauffé j'en avalai une au- 
tre prife & demie , qui me fit évacuer co- . 
pieufement ; {ur le foir j’étois fans fiévre. En- 
fin, dans l’efpice de dix:- huit mois , j'ai pris 
cent cinquante prifes de vos merveilleufes 
poudres qui m'ont (au grand. étonnement de 
mes parens & amis) guéri de tous mes maux 
en me faifant évacuer une quantité prodigieu- 
fe de glaires de toutes couleurs, de pus & 
fang pourri, ce que-les eaux ni toutes les 
drogues de Meficurs de la Pharmacie n’a- 
voient pu faire, C’eft donc , après Dieu, à 
ves poudres à qui je dois la vie , &c. 


Signé, DuBourc , Fils, Négociant, 


A Marennes en Saintonge , le 21 Juin 1773, 


t | = 


ï M aieré les clameurs'te nos Médecins votre 
reméde prend faveur depuis quelque temps ‘ 
&t quelques malades abandonnés à qui j'en ai 
fait prendre , & à qui ce reméde a bien fait, 
l’accréditent &7 le mettent en vogue. Comme la 
petite vérole eft ici commune , bien de per- 
fonnes s’en font fervies pour purger leurs en- 
fans, qui jen conféquence ; ont eu très peu 
Ou point de vérole, &ct: : RAP 


Signé, QUENEDEY, ancien 
Curé d’Etivey, Chapelain de 
Riceyhant. #5 


ed 


A Riceyhaut en Bourgogne par Bar fur Seine , k à 
22, Juin 1773, pe | 
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Nos Sœurs font toujours également conten- 
tes des éffets du Reméde umiverfel. Les gué- 
rifons les plus remarquables qu’elles ont vu 
opérer par fa vertu , font celles 1°; d’une fem 
me délivrée d'une colique cruelle qui lui dé- 
chiroit les entrailles |, & à laquelle tout au- 
tre reméde avoit été inutile : une prife lui a 
enlevé la canfe de fon mal , comme fi on lui 
avoit raclé les boyaux, c’eft ainfi qu’elle s’ex- 
prime. 2°. D'un fcieur de Long, étranger ; atta- 
qué d’une fluxion de poitrine des plus violen- 
tes , qui a été délivré par fix prides : 3°. D’une 
autre femme qui journellement vomifloit dans 
une grofleffe tout ce qu’elle prenoit d’alimens 
( g'avoit éré la même chofe en fes autres 
groflefles ) & qui, après avoir été délivrée de 
fes avcidens par une prife de la poudre , eft 
accouchée henreufement : 4°. D’une fille d’en- 
viron cinquante-cinq ans défefpérée par une 
toux féche ou rhume de poitrine avec violent 
mal de tête & infomnies , & qui s’eft trou- 
vée parfaitement guérie fans autres remédes 
que fix ou. fept purgations avec la pondre : 5°. 
D'une autre fille de quatorze ans jugée pulmo- 
nique par tous les fymptômes qui indiquent 
ce mal, & cependant confervée dans le meil- 
leur état où elle puifle être avec aflez mau- 
vaife complexion par quatre ou cinq prifes ac- 
compagnées de tifannes convenables. 62. Une 
veuve d’un certain âge ayant des obftruétions , 
dont l’une à l’eftomac failloit au dehors par 
fa groffleur avec dégoût, &c. huit prifes l'ont 
mife dans une convalefcence fupportable , 
& font 'efpérer une guérifon entière dès que 
cetté femme voudra continuer le même pur 
gatif. 0°. Une femme enceinte qui avoit l’ef- 
tomac ruiné ; & qui Craignoit pour fon fruit 
attendu qu’elle ne pouvoit prendre de nourri 
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ture, deux prifes de la poudre l'ont parfaite. 
ment rétablie , eïle eft accouchée heureufe: 
ment & fe porte à merveille, &c. 


| Signé, VIARD , Curé. 
Au Bay-Billot en Bourgogne par Langres , le 14 
Juin 1773. 
J E dois à votre poudre les témoignages les 
plus avantageux. Dans le courant du mois de 
Mai dernier j'ai guéri radicalement Sufanne | 
de Lougue attaquée dans tous les nerfs & 
pourfuivie fréquemment par des accès de qua- 
tre à cinq heures. J’ai cru d’abord que trente 
prifes ne ferviroient qu’à préparer la guérifon, 
mais au contraire la vingt-huitième lui a pro- 
curé un foulagement univerfel. Depuis ce mo- 
ment elle a tout lieu de préconifer votre re- 
méde , &c. à : 
Signé , LAMOTTE, 


À Ja terre de Lamotte près Bayeux en Norman- 
die , Ce 214 Juin 1773. | 
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V Oici les dernières cures les plus remarqua- 
les que jai opérées depuis le premier de Jan- 


VIETe 


Le nommé Claude Vedat, âgé de trente &un 
an demeurant an Village des Bordes Paroif- 
fe de Parzi de ce Diocèfe , métayer: au Do- 
maine de Monfieur l'Abbé Lempereur Cha- 
noine , a été guéri d’une enflure purulente aù 
deflous de loreille gauche , la tête penchée 
du même côté ne pouvant fe redrefler ; quin- 
ze prifes du reméde univerfel lui ont rendu {a 
première f{anté. LATE 

Le fils de. Charles Brochot , nommé Louis , 


â8é de quatre ans demeurant à Diafe fc 
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Loire, a èté guéri, au moins confidérable- 
ment foulagé de la pierre & de la gravelle : 
cet enfant avoit en outre une fiévre quarte. 


Sa mère m'a apporté une pierre grofle com- 


me une double lentille qu'elle a tirée elle- 
même de la verge de fon enfant avec latête 
d’une épingle , & l'urine vint enfuite en 
abondance. J’ai vu le père de ce même en- 
fant, il y a peu de jours, qui m’a aflüiré que 
fon fils alloit de mieux en mieux, & que fa 
fiévre quarte étoit diflipée. 

Jean Plantard âgé de cinq ans , fils unique 
de Benoit Ouvrier au marché aux bêtes de la 
Paroifle de.St. Jean de cette Ville , a été 
promptement guéri de la petite vérole avec 
pourpre : deux prifes en quatre purgations 


l'ont tiré d’affaires. 


Le nommé Gilbert Gaillard , âgé de fix ans 
fils de Claude, Manœuvre de la Paroifle de 
St. Trohé de cette Ville demeurant vis -à- 
vis le Monaftère des Dames Urfulines , a été 


guéri d'une-paralyfie fur la langue. Le père 
&t la mère m’amenèrent leur enfant qui ne 


pouvoit pas même ouvrir la bouche, il avoit 
la langue très épaifle & confidérablement 
raccourcie ; à la troifième dofe il a commen- 
cé à parler ; quatre prifes des divines pou- 
dres lui ont parfaitement rendu la parole, & 


l'enfant fe porte tout au mieux. 


Le nommé Jean l’Epina, âgé de trente-fept 
ans, Bucheron demeurant au Village de Tier- 
nai de la Paroiffe de Prix de ce Diocèfe, a 


| été guéri avec quinze prifes du reméde uni- 
 verfel d’une démangeaifon infupportable fans 
aucun bouton, & d’un feu qui le bruloit par 
tout le corps. Ce pauvre homme jouit aétuel- 


lement d’une parfaite fanté. ù 
La petite fille pourrie que l’on nomme ainfi 


à caufe de fa miraculeufe guérifon dont je vous 


“4 


Ë 
4 


Y 


ai fait le détail par ma lettre du 16 Oftobre 
1771, a été guérie depuis peu de la petite vé- 


Vi 
_ 
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role avec fiévre ardente & afloupiflement 
continuel. Cette enfant n’a point efluyé d’é- 
ruption de cette fâcheufe maladie, fes bou- 
tons fe font diffipés, & il cft étonnant qw’el- 
le ne foit point marquée du tout ; elle jouit 
actuellement de la meilleure fanté.. 4 
Le reméde univerfel, mêlé avec de l'huile 
d'olive , fait un onguent merveilleux pour les 
‘engelures : je lai ordonné à deux perfonnes 
qui s’en font très bien trouvées. Le premier 
qui en a fait ufage eft le fils cadet du Sr. 
Rouan Sous-Chantre de notre Eglife Cathé- 
. drale : ce jéune homme avoit exatement fes 
deux talons pourris, pouvant à peine marcher; 
“aujourd’hui il marche très librement, L'autre 
eft le nommé Armand , rue de Loire Paroif- 
fe de St. Jean de cette Ville, il avoit auff 
fes deux talons pourris. J'ai été obligé de pur- 
ger ce dernier à caufe d’une fiévre ardente 
qui le dévoroit, & d’une enflure aux jambes; 
cet homme fe porte très bien afuellemenr. . 
1 ne faur point que cet onguent foit trop li- ! 
quide, ni trop fec. On le met fur de la peau 
de la largeur du mal ,. on le laiffé deux fois 
24 heures, après quoi on le change en fe fer- 
vant d’autre peau, &c. tes DAV 14 


Signé, L'ABBÉ DE SERRE , Chanoine | 
de la Cathédrale place Ducale. ‘. 


A4 Nevers en Nivernois , le 15 Juin 1973. : 
mme en een enesperrmmemenccnsemeenrmess d ; 


Voici les bons effets de votre incomparable 
reméde, Attaqué depuis un an d’une langueur 
qui m'interdit toutes fonétions dans mon mi-. 
nifière , (je difois pourtant la fainte -Mefle 
mais avec peine ) qui commença par uñe vios 
lente fiévre an Printemps de l'an:1772, & net 
dura pas long temps à la vérité, mais. qui re-\ 
vint au 28. d’Août de la même annéé avec! 


‘4 
1 
Ê 
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tant de violence & de fureur, qu’au bout de 
huit jours je fus réduir au point que tous ceux 

ui vencient me voir penfoient bien que jy 
uccomberois : j'avois pourtant appelé à mon 
fecours un de nos fameux Efculapes, qui m’a 
faigné trois fois en deux jours ,; m'ôtant le 
plus beau fang du monde , que je vis avec 
grande peiné découler de mes veines. Il me 
fit prendre enfuite des médecines de toute efs 


_pèce : rhubarbe , fenné, ypecacuanha , man- 


ne, firop de-nerprung , tartre émétique , &c. 
dix - huit à vingt purgations de cette for- 
te ne m'ont du tout point guéri. Que fai- 


re ? Trifte , défolé , il me tomba heureufe- 


ment entre les mains un Volume des guérifons 
opérées par votre excellente poudre , où j'ai 
lu & médité votre fyftème qui m’a paru vraie- 
ment sûr & bien digne d’être reçu de. tout 
homme de bon fens. L'efficacité de votre pou- 
dre m'a paru également bien prouvée par les 
différens & authentiques témoignages rendus 
en fa faveur par honnêtes gens de divers pays. 


_ Je nr'informai alors où elle fe vendoit, j'en 


pris un paquet de dix dofes. Auroiïis - je ‘pu 


: iy attendre ? trois prifes que je pris au 


} 
d 


commencement du Carême de l'an 1773, m'ont 
radicalement guéri de toute fiévre , & je re- 
couvrai aflez de force pour foutenir laofti- 


| nence de ce faint temps & remplir toutes les 


7 
4 
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pénibles fonétions de mon miniftère., Par Pu- 
fage que je fs depuis de ce fpécifique reméde , 
je me-trouve ‘aufi guéri de douleurs fourdes 
que je réflentois dans les jambes depuis fix 
ans , d'une pituite qui m'étrangloit tous les 
matins , & de continuels maux de cœur qui 
m'excitoient à tous momens , & furtout le 
matin au moment de mon lever, à des vo- 
miflemens très violens depuis plus de dix-huit 
mois. Graces au fouverain Medécin & à vos 
bonnes poudres , je ne reflens plus aucune in- 
firmité, AS Ur L 87 
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Un Eccléfiaftique de notre Clergé fut auffi 
guéri, avec trois où quatre prifes du reméde 
univerfel , d’une fiévre par accès qui l’obfé- 
doit depuis deux ans & deux mois , & qui 
avoit réfifté à tous les remédes dégoûtans de 
la Médecine, Avec huit prifes j'ai guéri d’une 
fiévre putride une Religieufe de ma Commu- 
nauté , &tc. sis 
ds Signé, HERMANT, Vicaire de la pe- 
tite Ville de Rue, Aumônier & Di- 


refteur de l'Hôpital Militaire de la 


même Ville, 


A Rue en Picardie dans le Ponthieu par Ab-. 


beville , le 28 Juin 1773. . 
SPRINT PAT RTS PAPER SA VNCI PRETARTE SRE DE 


J "Ai oublié cet hiver de vous marquer les. 
effets admirables que votre bénin. reméde a. 


opéré fur un Bourgeois de Nancy , qui depuis 


dix-huit mois étoit atteint d’une  hydropifie | 


tympanite abandonné des Médecins. J’eus oc- 


cafion d'aller à Nancy pour une opération : 


je fus chez Mr. Bagard Médecin du Collége 
de Nancy qui me parla de ce pauvre mala- 


de ; je lui donnai fix prifes de la poudre à. 
prendre en deux jours d'intervalle, & il {e trou. 
va foulagé. Je lui en donnai encore trois pri: 


CET 


fes qu'il prit à quatre jours d'intervalle, &il'! 


a été parfaitement guéri , &c. 


Signé , RoussELzoT , Maître | 


Chirurgien. 


Au Fay-Billot en Bourgogne par Langres, le 
30 Juin 1773. 3 


R Endre juftice à l'efficacité de votre remé-. 
de univerfel, c'eft rendre hommage à la véri-: 
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fé reconnue; &t c’eft dans ce motif que Je 
viens vous faire part d’une guérifon furpre- 
nante opérée fous mes yeux par votre ad ni= 
rable reméde malgré la prédiétion contraire pro- 
noncée par les gens de la Faculté. : à 

Vers le milieu du Carême dernier , Marie 
Pinel de ma Paroifle , âgée d’environ dix- 
huit-jans ; atteinte des pales couleurs pen- 
dant prefque toute fa vie , fe trouva tout à 
coup foudroyée d’une attaque d’apoplexie fui- 
vie de la paralvfie de la moitié droite de fon 
Corps, y compris la langue , où fe joignirent 
bientôt des convulfions extraordinaires. Dans 
cet état défefpéré & afiligeant, les parens ap- 
pelèrent à la fois deux Chirurgiens les plus 
fameux de la Contrée. Après les obfervations 
les plus férieufes ils décidèrent que la malade 
étoit hors d’efpoir de guérifon ; & après avoir 
ordonné quelque liqueur fpiritueufe qui ne put 
même être mife en ufage , ils fe retirèrent , 
annonçant fur leur pafläge , que la malade n’a- 
voit pas douze heures à vivre. Dans cet état 
de défefpoir , je. me crus obligé de confeiller 
l’'ufage de votre poudre ; l’on s'y dérermina 
à tout événement, Une demi - dofe fut don- 
née à tout hafard , & elle produifit quelques 
évacuations , quelque liberté au bras & à la 
jambe affetée. Ce petit fuccès encouragea à. 
donner le lendemain l’autre demi-dofe qui dé- 
gagea davantage. Le lendemain lon donna la 
dofe entière qui dégagea la langue & donna 
la parfaite liberté aux autres parties affeftées. 
L'on donna trois jours d’intervalle, après lef- 
quels une troifième dofe , qui opéra la guéri- 
fon entière & parfaite. C’eft - là une vérité 
conftante que je. me crois obligé de vous ati. 
tefter pour le bien de l'humanité affligée ; 
mais elle n’eft pas la feule. 

Jai le bonheur d’avoir avec moi ma chère 
mère âgée de plus de quatre-vingts ans, De- 
puis fept à huit ans elle reflentoit périodique- 
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ment de trés grands maux d’eftomac qui fa 
prenoient régulièrement à l’entrée de l'hiver, 
& la tenoïent impitoyablement pendant deux 
ou trois mois. Il n’eft point de reméde ima- 
ginable qui n'ait été employé par la Faculté 
contre cé paroxifme , fans en avoir jamais 
éprouvé que des effets momentanés qui dif- 
paroifloient à la fin-de la digeftion. Encou- 
ragé par l'expérience ci-deflus | & par bien 
d’autres que des perfonnes dignes de foi m’a- 
voient rapportées , je propofai à ma chère 
mère d’eflayer du Reméde univerfel. Elle en 
eflaya en effer, & deux prifes ont opéré , 
graces à Dieu , la délivrance parfaite de ces 
maux périodiques. | 
Catherine Granel , ma fervante depuis quin- 
ze ahs , âgée de cinquante & un an, avoit été 
dans prefque tous les temps de fa vie aflligée 
-de douleurs rhumatifmales qui la tenoient dans 
ün état très fouffrant pendant des mois en- 
tiers chaque année ; elle avoit fait auffi plu- 
fieurs & très longs remédes , qui trous ont été 
inutiles. Deux prifes feulement de votre ad- 
mirable poudre l’ont entièrement délivrée de. 
ces douleurs. Voilà mes coups d’effai de. votre: 
reméde , qui m’engageront certainement. à y 
avoir recours pour moi & pour les autres dans 
| tous les cas ir;:8xcs | | 


Signé , FABRE , Curé. 


A Aguts ; Diocèfe de Lavaur en Languedoc ; 
par Revel, le 5. Juillet 1773. | 
nrnmemereamememmersemensnn eme rene 
J E ne faurois différer plus long temps à vous 
témoigner la joie que je reflens de me voir 
tout-à-coup délivré de la moitié de ma fur-* 
dité par le débouchement d'une de mes oreil. * 
les ; il me femble que je renais ou que je 
fors de l’autre monde, Jé fus hier en état de! 
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recommeucer le Chapelet public qui fe dir 
tous les foirs-dans la Chapelle de Notre-Da- 
me du St. Rofaire , qu'il m'avoit fallu inter= 
rompre pour ne pouvoir entendre les perfon- 
nes qui y afliftoient, ce qui à été opéré au 
moyen de huit prifes de votre miraculeux re- 
méde , en ayant pris fept par la bouche , & 
une par le nez mêlée avec du tabac. J’ef- 
père, avec jufte confiance au Seigneur , 
qu'en continuant enccre quelques jours ce 
précieux fpécifique , il achevera bientôt ce 
qu'il a fi miraculeufement commencé, &c. ” 


"Signé, TRAVESSE, Père, | 
A Monteux Comtat Venaiflin , le s Juillet 1773. 


ee one re eme 


L 

J E vous marquai dans ma précédente que parmi 
: les écrouelleux que je traite avec votre remé- 
de, il s’en trouvoit trois qui alloient fort bien; 
je vous apprends aujourd’hui avec fatisfaétion 
qu'un d’entr’eux paroît entièrement guéri. Il 
. avoit un gonflement confidérable fur larticula-" 
tion des os du bras, & de Pavant-bras , &x. 
deux plaies qui fuppuroient depuis quatre ans, 
Le gonflement eft totalement difipé , & les 
) plaies cicatrifées. Les parens de ce pauvre en- 
… fant s’étoient inutilement épuifés pour le faire 
» guérir , ils vous remercient & vous comblent 
- de bénédiétions. Ils auront l'honneur de vous 
préfenter lèur enfant lorfque vous viendrez 
dans cette Ville , &c. 


à + Signé, MourEeT, Médecin, 


j A Aix en Provence, le G Juillet 1773. 


Fin des Lettres de Guérifons 
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Douleur de goutte , 14. 144. 1$0. 154 

Doulenrs aux jambes , S1. 72 186 

Doulenrs fourdes dans les jambes , 283 

Douleurs dans les enteffins » 176 

Douleurs dans tantes es jointures ; 40. 
| LS 


desmaladies avecleurs guérifons. 297 


Donlenrs vives dans les lombes., 18 
Douleurs Aux pieds 14 
Douleur.de  postxene k 207. 216 2172 
Douleur LAUX TES; SE. BG: 184 186 
204 
Douleur. de rhamatifme. MADATU AT 
de utiint 2 Sel 286 
Douleur vive au foin, 202 
Douleur. de rête,.2. 92 226. 228. 2 60: 
272 
Dogleur dés bas ventre, 41. 85.162 
Douleurs violentes 2 LULU AY EQ 
Douleurs #niverfelles : 198 
Durété au coté droit, 162 
Dureté an menton, dt EN 0 
Dareté an ventre, 164 
Dyfurite , | 5 164 


Dyffenterte ,.7. 29. 40.92. 97. 9 o8, 110: 
113. 120. 184. 223 230. 262 


Dyfenterie invétérée x 1: ,. 476 
. Er E | 

Blouifement , Re 266 

Echauffement , 86 


Ecrouelles on humeurs froides, 129. 
191, 197. 208. 216,262. 187 


Effort , 91e 157. 264 
Embarras général dans fete la brepls 
; » avec forbleffes ; | 22 


XI, Partie. CN y 
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Émbarras général à paie L0nS les vifcèress 


% rage 
Enfire: Aa | 17: 53. 7e 196 
Enfiure hffrenfe; "1902312240 
Enflure aux bras, + 116. 209 
Enflure aux cutfes ; 37: 76:177: Y9o 
Erflure à l'effomac un ; 203 
Enflure aux gencives, ah: 20$ 
Enflure aux jambes } 1824081 ST. 177: 
: 190. 244 
Enflure à la mächoire chattes 207 
Enflure aux mains.3 ENNPORONERNNRS 
Enflnre à l'œil , "38 
Erflure Duralente an defius d loreil- 
les” 'ANUNRENS 
Erflure aux piedi, CNE NN PERS 
Enflure 4 la tete : e 4 y: 3 
Enflure ah Ventre ; he 161. 162! 200: 
; È 213 

Enflure an Dan te 39 151: 207 
Enflure univerfelle ; $9- 131. 21$ 
Engorgement aux amygdales 151 
Engorgement dans net les glandes dn 
Poe) ETES 


Engorgement dans. font es ; les parties 7e 

| férieures ;° D tA Q 77R 123 
Engour dif ement » ne 9 
Ergour difement | 4 La jambe hr #& 


Ja paralyfe > dhnatntie lt 


_desmaladiesavec leursguérifons. 299 
Engonrdifement aux jambes aux 


cuif[es, ‘20 
Enrratiles, coliques d’entrailles, M co 
- liques. 


Estrailles , douleurs d entrailles ;°V, 
douleurs. | 
Envies dépravées pendant “ greffe : 
‘174 

Epanchemèn: “x ile) V. bill. | 
Epidemie ,, maladie :épidémique ; * 18, 
nhoii32 TE NET L302TPAÀ 
147, 149, 151. 169: 179: 201.241. 
251 253. 254: 27$ 

ÆEpilepfie , on mal caduc, 15. 39:93. 
LORS IQ SNS. 163. 166.221: 244. 


| 83! 24 
mate 5 0H rie > Ni CP 
Epuifement si: »\31 «61260 
Eréfipelle > 60. 65. Le ne 
Eréfipelle 4 la Jambe at o dy 
Erefipelle invéterée , | 265 
Eréfipelle maligne A NA 
Eréfipelle a la tête an vages CT 
271 
Eréfipelle an vifage, © ATE 
Hype femblable à celle de la gale, 


ol 

Eruption femblable à celle de la vou. 
geole ; AE 

N vi le 
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Eruption cutanée univerfelle, 186 


Efquille d'os, 226.262 
Efquinancie, a 
Effomac, coliques d'effomac, N.coliques. 
Effomac déchiré, : ii 203 
Eine ‘ dérangement dDeflomac, 6. 

$o. 211 
FA délabré & enfle, 170 


Effomac , douleur d'eflomac.N. douleur. 

Effomac, forblef[e d'elomac , : 88, 93 
Eflomac, gonflement d'eflomac , 53. 87. 
153. 22$ 

Effomac : gonflement deffomac avec per- 
te de la refpération à | 

pi > manx d'eflomac 17. 67. 

2196: 123. 141. 1$4 183. 184. 202. 

| 1203. 207.286 

Efomac ; pefanteur és IL + per 

_ à fanteur. 

Efomac , picotemens tres vifs vs 4 ef 


> OMC ; SRET TL: 
Effomac , renvois d homme j 12 
Efformac ruiné ; | 279 

| Evernment , 128 
Eteurdifemens, _ 20 
Evanosil[emens, 52 
Expetloration de matières bilieufes, 
mélées de fangs. am 4 El 


4 


Extinétion de vezx s V. voix. , 


des maladiesavec leurs guérifons. or 


r 
Anfes couches, N. couches. \ 
Fauf[e pleuréfie, N. pleuréfe. 
Fen dans tent le corps ; 2831 
Fes interne SR | 277 
Fen a la levre, 227 


Feu: dévarant dans le bas ventre ; 242 
Frevres 3.23. 39.40. 55. 59. Gs. 76. 

77° 86. 98. 100. 104. 107. 149.161 
-) F4 180. 181. 193+ 197. 244. 


| 247. 2$7.272 
Fièvre , accès de fièvre, 139 
Frevre atguë , 265$ 


Fièvre ardente , 2. 29. 30. 133. 17 
161,187. 193. 206.241. 2$> 

Fièvre ardente , avec Fr AURENES AH 
cer vean ;. | | 
Fièvre bilieufe , avec Ritott see \ 
$0. 100. 118. 121 

; Sirure Biens avec vomiflement, 122 
Ficvre chaude, 184. 248 
Fièvre continue ; $e 121,527 6.143. 
118. 119. 120. 121, 122: 23 


) 


| 180. 264. 
Fièvre continne ; avec eppreffi on de poi= 
trine ;, ‘24$ 


Rider continne , avec redoublement , 
53+ A21+ 149s 217 
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Fièvre de corruption avec vomilfersent ; 


66 
Élédidlahle: tierce, 9 Ag ET aS 
Fievres éphémères A: TE ': 1 
Fièvre étique avec redonblement ; 17 
Fievre avec friffon , A 6 hu 
Frevre inflammatoire , _8 


| Fievre PARERME TRES 118.219: 120. 
| 01 121.H22:208 

Bèore denshes 3: 17. 61. 86, 98.. 123. 
+) 437 153. 162, 198.199,202:212. 
41244.260 
Fievre lente & continne, 18 
ab mal gne , 26:53 165$ 87* 89 
| 90. 232. L6 SET 

Fe sh acts avec. ARTE galen- 
es R 110 

| fêure maligne é* PA pres 5 42563 
Fièvre de poldre 5 “vs 
Fièvre pomrprée 130. 134. 1$0 
Fièvre putride ; 2. 21. 23. 26 St 
$3::$4 104.. 104. 106: 116.148 
LEO 120; 121 122. T'AS AENTS 
151:1$$. 158. 173. 187: 1188; 198 
| ni 219.232. 237.252. 255$. 258 
| | 284 
RAR putride bilieufe , En ç4 
Fievre patride , bilicnfe , maligne & 
co verminenfes 141. 239 


desmaladiesavec leurs guérifons, 303 
ed + vu maligne > * 110} 142 


Le: | OSSI So 78 
Fièvre phtride , avec redonblemens con= 

rinuels, ge 66 
Fièvre putride, sé tranfpères sant 
Fievre. quarte ; 6, 14. 31. 46. 150. 

163. berge dr 200. Aéni 249:9274 
si8&,\ Dé (GO2S 5 
Fièvré re * 6. 130. 182 
Fièvrè avec redoublèmens , "+ 17% 
Fiévré tenace, avec germe é 

infownie, Q SHIR BAU. En FUOO 
Fievre avec tenefme ; 7 dr 


she tierce s 16. 14337. 42. 71e 76 
"86: #22 LR 150. 168.223. 265$ 

d TE «QE 1e CAS 267 

Fidors pa Lis ; 122622$.226 
Frévre violente , 58. 81: 83. 90. 02. 


121: 747. 193. 199: 247.2 $$. 275 
Fievre violente , avec délire @: redou- 


2 hlemiens fréquens ,  : - ,; %o8 
Fifule hémorroïdique > SL) #27 
Fiffule % l'anus, ÉACLETPT 
Fifnle) fur le gros star à a la cie 
OS dreite, Ans MES 
Frffnle M $ avec le MeZ, ë l'œil 
CA Cañrés st Ki Y +91 
Flénrs: ‘blänches  NIEE 6 159 


Flux aprés iles conches 51 rs “104 


Ta 
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Flux dyfenterique ; sp RTE | 
Fa de fans; a 66: 08. a b6 182 
232,271 
Flux de fang PU : | 167 68 
Fluxion bumorale pairide,. t'auite 


Fluxion de poitrine; 5.7. 23.30. 38. 


40. $4 S5+ 103. 149. 150. 193. 
| 198. ju & 208. 211,234. 237. 241. 


267 272.279 
Élu at aifages ä FR SSE9D 
Fluxion aux yeux ». 39. 52. 122 
Eluxion aux yeux avec perte de la vue, 
263 

Fluxion des plus violentes .anx Jeux » 
:$7-242 

Foiblefe SH LOS 35. 60. 77 97. 118. 

| sie Qe 135 
Foibleffe cortinvele #3 126 


Fosbleffe : d'effomac Va effomac. ( 
Fosbleffe de poitrine , N, poitrine. 
Folre , .\ 46. 26$ 
Folie, acces de folie nd stat9p 
Folze caufée par nne vérole re 150 
Fote , obftruition au n foie; N > hr 
Fonte d'eau , . 20 
Fonte de last, N. last. 

Fraichenrs fuivies de dépérifemen 1 19$ 
Friffons , 13240283 
Froid dans tont le: côté gauche » “254 


des maladiesa\ avec Jeurs guérifons, 30$ 


 Froideur à Le tête: ÿ 217 
Froffement dans tour le corps, 77 
Fwrencles ; i | 63. 212 

F he 
Ale, 182.227. 228.219.230 
Gale enflammée , 229 

Gale invétérée, 104. 229 
Gale aux parties ; LIT 

_ Gale rentrée , 228 
Gale vérolique [uppurante ; 150 
Gale nniverfelle, | 133 


Genon , douleur au genon , N. douleur. 
Gencm ; tumeur au genou , V. tameur. 
Glaires ,2. 24. 41. 94. 96. 103. 104. 
. 109.134 136. 145$. 164: 171. 172 
191, 278 

Glaires , groffe malle de glaires très du- 


res teintes de noër @ d'une péanteur 


infupportable 80 
Glaires fanguinolentes ; 2% 
Glande chancrenfe , | 30 
Glandes an col, 6: 220. 293 
Glandes fous le menton, 78 

© Glandes an Jein, 72. 105$: 188 
Goître , broncocéle de la grofeur du 

poing » … 83. 84 

Gonflement 4 Muêne » 3 


Gonflement au corps avec fiévre; 100 
RN 


\ 4 k 
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Gonflement d' cfomac » V. cffomac. 
Gorge , abces a La gorge va abces. 
Gorge; inflammation à la gorge, FA 

261: 
Gorge, mal de gorge, 8. 13.39. 40 
: à 68.115. 117. 181. 277 


Goutte ancienne , 14. 128. 

Goutte , attaque -de goutte, 15. 141. 

À 143 

Goürte at Çenos, r 143 

Goutte aux jambes, 127 

. Goatte aux pieds ; | L'HMSNTE 
Goutte remontée , | 120 . 


Gouste Jcratique >, 75 143 1640167 
+ 187.239. 276 


ain ; Vuar 
Grofenr aux mains , 228 
Grofeur an fein, 46.223 
H : 

Aleine puante sa 87 
Hémorragie ; 92 
Hémerragie dun nez, 160 
fémorroides , 157. 165$: Ole 184, 224 
267. 027 7: 


Hémorroïdes avec flux de Jang ; 13 
Hernie au bas ventre avec gangrene ; 
| 275 : 

Hernie avec : vomifement de la matiere | 
fecale , de tt M tn EUR 2) 


dés maladiesavecleurs ras 307 
Pi LS NOUS NU FAN 2e 
Humeurs Catane SV. catarre. à. 
Humenrs froides, NV. écronelles ; 


Humeurs froides aux jambes, 194 
Humeur ‘à la jambe jugée incurable, 
| 233 


Humeur noire comme du charbon, 155 

Humeur peffiferée à la main avec enflu- 

“res, 115$ 

Humeurs, plénitude d'humeurs , N.plé- 
nitude. 

Hydropife, 2.8. 11.23. 58. 68. 70, 
75.89.98. 103. 104.107. 127.130. 
136, 138.164.2©4. 209. 227,266. 

269.273. 275 

Hydropif e. caufée par les faïguées, 12 

Hydropifie de poitrine 5 3750 

Hydropifie tympanite , 284 

Hydropifie du bas ventre, 14. 66 

one univerfelle , 20: 79: 115 


| 158, 185: 232 
Ayéehpifs ARE pendant la grof- 
0 fee ; 124 
Hypocordrie , | | 9$ 

wi J 1 

F Ambeboñrenfe, 13.43 
J “Jambes crevces découlant Une eat 
: troafe Ke toi “381 


Jambes prôtes à crever À 11$ 
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= Jambe déchirée jafqu'a los par une 

chute ; © tés tp 
Jambe, douleur aux jambes, V. douleur. 


Jambe, enflure aux jambes , N. enflure. 


Jambe engorcée, REMY 
Jawbes engorgées , avec grande fapps- 
ration , QUE CE: 


Jambes eufles @ fupparantes ; | 54. 
Jambes, éréfipelle aux jambes , N. éréf- 
pelle. * Retraete 
Jambes, gontre aux jambes, N. çoutte. 
Jambes ; inflammation aux jambes, N. 


inflammation. | 
Jambes, mal aux jambes , 166. 2170 
Janbe œdemateufe, 204 


Jambe, paralyfie à la jambe , N.para- 
lyfie. | 
Jaribes » plaie aux fambes, N. plate. 
Jambes raccourcties, 
Jambes ; roidenr dans les jambes, 3 
Jambe tortue, RAP 
Jambes , alcères aux jambes, N:ulcbres. 
Jannife , 10.17.79. 127. 1364199 


Jaunifle ancienne , va$a 
Jeuniffe univerfelle, 3 
Imbécillité, . 46:48. 91 
Imporence générales, 13 530 ea 7 

Indiçeffion , 19. 21. 97.12$:133 


S 194316 RG 


4 


des maladiesavecleurs guérifons. 309 
Indigetion avec mal de tête @ grofe 
|: -feure, | 169 
Infiltration générale a 1204 

Tnflammation à a la gorge, V. gorge. 
Inflammation aux jambes, 166. 109 
Taflammation 4 La portrine x 235$ 
Inflammationa lavéte; 35 
Unflammation au bas ventre ; 12. 104 
2107. 165. 190, 196. 247. 267.268 
Inflammasion aux JEUX ; 42. $7. 119 
207. 218. 227.230 


Tnfomnie , 29. 35. 39. $9. 63. 92 
FT 1400: Lf3. 199. #20: 472 279 
re Are [ur la poitrine, 19 
Lait epanche s .V 21127: 362) 177 
Lait , fonte de lait, \ $4 
Laït répandu , | 1426150 
Langue brélée & naire , 11869 
Langue épailfe G° ‘ractonree ; 281 
Lançue grillée comme du rôti, 91 
Langue muette, "1202 
Langue notre, 109 


Langue, paralyf e 4 La (ang SNS pa- 
ralyf es 
Langueur ; 7. 104 105$. 135. 193. 
pair: | 260 282 
Langueurs d'effomac , ga 135 


4 
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Laffi et ETES nooniéz 
Lepre, | | 65.238 
Létharçie ; PA à DECRE HAAEL"E, ATOS 
Lienterie:,.* .: wa res 
Eachser: NT Pappreio on gra chi y 5118, 
+ M: MOLINETAEN +e$ 


pu è pe fopprisates. pra Ep 
Loupe’, grofe  & pie loupe: far La 


1777 24004, 12 To2os 
SE 7 TPE + : Lù nn, 9 AS nl 
v Le 
OS M: 


… tt ak 


ere 5 Del ete $9061. 108, 
:.. 124. 127. 162 


Mains , enflure aux mains, Ve fes. 
Aal caduc,:N. épelepheis ; ee 

Mal de cœurs, N: cœurs: de SA 
tal an col s'uNe FoUSh 3 eo AAA 
Mal de: dents , V. dents, Hana y 4 Ce 
Mal d’ cfromac, Meffomacs. à gun 
Mal de gorge; :N worges ASUS sy 
Mal aux jambes, N. Jambes. 

.: Mal de poitrine JV es 2 ane 
 AAal aux reins, N. reins. 


‘Malvénérien ; Nvverole. ss yat \ 
de AUX JEUX » V. JE $ 
Maladies anciennes ,1 4 nn à $. ÿ. 


be a compliquées $ lets Fa 127 
| 130, 148 149 1511253: 263 


… desmaladiesavec leurs guérifons. 31T 
Maladie desenfans 4 la mammelle , 214. - 


| 257 
Maladie épidemique, N. épidemie. 
Maladies des femmes, AS TP 
Maladies des femmes encesntes ; 143 
Maladies habituelles, or 
Maladies invetérées ; 222 
Mal-aife , avec des grandes inquiétudes 

Lies | 196 
Marafme , 7.93. 187 


Matrice , dérangement de matrice, 142 
Matrice; defcente de la matrice, 2. 
| +. "149 
Manx défefpérés, 2, 9. 22. 26. 27 
37.68. 71.75. 79: 87e 96. 99, 10H 
114: 136. 158. 167. 195. 203. 209 
| It VOA ht Troie 
Manx divers, 4. $. 6. 22.129, 37. 
42 44. 52, 68,196. 100, 102. 103 
112. 126, 132. 141.143: 146. 149 
157. 158. 167. 168. 183. 204. 230 
TRE 233. 2$t. 254,268. 270 
Maux de tête, N.têre. 


Mélancolie , 21-2$. 72. 272 
Mélancolie notre; jMq3:238 
Membres ençourdis; N. engourdiffement. 
© Membres effropiés, . 11 114259 


Membres perclus ; Nperclufion. 
Mirffrnes remontées , N. regles. 
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Menfirues, fapprefio ton des menfirnes ; N 
regles. 
Menton , glandes [ous le MOntOn ; V. 
glanues. à 
Migraine ; 13 $e 171 
Migraine pértodique _ 238 
Miféréré, colique de miféréré , N. co- 
. Hsque. | 
Monvemens convulffs, 204. 
Monvemens convulfifs des po: 47 
N 


A | Erfs, attaque dans tousles ref 


AVEC Acces , 280 
Nerfs, convulfons vielentes dans les 
nerfs ; | “226 
Nerfs ; maladie des nerfs. 5: 8.172 
Nerfs retirés» 106, I12.1$t. 212 
Nezccuriés 3:50 0 91 
Nez; corps étranger an nez de la grof- 
Léo d'un œuf; 252 
Nez ; bémorragiedn nez v: hémorragie. 
eNex, pus rendu par le nez, 140 

Nodus dans toutes les articulations ; 54 
236, Z74 

Nombril, defcente dn gr fe: si 149, | 

LT 

Bffruilions , 24. 174. 18 >: 7061 
Obffruitions dans l'effomac G dans. 
Les aînes ; À 73e 779 
Obfiruétions 


des maladies avecleursguérifons. 313 
Obffraitions extraordinaires ; caufées 
ar le quina, 12. 
Obffrnitions au foie, 104.203. 169. 
Oeil carié par unefilfule lacrymale , 91. 
Oeil , enfiure à l'œil, V. cnfinre. 
Oeil rouge comme du [ang de bœuf, 38. 
Oeil , taie [ur un œil, 108. 
Oppreffion de poitrine, 19.10. 32.40. 
54. $8. 59. 81.83. 88. 147. 168. 
170. 172. 248. 253. 
Oreilles, dartres aux oreilles , Voy, 


dartres. \ 
Oreille, morcean de l'oreille tombe, 
FRE 


Os , efquille d'os , V. ef[quille. 
Ouie, reconvrement de l'oute , Noy. 
furdité. 


P 

Ales couleurs; 181,225. 285. 

Paleur , : 61. 
Palpitation de cœur , V. cœur. 
Panart , 107. 
Paralyfe ; 31. 20f. 
Paralyfie a la bouche, 87. 104. 
Paralyfie au bras, 139. 265$. 


Paralyfe de la moitié du Corps ; 106. 


134. 138. 149, 285. 
XI, Partie, 
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Paralyfie d'un côté, 139. 20$e 
Paralyfie au côté droit delatête ; 38. 
Paraljfie aux jambes , | 1126: 
Paralyfe à lalangue, 281. 
Paralyfe mniverfelle., ‘5: ro. 
Paupières farinenfes avec enflamma- 
f0n ; s72 
Peas, maladies de la pen, 65. 
Peaux par les [elles , comme une tor- 
lette de porc, 236,1 


Perclufion des membres , 12.66. 60.4 
74236: 271 
Péripneumonie fanguine : ; > 
Perte blanche , “+ si 
Perte extraordinaire ;  $4:6$5. 1724 
Perte de [ang , 1, 60.103. 120. 156 


186. 106. 256. 
Perte à la fuite des couches, * 2234 
Perte dans le temps critiques 1 16.1 
Pefantenr d’effomac , + 978 
Pefanteur dans le bas ventre ; 20.) 


Petite vérele , N. vérole. 
Phthilie, 8.41. 87. 137. 185: 1348 
Phthifie pendant la groffeffe, : 124 
Phthifie , menace de phthifie, VAE DU 
Picotement infepportable dans les ‘ei 

trérmités des doigts, 236 
Picotemens par tout le É jéie ; ‘23 
Picorement d'effomac ; N pa 


desmaladiesavecleursguérifons. 314 
Pied, coup fur de pid, Ni dar 
Didi douleur anx pieds, Voy. don- 

leur. 

Pieds, FRE, aux pieds, Voyez en- 


flure. 


Pieds , goutte aux pieds, N. goutte, 


Pieds retournés en deffoss , 1 14 
Pied , tendons du pied pourris MONA 
Pierres , 281. 
Pierre À éclat de pierre brilée comme 
du plomb à lievre, 4L. 
Pierre, comme un gros gland de chene, 
128. 
Pierre grofe comme une petite féve, 
| | 206. 
Pituite , 1 RARE 
Plases , 107. 140. 162. 2672. 
Plaies aux bras, 115. 140. 287. 
Piaie 4 la cheville , 6, 
Plate au genou avec enflure & rétré- 
ciflement de nerfs, 212, 
Dlate aux jambes; 14. 77. 2710 
Plase au talon, 163. 
Plate 4 latite, 132. 
Plénitade Abd 214, 247. 263. 
Pléthore , 23e 


Pleuréfie , 5.7. 16, 17. 26. 38, 85. 

| 142. 169. 261. 263. 268 

Pleuréfie, fanfe plenréfie , AS 2372 
ij 
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Posnt de côté , 32. 38. 114.123 147: 
.149. 168, 169. 180, 191. 196. 202. 
241. 253. 265, 277e 
Point fous le téton gauche, 120. 235. 
Point violent fous l'épaule gauche, 


| 235$. 
Porreanx 5 160. 
Pozfon , 219. 


Poitrine , abces dans la poitrine, V. 
abces. | , 
Poitrine affectée ; 24, 122. 238. 
Poitrine , douleur de portrine, N.don- 
leur. À 
Poitrine embarralfée, AINTTs. 
Poitrine , foibleffe de poitrine , 6. 38. 
Poirrine , fluxton de poitrine, N. fln- 
xi0n. | 
Pestrine , hydropifie de poitrine, V, 
bydropifie. AE 
Portrine, tnflammation de poitrine. ; 
V. inflammation. 
Poitrine , mal habituel de poitrine, 
86 
Poitrine, mal de poitrines 116. 116. 
| 120. 122. 170 
poitrine, matières limoncufes:@ pora- 
cées forties de la poitrine, ‘84 
Poitrine, oppreffion de porrine ; V. 


oppreflion. | 


des maladies avec leurs guérifons. 317 
Poirrine , picotement dans la poitrine ; 
277 
Poitrine , rhame de poitrine, NV. rh= 
- me. 
Poitrine ; fueurs fur la poitrine , V. 
fueurs. 
Portrine , tiraillement dans la poitrine, 


203, 
Pouls convulfif & intermitrent , 19. 30 
Poumon œdémateux , 227 


Poumon , nlcere dans le poumon , NV. 
ulcere. 
Pourpre, $4. 188. 201. 267 268. 281 


Pourpre ronge ; 130 
Pulmonie, 64. 66. 87. 88. 116 130, 
146, 221. 279 


Pas, MERS de pas > V. crache- 
ment. 

Pus , gorgées de pus 4 pleine bouche , 

61. 202, 229 

Pas rendu par les [elles , 3. x91. 202. 

278 


R 


Egles remontées ; 86 

Régles fupprimées, 9. 10. 84 

88. 92. 97. 104. 116. 1638. 203 

 Reins, douleurs aux reins, NV. douleurs. 

Reins ; inflammation der Le 19e 
1} 
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Reims, mal aux reins, 41e 76. 114 
— 133: 150. 199. 201. 207 


Refpiration genée ÿ 16. 162. 202. 212. 
A1, T0 


* Retention d'urine, N. urine. 
Khumatifme, 19. 168. 160, 18Y, 227; 
| 26 


Rhumatifme ancien, 4. 484t06s 
Rhumatifme , douleurs de rhumatifme,. | 


V. douleurs. 


Rhumati[me gonttenx : 2740. 
Khumatifme invétéré, $ 2e. 


Rhumatifime univerfél, $3. 102.116. 
173.210. 216. 266%. 


Rhrime , dYbEs. "'6à 
Rhume bilieux, 249. 
. Khume de cerveau, 24. 161, 1634 
Rhume, gros rhume , 7e 40e 193. 
Rhume negligé, 40. 146. 261. 


Rhume. avec oppreflion de poitrine é 
. fiévre, 83e 


Done ta La groffelle fusvi de. 
phthifre »,& d hydrepifie À 124. 


Khnme RER 24: 40, 232. 264. 


| | 279 
Rhume violent , 112 
Roideur dans les articulations, 210. 
Rordeur des extrémités; 47e 


Rougeole ; 119, 122, 123e 


| 
| 
# 
k 


ds maladiesavecfeurs gücrifons, 19: 
\ Rongeurs fer la pcas, rentrées, 226. 


S 


Y Ang caille 21, 92e 
Sang caillé noir & dur, 22. 92. 
Sang, erachement de fañng, N. cra= 
. chement. 
Sang , dévoiement de fans, N. nr 
. voiement, 


Sang ; flux de fang , V. flux. 


Sang noir, 21. O2. 
S'ang ; perte de [ang ; Y. perte. 

S'ang ponrrz par les felles, 278 
Sang rends par le nez 149, 


Sang; vomilfement de ang, N » V. vomif- 
Jement. 
Sarcocele d'un pied de rot de longueur L 


de deux pieds de rot de cérconfe- 


rence , 29, 174 
Sciarique , V. gçontte [cratique. 
Scratique rhumati[male , AA 
Scorbut 43 Tue 205 
Scorbut à La bouche, 11 ç. 116. 160. 
Scrofnle ; | 140, 197. 
Sein, conp an [èin, 5 6. 
Sein dureté é rue aux Jesns 4 
2:72 


Sein, glandes au fein'; N. Lu 
Seins grofenr an fein, NV. grofenr, 
O ir 
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Sifflement d'oreilles, ll cvganls 
Sommeil laborienx , 61, 
Sommeil léthargique LV, léthargie. 
Spaime, 19. 184. 
Sueurs, 5 19. 34. 
Sueurs froides, 166. 
Sueurs [ur la poitrine À | 61. 
Suffocation , 40, 
Srffocation de mere, 13. 


Suite de couches, NV. couches. | 
Suite des forffrances de la faim & 


dun froid, 213. 
Supprefion apres les conches , 107. 


Supprefion des lochies , N, lochies. 
Suppr'Îlion des menfirues , N. règles 


fupprimées. 
Suppreflion d'urine , N. urine. 
Surdité, 13, 190, 286. - 
Syncope , 166. 
Ÿ ét * | $ 
Alons pourris , 282, 
Teigne , 258. 
Teigne alatêre & aux reins, 6. 
Teint d'un jaune noir foncé, 1444 
Teint plombé & livide, ie 
Teint verdatre , $ 4: 


Tendons dm pied pourris, NV. pied. 
Tenefme , | 13 17 


des maladies avecleurs guérifons. 321 
Tête, abces dans la têre N. abces. 
Tête, dartres à la tete, N. dartres. 
Tete, donlenr de tete , N. douleurs. 
Tete enflée, NV enflure. 

Tête, mal violent à la tête, 87. 140. 

193. 201. 

Tête, maux detéte, %. 34. 63. 66. 

96. 120. 147. 161. 196. 199. 207. 

"218:1222. 278 

Tète , maux detéte habituels, 150. 

Tête panchee , 280. 

Tete, paralyf ealateéte, N. paralyfie. 
Tete, plaie a la tete, V. plaie. 

Tête , tonrnoiement de rête, N. ver 

‘tiges. | 
Téton , cancer an téton, N, cancer. 
Téton, point autéton, N. point. 
Tonx , 24. 41. 81.83. 185, 235$, 245$e 


245, 
Toux continuelle : 130. 
Toux convulf ive G opiniatre ; 46. 
Toux opéniatre ù 297> 
Toux par quintes , 20. 218. 220. 
Toux féche , 8, 33. 92. 244. 
Toux ‘violente, 3. 164. 
Tranfpiration arrêtée , I$I. 
Tranfport au cerveas ; $3. $4. 
Tremblement , 117, 238. 


Tumenrs, 84 


322 Table alphabétique 
Tumeurs au bras, aipoignet, aux aif= 


{elles & aux doigts, 197 
Tumeur an genon, avec perte da mou- 
vement >» 112 
Tumeur de la groffeur d'un œuf à la 
..machorre , M Le 
Tumeur nailante an bras, + 246: 
Tumeur fisañte au deffous de l'oreille , 
{ | 262 
Tumeur jauirreufe à La récion lombarre: 
+ droite » | EN 
Ÿ 


C7T Apeurss 1 10. 87a 218. T21. 
123. 164: 218.260 
Vapeurs extraordinaires s 1: 2ç8 
Wapeurs tendantes a la folie, 150 
Féntre, douleurs de ventre, V. douleurs. 
Ventre, enflnre au ventre, NV. enflure. 
Ventre, hydropife an bas ventre ; V. 


- bydropifie. 

Wentre, inflammation an bas ventre, 
NV. snflammation. SET Le 
Ventre tendu comm'untambonrs 3 
Wents, | 62 
Vérole ; | 107. 150 


Wérole compliquée des plus invétérées 
t 1 > 


des maladi£savecleurs guérifons. 32 3 
Werole, He CA #7 Virus VE On. 
lique LÉ \127. 
Wérole inuétérée avec folie & vapeurs 
aprés l'ufage du mercure 150 
Werole , mal vérolique répandu dans. 
* tonte la malle du fang, 129 
Vérole » petite vérole, 36. 59. 262. 278: 
Vérole, petite vérole ‘avec aopi]e- 
ment , 292. 
Pérole, petite vérole avec pourpre; 281 
Vers, 6. 36. 90 97. 99. 104. 106. 
107. 154 161. 186. 191. 226! 
219, 242. 262. 

Fers, petits vers blancs, 
Wers comme le doigt d'un pan de oh | | 
_gueur , ‘67. 68: 
Ver de la groffenr d'un doigt, long de: 


© hair pouces @ veln comme une che- 


nille, 106 
_Fers de la groffeur d'une plume ayant la 
| sête couverte de'poils, 10$ 
Pers jetés par la bouche, x 3; 1 


Vers longs d’un pied, 
Ver de quinxe pouces de long d'une 


pece Ji nguliere , s | 204 
Vers vivans en gros pelotons : 206. 
Vers comme des épingles n ML à 


Vers, peloton de petits vers VIVANS ; TA 
Vers de dix pences de Fer ; je 110, 
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Vers d'un demi-pied, 29. 74 
Vers prodigieufement gros, 160 
Vers remontés, 11627668 
Ver folitaire , 163. 258 
Vertiges à 29. 102. 128 
Vertige ; tournosement de tête, 117 
| 204. 
Virus vérolique , N. vérole. 
Vifage bouff , 244 
Vifege contrefait, 38 


Vifage, M at eu , V. dartres. 
VJage enflé, NV. enflure, 

Vilage, érefipele an vifage V. éréfipéle. 
Vifage, Jluxion au vifage, N. fluxion, 
Pifage jaune tirant [ur le noir, go. 


Vifage pale, 41. 
Vifage, plaie an vifage ; 140. 
Vifage rouge ; 16, 
Vlcere à La bouche, 117. 
Ulcères aux gencives, 205$. 


Ulcéres aux jambes, 99. 164, 169. 
188. 241. 263, 

Ulcere aux poumons ; 3. GT. 
Voix, extinéfion de voix, 39. 203. 
Fomillemenr , 6. 32. 50. 66. 67. 80. 
88. 93. 104 120. 130. 1$T. 153... 
2012 LES HEC ADS 

Vomiflement avec acces de colique , 73. 
Vomiflement continncl, 2.106, 113. 


desmaladies avec leursouérifons. 325$ 
Vomifement continnel de glaires G: de 
ItHIte , D4« 
Vomilfement pendant la groffeffe , 279. 
Vomillement de pus @é de fangs 30. 
Vemillement de [ang caillé & pourre k 
10, 

Vomiffement de [ang 4 pleine bouche, 
160. 212. 214 277, 

Urine, ardeur d'urine , AI, 
Urine , difficulté d'uriner, 123. 189. 
Urines épailles & ronges, 186. 206, 


Vrines purulentes , 18. 190. 
Urine , retention d'urine ; 12, 41.104, 

1231133 
Vrines rouges comme du fang ; 93. 
Urine, fappreflion d'urine ; 93. 
Vue affoiblie, 199. 
Vue perdue, 56, 140. 
Vue, reconvrement de vue, 302,163. 
Vue rendue à une jument , 58 

y. 


du abattus , Al. 


Teux , blanc des yeux devenu noir, 
17. 
Veux ; diffillation de pus par les yeux, 
$7: 
Veux , fluxion aux yeux, N, finxion. 


TU 
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Veux jaunes € noirs, 148 
Veux , inflammation aux JEnX 5 NV. 1n- 
flammarion. 
Veux , maladie dangerenfe [ur les yeux, 


ù 163. 
Veux, maux aux Jeux très AL[US avec 
erte de la vue, Wa 269 Ge 
Tenux , plaies AUX YEUX 3 140. 
Veux , rongeur aux JENX ; Ale Se IS Te 
Veux, tour des yeux galeux, 57 
Teux., tour des yenx livides, :» 90 


Fin de la Table, 


LETTRES-PATENTES 


DU ROI, 


Concérnant la difribution des Poudres du Sienr 
Ailhaud » données à Werfuilles le 15 Mars 
1772, regifirées en Parlement le 28 Août 1772. 


1 PAR par la grace de Dieu Roi de France & de Na. 
Avarre: À nos amés & féaux Confeillers les gens te. 
nans notre Cour de Parlement à Paris, & à tous autres 
nos Officiers & Jufticiers qu’il appartiendra ; SALUT. 
Bien informé des fervices qu’a rendu & que continue 
de rendre au Public notre amé Jean. Gafpard Ailhaud, 
Baron de Cafteler Seigneur de Vitroles & de Mont- 
quftin, notre Confeiller:Secrétaire, Maifon, Cou- 
ronne de Frante, en la Chancellerie établie près notre 
Parlement de Provence à Aix ; & Dofteur agrégé en 
la Faculté de Médecine de ladite Ville , par la diftri- 
bution de {es Poudres , dont le fecret lui a été tranf_ 
mis par feu Jean Aïilhaud fon père, Inventeur de ce 
reméde ; & notre intention étant de favorifer de plus 
en plus tout ce qui peut intérefler la confervation de 
nos Sujets , Nous avons cru qu’il étoit de notre Juftice 
de le maintenir en la jouifflance de tous les droits & 
priviléges que Nous lui avons ci-devant accordés , & 
de confirmer en fa faveur nos différentes Lettres-Pa- 
tentes , & fingulièrement celles du 24 Mai 1769 , ren- 
dues fur Arrêt du 25 Avril précédent, même de lui fa- 
ciliter les moyens de diftribuer & faire diftribuer, avec 
sûreté & fans trouble,un Spécifique.dont les propriétés 
font depuis fi long-remps reconnues. À cescAUSES & 
autres à ce Nous mouvant,de l’avis de notre Confeli, 
‘Nous avons confirmé , & par ces préfentes fignées 
“de notre main , confirmons les différens Privilèges & 
Lettres-Parentes par Nous fucceflivement accordées 
au fieur Ailhaud, & notamment celles du 24 Mai 
1769 ; rendues für Arrêt du 24 Avril précédent, lef- 
quelles Nous voulons & entendons fortir fon plein 
& entier effet, & être exécutées fuivant leur forme 


LA 
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. & teneur,&t même lui concédons, en tant que de be: 
foin , par ces préfentes , le droit &: faculté de dif" 
tribuer , vendre & faire débirer , par telles perfon-* 
nes de confiance qu’il voudra choiïfir, tant dans no-* 


tre bonne ville de Paris , que dans toutes les autres ! 


villes , bourgs & lieux de notre Royaume , la Pou- 
dre de fa compofition ; & ce, fous les marques de 
diftinétion qu’il a jufqu’à préfent obfervées , & tel- 


dos. chétel mndtos 


les autres qu’il avifera pour prévenir & empêcher la « 


contrefattion , fans qu'il puiffe être befoin de pren- 
dre à l'avenir , pour lui ou fes prépofés , aucune nou-® 


velle autorifation plus exprefle , ni de fubir nouvel 
examen pour quelque caufe que ce foit & fous le 
prétexte d’aucuns Edits, Déclarations , Lettres-Pa- 


Pa IR > ci da 


tentes ou Loix à ce contraires ci-devant établies , ou ” 


qui pourroient l'être par la fuite, auxquelles Nous . 


avons , pour ce regard feulement , dès-à-préfent dé- 


rogé & dérogeons par ces préfentes. Sr vous MAN-" 


Dons que ces préfentes vous ayez à faire regiftrer , 


& du contenu en icelles jouir & ufer ledit fieur” 
Ailhaud pleinement & paifiblement , ceflant & fai- 


dat nl ou 


fant cefler tous troubles & empêchemens, & no-. 


nobftant toutes chofes à ce contraires ; CAR tel eft 
notre _plaifir. Donne’ à Verfailles le quinzième jour 


de Mars, lan de grace mil fept cent foixante-douze , « 
& de notre règne le cinquante-feptième. Signé LOUIS, N 


Et plus bas, Par le Roi PHezvypeaux. Et fcellées” 


du grand fceau de cire jaune. 


Regifirées , ce confentant le Procureur-Général du | 


Rois pour être exécutées felon leur forme & teneur , 


& jouir par l’impétrant de l'effet & contenu en icelles : « 


& copies collationnées envoyées aux Buailliages , Séné- 


chauflées & autres Siéges du Reffort de la Cour , pour à 


y étre lues, publiées & regiftrées : enjoint aux Subjt. 
tuts du Procureur-Général du Roi,efdits Siéges, d’y 
tenir La main, & d’en certifier la Cour dans le mois, : 
fuivant l'arrêt de ce jour. A Paris, en Parlement , le 
vingt-buit Août mil fept cent foixante-douxe. 


Signé, VANDIVE. 
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